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E Çyrus Vante an Proche-Orient M. GISCARD D f STAiKS A BAMAKO 

le secrétaire d’État tente d’amorcer // n'y q place entre la France et le Mali 
~ | la négociation que pour l'estime et la compréhension 
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La diplomatie 
de M. Carter 
à l'épreuve 

Comme U était prévn depuis 
de longs mois, l’entrée de M. ‘Car- 
ter à la Maison Blanche et la 
dsUSndon de la situation an- 
Liban ont donné le signal en ce 
début d’année des grandes ma- 
nœuvres diplomatiques qui doi- 
vent préluder & l'ouverture d'une 
négociation an fond sur le conflit 
israélo-arabe. L'organisation des 
Nations unies et certains gouver- 
nements, grands on moins grands, 
cherchant à « se placer » poux 
jouer un rôle dans ce processus, 
les missions d’enquête se multi- 
plient dans ■ la région : après 
HS. WaJdheim, secrétaire général 
de rONU, et BS. Gcnsoher, chef 
de la diplomatie ouest-aDomaude. 
M. Van«v nouveau secrétaire 
d'Etat américain, arrive, ce lundi, 
an Proche-Orient. Il sera suivi 
tf*ms quelques jours de HL de 
Guîringaud. ministre français 
des aflaires étrangères. 

D’ores et déjà, le voyage de 
BL WaHheim a permis de cerner 
le principal obstacle à la reprise 
de la conférence de Genève. L'As- 
semblée générale dis l'ONÜ, un 
peu optimiste. Pavait fixée « A la 
fia de mais au pins tard », mais 
le secrétaire de FONU a estimé 
« tout & fait improbable » que 
Ton puisse tenir ce délai. 

Cet obstacle est la participation 
de l'Organisation de libération de' 
la Palestine aux travaux. Pour tes- 
pays, arabes,, aucun accord . n’est 
possible si PO XJ». a’Mtpas pré- 
sente à Genève, même si les 
modalités de sa représentation — 
après la première séance seule- 
ment, ou encore au sein d’une 
délégation « arabe » englobant ! 
us divers pays intéressés — res- 
teni pour nombre d’entre eux 
ouvertes b la discussion. Biais 
tous les efforts de M. Wa Hh eim 
pour convaincre les Israéliens que 
les dirigeants de FÛXJP. ont 
considérablement assoupli leurs 
positions . et sont désonnais 
prêts à reconnaître Israël « de 
facto », en acceptant de coexister 
avec lui dans un Etat englobant 
la Cisjordanie et Gaza, sont restés 
vains. Pour Jérusalem, comme Va 
déclaré M. Ygai Alton, ministre 
israélien des affaires étrangères, ' 
« POXP. n'a pas changé un mot 
à la charte palestinienne qui pré- 
voit la liquidation de l’Etat Juif ». 

M. Varice, qui prend le relais 
du secrétaire général de l'ONÜ, 
réussira-t-il à surmonter cette 
première contradiction ? 

Un échec de M. Vance pourrait 
être fatal & de nombreux diri- 
geants arabes affiési de Was- 
hington, et qui estiment être allés 
aussi loin que passible dans la 
vole de la modération. L'in- 
tervention syrienne su Liban, 
conduite avec la caution des 
grandes capitales arabes* a rogné 
les ailes de la résistance pales- 
tinienne. 

La bataille menée par r Arabie 
Saoudite & l'OPEP pour limiter 
la hausse des prix du pétrole 
constitue également, pour bon 
nombre d'Arabes, une preuve de 
modération, qui devrait être p ayée 
de retour. Le premier ministre' 
saoudien vient d'ailleurs de dé- 
clarer h un journal de son pays 
que, le potkeutiel pétrolier de 
Ryad étant placé « au service 
de la cause arabe ». la décision 
de Bmiter la hausse des prix 
* signifie que les Etats-Unis et 
d'antres gouvernements doivent 
exercer des pressions sur Israël, 
dans l’intérêt de la cause arabe »• 
On ne saurait être plus expQcfte» 

Pour M. Carter et son équipe, 
la mission de BL Vance représente 
la première grande épreuve, plus 
probante notamment que les 
diverses initiatives encore plus ou 
moins formelles prises dans les 
relations avec FÜ.R-ES. En rai- 
son de l'Importance de la commu- 
nauté juive aux Etats-Unis, et 
des. tiens de celle- cJ avec Israël, 
le problème du Proche-Orient 
relève presque autant de la poli- 
tique intérieure américaine que 
de la diplomatie. H faudra au 
chef de l'exécutif d'autant plus 
de courage et d'habileté pour 
faire accepter les décisions for- 
cément difficiles qui sont seules 
en mesur e de conduire à la paix. 


Le secrétaire d’Etat amértr- déclare le président de la République 

coin, M. Cyrus Vance, com- 

Treence -g"». Arrivé dimanche 13 février à Bamako, où il a reçu un accueil 

semâfne au Proche-Ortpni mil très chaleureux, M Giscard dTâstamy devait consacrer la plus 
le conduira erJ^^cSc grande partie de la journée àe ce luDdi à une visite de Tom- 
f jeudi 17), à Beyrouth et à bonctou. retour dans la capitale du Mail, il devait recevoir 
Amman {vendredi 28;, à Ryad 181 coI<Mlie française. 

( samedi 19) et à Damas fdi~ Le président de la République, qui a eu lundi matin un 
manche 20). Le ministre fmn- premier entretien politique avec son hôte, le -colonel Moussa 
pals des affaires étrangères. Traoré, avait déclaré la veille : - D n'y a place entre le Mali 


(samedi 19) et à Damas (di- Le président de la République, qui a eu lundi matin un 
manche 20). Le ministre fmn- premier entretien politique avec son hôte, le "colonel Moussa 
pals des affaires étrangères. Traoré, avait déclaré la veille : - D n*y a place entre le Mali 
M. Louis de Gutrtngaud. com - et la France que pour l'estime, la compréhension et l’entente. » 
mènes, de son côté, mercredi Le communiqué final sera signé mardi matin. 

16 février à Beyrouth, un Dans une interview à Radio-France internationale, le chef 

voyage d'une semaine dans j-gtat malien a indiqué dimanche qull libérerait l'ancien 

Bm “ president Mbdîbe Keita, détenu depuis le coup d’Etat de 1968. 
oes au Proche-Orient. B n’a, toutefois , pas précisé la date de cette libération. 


L’objectif principal de M. Vance 
est de favoriser la reprise de la 
conférence de Genève, en sur- 
montant l'obstacle essentiel, à 
savoir le problème de la repré- 
sentation de l'QJLP„ sur lequel 
avait achoppé la semaine dernière 
la mission de M. Waldhelm. 
secrétaire général des Nations 
unies. 

D’autre part, M. Haas Dietrich 
Genscher, ministre ouest - alle- 
mand des affaires étrangères, a 
conclu samedi une tournée de six 
jours m Syrie, en Jordanie et en 
Egypte A son retour ù Bonn, U 
a affirmé qu’il < rapportait de 
son séjour l’impression qu'une 
évolution positive était en train 
de se dessiner au Proche-Orient, 
que la B-FJL. et la Communauté 
européenne se devaient de sou- 
tenir ». 

A Tunis, la commission géné- 
rale du dialogue euro-arabe, qui 
a achevé ses travaux dimanche 
matin, a réaffirmé qu’s une solu- 
tion au problème de la Palestine 
fondée sur la reconnaissance des 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien constituait un facteur 
essentiel pour la conclusion dune 
paix flûte 'et durable » ■ 

(Lire nos informations page ZJ 


De notre envoyé spécial 

Bamako. — Anciens combattants M. Giscard d'E&taing adresse quef- 
aux poitrines constellées de médailles, ques mots amicaux au présidant 
garde présidentielle en .uniforme aux Moussa Traoré, évoquant - les tiens 


couleurs nationales, vert, jaune, 
rouge, parachutistes en tenue léo- 


du cteur et de resprit -, célébrant le ' 
rôle - de carrefour des cultures • 


p art et casquette Bigeard, danseurs Joué par le MaJ) et se félicitant des j 


masqués au crâne couronné de 
cimiers en forme de croix de Lorraine, 
enfants des écoles agitant de petits 
drapeaux de papier, résidente fran- 
çais dont quelques-uns. portent des 
tee-shirts frappés des «nota « Giscard 
à fa barre - ou - Sonne chance A 


- relations étrohea et contlantes qui 
existent de longue date » entra Paris 
et Bamako. 

« Moussa, Giscard \ », scande la 
foule sur lè passage du cortège, qui 
met plus d’une heure pour couvrir la 
distance séparant P aéroport du palais 


Giscard rien n'a manqué au de Koulouba. où résident les hôtes 
décor désormais classique des officiels du Mali durant leur séjour. 


accueils africains, lorsqu'à 16 heures 
précisas, dimanche 13 février, le 
D-C.-a du présidant français s'est 
posé sur l'aéroport de Seno u. 

. Sur l’aire d’atterrissage, des dan- 
seurs masqués, grimpés sur de hau- 
tes ôchassas. la téta coiffée de 
casques Bn cauris, la buste capara- 
çonné de mirons et là taille ceinte 
ds jupons de raphia multicolore, 
composent un baHeV Impressionnant 
Dans les salons de raéropon. 


- Vive ta France t -, « Soyez fos 
bienvenus t », » Valéry I », chantent 
des centaines de voix, tandis que, 
sous les manguiers et les caîl cédrats, 
claquent les mains, battent les tam- 
tams eî cliquettent mille Instrumente 
improvisés. Toute la cité est comme 
auréolée d’une' poussière lumineuse, 
qui ajoute, encore à son charme. 

PHEÛFPÈ DÉGWLSNE. 
fLtre la suite page 6J 


Le Liban entre le soulagement 

et l'amertume 


Tandis que les Palestiniens du Liban sont 
soumis à une nouvelle et stricte réglementation 
dire page 33 , la Force arabe de. dl s sn a s i o n a 
fait savoir, dimanche 13 février,, qu'elle était 
-décidée à' mettre on terme à tons les actes 
de provocation et de sabotage ». 

Au Sud-Liban, des combats ont encore opposé 
phalangistes et Palestiniens pendant le week- 
end. Dans cette même région, les troupes 
syriennes de la force arabe de dissuasion — 
soit cinq cents hommes et dix chars — sta- 
tionnées an sud-est de Nabatieh ont été, selon 


des sources israéliennes, regroupées avant leur 
« redéploiement » sur de nouvelles positions, à 
7 kilomètres an nord-est de la vîIJje. Le premier 
ministre israélien, M. Rabin, a assuré, que. ce 
redéploiement -avait été obtenu grâce & l'atti- 
tude ferme d'Israël». 

Dans une enquête dont nous commençons 
la publication, notre envoyé spécial au Liban 
décrit les réactions de la population devant la 
présence des trempes syriennes, et les efforts du 
président Saritis pour restaurer l’autorité de 
l’Etat 


/. — Chacun son Dieu, chacun chez soL 


Beyrouth. — Notre chauffeur 
s’arrête doucement et se retourne, 
l’air navré. D’un geste vif, il a 
tout dit Le doigt tendu comme 
une lame au travées de la gorge. 


De notre envoyé spécial 
DOMINIQUE POUCHIN 


des grêlées par la mitraille, une 
plaie ouverte sur une lèpre que la 
pluie d’hiver Tend chaque Jour 
plus pumüente. La paix, trop 
neuve, n’a encore rfen cicatrisé. 


U s'excuse en souriant tristement : peine 5 livres, H a peur. Pourtant Trop préc aire, elle œt aussi à la 
« Je suis ' mohométaiu b II n'ira pas un coup de feu dans le qpar- merci de ceux qui croient pouvoir 
nas plus loin. Aujourd’hui encore, tier depuis plus de deux mois. Les miser sur une nouvelle flambée de 
oTne passera pas de l’« autre canons se sont tus. las francs- haine et de violences. - Les 
côté », même sL tout à l’heure, U tireurs ont disparu, le front 100 Bios de dynamite qui expïo- 
SSIit. bien w d’oser. Non, n’existe plus. Reste la « fnm- sèrent te 3 janvier, dans la mon- 


ROBER' 

Vient de paraître 

GASTON 


Si demain 
la gauche. 

Réponses à 
PIERRE DESGRAUPES 

Préface de François Mitterrand 


fLtre la suite page 3J 
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Les échéances politiques 

• MAJORITÉ : la succession de B. Lafay crée 
un nouveau problème à Paris 

# GAUCHE : le débat sur l’indemnisation 
en cas de nationalisation reste ouvert 

• Le problème politique créé par la disparition brutale de 
M. Bernard Lafay, président du Conseil de Paris, député R-PJL, est 
en suspens. Ni M. Michel d'Ornano, gtâ s’était porté candidat dans le 
dix-septième arrondissement, fief électoral de M. Lafay, ni M. Chirac , 
gui pouvait être tenté de sfy présenter, n’ont pris de décision. L’affron- 
tement de ces deux personnalités raviverait « la querelle de Paris » 
au sein de la majorité, pour Pun et l’autre camp, l’enjeu du dix- 
septième arrondissement reste essentiel pour la conquête de la mairie 
de Paria. 

m' M. Michel Debré estime que le président de la République pour- 
rait rester à son poste face à une majorité parlementaire de gauche 
sauf si, après avoir, pris part activement i la compagnie électorale, 
ü étatt contredit par les Secteurs. 

m Le débat entre communistes et socialistes sur ri7idem7iisation 
des actionnaires des entreprises que la gauche prévoit de nationaliser 
s’est poursuivi pendan tle week-end.' M. Mitterrand a souligné, 
au Colloque industriel organisé par son parti (voir pages S2 et 83), 
qu'a vf était pas question, de « collectiviser l'économie », reprochant 
au contraire à la majorité d'avoir « étatisé les entreprises nationales 
pour tenter de les récupérer ». Pour lui, ü faudra sfen tenir stricte- 
ment aux nationaMsoîions prévues par le programme commun et 
indemniser leurs propriétaires — qu’il « n’est pas question de spo- 
lier ». ~ sous forme de * titres nouveaux, participatifs, à revenus 
Indexés sur les résultats de l'entreprise et sans fixation des cours par 
l’Etat ». 

A M. Marchais, qui avait jugé c normale » la discussion sur le 
sujet, M. Mitterrand a répondu que le débat s restait ouvert ». Le 
PCS. S en tient, lui, M. Marchais Ta répété à R.TJ-, d T indemnisa- 
tion sous forme d'obligations remboursables par annuités, sur la base 
des cours des trois armées précédant, la natioruüisation. Les deux lea- 
ders ont rappelé leur accord pour distinguer le cas des petits action- 
naires dé celui dès gros porteurs. 

La mort subite de M. Bernard présentation des listes qu’il par- 
Lafay a pris de court ses amis raine. 

politiques du R PJL, qui ont décidé M. Bernard Lafay était lui- 

d'observer. pendant quelques même venu présenter les membres 
Jours, en signe de deuil et pour dé sa liste à M. Jacques Chirac, 
lui rendre hommage, une sorte de samedi après-midi, au siège du 
trêve, politique. RJ* JL II avait ensuite effectué 

M. Jacques Chirac a fait, per- une tournée électorale dans son 
sonneEement, l’éloge du président ! quartier, et participé & un dîner, 
du Conseil de Paris, dimanche -Après sa . disparition, les eandl- 
13 février, au. cours d’une oonfé- datdres dans le dix-septième 
rence de presse convoquée pour. la arrondiss e ment sur les listes sou- 
tenues par le RJ? JL ont été laâs- 

: sées en blanc. Le choix d’une 

’ nouvelle s tête de liste» dans ce 

A TT TOT7R T F IOTTR aecteax “ sera fait que dans 

AU JUUJt JjJU JfJlfjx quelques jours. Le remplacement 

— de M. Lafay, qui était réputé pour 

_______ ____ _____ la solidité de son implantation 

TRAIN HE VlF électorale, pose de délicats pro- 

llUUn Via Wlb blêmes aux dirigeants du ILPJL 

TJ__. TJ,. AiAmjMts du train s’était rallié avec éclat 

Dans les euments au «rom aü mouvement fondé par M. Chi- 

de vie retenus * éadton- ni! en présidant le 5 décembre 

f»n .des revenus imposables, après-midi & la porte de VersaH- 

la voiture de grosse cylindrée, les la séance du congrès constitu- 

le pur-sang et le précepteur tif du Rassemblement pour la Ré- 

. figurent pour des valeurs publique. Son engagement s'était 

r sinon identiques, du moins du manifeste à pbxpeuis reprise^no- 

«Lferut nrdre tamment par. le maintien de sa 

mcme Candidature anx élections munJd- 

. Passe encore pour le cheval pales de Paris, et par l'envoi, le 

de course, en joueur de qui 12 janvier, d’une lettre au prési- 

Ze pays pratique avec le tient de la République pour s’él^ 

sourtre la ponction volontaire . 

du tiercé. Mais.aprèsla der- Morute%i 15 janvier;. H 

Tdère hausse du carburant, devait dans les prochains jours 

ces précepteurs . publics que être nnmmé par m. Chirac mem- 

sont les universités, et qui en bre du conseil politique du ILPJL 

ce moment comptent les mai- BÆ&ïs ü n’avait pas renoncé à 

ares sous de leur maigre Jouer éventuellement un rôle d*ar- 

budget, amont un regard Wtre le >ar de l'élection du maire 

Vnntnnnhfl» \yfii 06 PanS aUCUUfi Solution be 

dmvie povr jauto^b^.j^ s’était clairement dégagée en fa- 
n’a qu’a aiamr le tuyau avide veut de l’un ou de l’autre leader 
de son réservoir pour que la de la majorité. 
nation augmente de 3 % son ANDRÉ PA5SEROM. 

train de vie. 

ocirfct esCARPfT. (Lire la suite page SJ 


Ü. ne p asser a pas de autre canons se sont; eus. w U a iii c et ae vuMeaaes. ■ lies 

côté », même sL tout à l’heure. U tireurs ont disparu, le front 100 Mips de dynamlte qui explo- 
itait bien juré d’oser. Non, n’eriste plus. Reste la «J ton- teren t, te 3 janvier, dans la mon- 
autant renoncer aux 25 livres tière » : une rue au milieu des tfejTAwMPl, au cœur du Bey- 
(50 francs) promises pour une ruines, un no morts lana irma ronln chrétien, montrent asses 
course oui autrefois, en valait & d'immeubles éventrés et de faça- qu’lis n'ont pas désarmé. Ils ont 

atteint leur but : aux trente-cinq 
victimes de l’attentat ont répondu 
plus de cent exécutions sommaires 
de musulmans que 1e calme 
retrouvé avait laissé venir — ou 
revenir — en toute quiétude dans 
le « camp des autres ». 

C'en était nm de la ttmtri» 
ébauche de normalisation : la 
frontière s’est refermée sans que 
nül ait besoin d’y planter de bar- 
rières. L'architecte maronite réfu- 
gié k Jounieh n’ira pas, comme il 
l’avait prévu, à Bas -Beyrouth, où 
ses chantiers l'attendent Le fonc- 
tionnaire chiite décommandera 
au dernier moment le déjeuner 
offert pas sa sœur mariée k un 
grec orthodoxe d’Achrafleh. Dos a 
les raxis attendront de cha- 
que côté de la rue de Damas, que 
les clients traversent l'ancien 
front & pied. Et les rares autobus 
ayant échappé aux barricades, mis 
prioritairement en service sur les 
li gnes qui desservent les deux sec- 
teurs, rouleront & moitié vi d es... 
pour l'exemple. 

Ainrt s'impose quotidiennement 
l’Image d’une capitale qui semble 
à jamais déchirée. Fruit inévi- 
tahle des lendemains de guerre et 
de massacres, diront c eux qui, 
parce qu’as la franchissait sou- 
vent, savent mieux que perso n ne 
que cette frontière est d’abord et 
surtout un fossé creusé par la 1 
peur. Us sont peu nombreux 
et trais ne le font pas sans risque. I 


AU JOUR LE JOUR 

TBAINDEVIE 

Dans les éléments du train 
de vie retenus pour l’évalua- 
tion .des reoettu* imposables, 
la voiture de grosse cylindrée, 
le pur-sang et 4e précepteur 
figurent pour des valeurs 
sinon identiques, du moins du 
même ordre, 

. passe encore pour le cheval 
de course, en joueur de çuf 
le pays pratique avec le 
soutire la ponction volontaire 
du tiercé. Mais, après la der- 
nière hausse du carburant, 
ces précepteurs publics que 
sont les universités, et qui en 
ce moment comptent les mai- 
gres sous de leur maigre 
budget, aurtmi un regard 
d’enoie pour FautomobÜe, qui 
n’a qrtà ouvrir le tuyau avide 
de son réservoir pour que la 
nation augmente de 3 % son 
train de vie. 

ROBERT ESCARPfT. 


CONCLUSION DU CYCLE BEETHOVEN 

£eô timiditéô 
de ffîwienêejun 


Achevé en apothéose en pré- 
sence 'du premier ministre (« le 
Monde» du 12 février), le cycle 
des symphonies et des concertos 
de Beethoven donné por l'Orchestre 
de Paris, sous la direction de Da- 
niel BarenboTm, o comblé d’aise 
les quelque huit mille six cents 
personnes qui ont assisté à chacun 
des programmes, ce qui pour beau- 
coup constitue une justification 
suffisante : « Chaque année, nous 
écrit un lecteur (à fa suite de notre 
article du 30 janvier), des dizaines 
de milliers de jeunes Parisiens 
viennent à la musique et ont (e 
droit d'entendre pour la première 
fois les oeuvres des grands- clas- 
siques dans une interprétation qui, 
à peu de chose près, en vaut One 
autre... » Autrement dit, chacun a 
le droit de prendre son bien où il 
le trouve et peut importe l'inter- 
prétation qui fait son bonheur. 

11 nous somble pourtant que si 
l’on veut réellement honorer 


Beethoven et non se servir de lui, 
on devrait chercher a donner de 
cas œuvre' célèbres la plus hauts 
expression quand on a les moyens 
considérables de l’Orchestre de 
Paria Les qualités de Daniel Baren- 
boïm et de Jean-Bernard Pommier 
(qui jouait les cinq concertos) sont 
indéniables, mais leur présence 
exclusive dans . cette série de 
concerts solennels ne se justifiait 
nullement. 

Un cycle qui aurait réuni (à 
défaut de Karajan) Jochum, Gut- 
linl, Kubelïk, Kleîber, Boulez et 
bien entendu BarenboTm, Kempff, 
Brendel, Badura-Skoda et Pollini 
avec Pommier, aurait sans doute 
donné de Beethoven une version 
plus riche, moins unilatérale et 
monotone, avec des artistes de ma- 
turité, de tempérament et de 
talent différents. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1ère la suite page 23.) 
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PROCHE-ORIENT 


A TUNIS 

Le dialogue euro-arabe 
a fait «un bon pas en avant» 

De notre correspondante 


Tunis. — Le communiqué publié 
par la deuxième commission 
générale du dialogue euro-arabe, 
qui s'est tenue & Tunis du 10 au 
13 février, est rédigé avec pru- 
dence, mais U exprime essentiel- 
lement la volonté de poursuivre, 
voire d'élargir, les échanges de 
vues entre deux groupes bien 
distincts, dont les intérêts et les 
objectifs demeurent parallèles. 

Le groupe arabe s'estime « assez 
satisfait des résultats ». Son pré- 
sident. M. Ismail KheliU, ambas- 
sadeur de Tunisie à Bruxelles, a 
précisé : « Nous aurions souhaité 
plus, mais les Européens nous 
sont apparus à Tunis plus engo- 
ués et plus ouverte » qu’à Luxem- 
bourg en mai. Ia réunion a 
constitué s un bon pas en avants. 

De fait, le souhait du groupe 
arabe de voir pris en considéra- 
tion le problème de la Palestine 
a été d’une certaine manière 
satisfait : on a parlé « politique b 
autant que « coopération tech- 
nique » à Tunis, et les orateurs 
arabes ont pu souligner, à l'ou- 
verture, « Vhéroisme de la lutte 
palestinienne » et sCaction et les 
actes criminels » d’Israël. 

En revanche le communiqué 
n’évoque en aucune manière les 
revendications précises qui 
avaient été présentées par les 
Arabes : fixation d’une date de 
réunion des ministres des affaires 
étrangères des deux groupes ; 
participation aux travaux de la 
conférence de Belgrade sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe ; la crètaion, aux Nations 
unies, d'un organisme de consul- 
tation euro-arabe. 

La partie européenne a < ré- 
affirmé qu’une solution du con- 
flit au Proche-Orient ne sera 
possible que si les droits légiti- 
mes du peuple palestinien de 
donner une expression effective 
à son identité nationale sont 
traduits dans les faits b. 

Dans le domaine de la co- 
opération technique, le déblocage 
de 15 millions de dollars pour 
l'étude de projets concrets va 
permettre de déterminer la part 
européenne au financement des 
études préliminaires. 

Les deux parties souhaitent que 
leurs relations commerciales se 
renforcent solvant des procédures 
« mutuellement acceptables ». La 
création d*un centre euro-arabe 


pour la coopération commerciale, 
proposée par la partie arabe, 
sera examinée. 

Le chapitre des transferts de 
technologie a fait l’objet d’un 
mémorandum rédigé par les 
Neuf, qui préconise la mise 
au point d’une stratégie glo- 
bale dans ce domaine et la 
création d’un centre euro-arabe. 
Un groupe ad hoc a été consti- 
tué. H soumettra, en Juillet, un 
rapport à la Ligue des Etats 
arabes et à la présidence eu- 
ropéenne. 

La protection 
des investissements 

La protection des investisse- 
ments, souhaitée par les deux 
parties, doit être codifiée par 
une convention multilatérale, 
sous réserva que celle-ci c n’ai- ' 
fecte pas les accords bilatéraux 
existant ou à venir » entre 
les différents membres des deux 
communautés. En ce qui concerne 
la main-d’œuvre, les travaux du 
comité de travail devront se 
poursuivre pour préciser les prin- 
cipes qui régissent les condi- 
tions de vie des ouvrière migrants 
et étudier les moyens de pro- 
mouvoir la formation profession- 
nelle. 

En f in, les grands projets agri- 
coles, envisagés particulièrement 
au Soudan et en Somalie, sont 
recommandés par le texte final 
à la vigilance des groupes spé- 
cialisés afin d’autoriser au plus 
vite le financement des études 
préliminaires Indispensables. 

MANUfLE PEYROL 


• Le Sénégal a décidé de réta- 
blir un droit de douane de 5 % 
sur les produits originaires de la 
C.EJL, qui en étaient exonérés 
depuis la signature de la conven- 
tion de Yaoundé entre la Com- 
munauté européenne et les dix- 
huit Etats africains et maigachp 
associés. . 

En seront exonérés les produits 
alimentaires et certaines matières 
premières entrant dans la fabri- 
cation de produits locaux. Cette 
mesure est destinée à diversifier 
les sources d'approvisionnement 
du Sénégal et à améliorer le 
solde de sa balance commerciale. 
— (ASæj 


Egypte 

Un député d'extrême droite, ancien* officier libre 
est menacé de poursuites 
pour offense au chef de l'État 

De notre correspondant 


Le Caire. — Surprise au Parlement 
égyptien : an s’attendait samedi 
12 février, à la levée de l’immunité 
d’un Jeune député commun Isaiil 
d’Alexandrie, rallié récemment au 
rassemblement progressiste, M. Abou 
El-Ezz-Hartri, accusé par les auto- 
rités d’avoir participé aux émeutes 
de janvier. Or c’est sur le cas de 
l'un des vétérans du monde politique 
égyptien que les députés se sont 
penchés. Deux cent cinquante-deux 
d’Bntre eux 0e Parlement compte 
trois cent soixante membres, dont 
una soixantaine d’opposants) ont de- 
mandé que soit levée l’Immunité par- 
lementaire de M. Kamal-Eddlne Hus- 
sein, député de Benha (delta du Nil), 
membre du front des Indépendants, 
et porte-parole parlementaire du 
courant musulman intégriste. La com- 
mission des lois de l’Assemblée a 
accepté la requôtB des députés, tout 
en se réservant de ne la rendre offi- 
cielle que ce lundi, afin que M. Ke- 
rn ai-Eddine Hussein « puisse se 
défendre -, 

Figuré haute en couleur. M. Hus- 
sein n'est rien de moins qu'un ancien 
* officier fibre ». membre du conseil 
de la révolution en 1952. Ministre, 
puis vice-président de la République 
en 1981, il avait ensuite été écarté 
du pouvoir par Nasser, en raison de 
son hostilité aux Soviétiques. Rallié 
au président Sadate en 1971. i] avait 
depuis été l'objet d'attentions de la 
part de ce dernier. Elu député en 
1976, Il exprime généralement le 
point de vue des Frères musulmans, 
association dont ii fit partie avant la 
révolution de 1952- Il n'est pas 
accusé d'avoir fomenté des troubles, 
bjen que certains éléments religieux 
soient soupçonnés de l'avoir fait, en 
dépit du silence observé à ce sujet 
par les officiels. 

Mais II fui est reproché d’avoir 
« offensé » le chef de l’EtaL A la 
velHe du référendum du 10 février 
sur le renforcement des mesures 
répressives, l'ancien « officier libre • 
avait adressé au rais une lettre 
ouverte (/e Monde du 8 février), dans 
laquelle H accusait notamment le 
gouvernement d'être responsable des 
désordres de janvier. M. Hussein 


de la tendance de M. Hussein lan- 
çaient au rats, sur un ton mena- 
çant : - Crains Dieu. - Il n'y a pas 
qu'en France que la politique est 
impolie... 

Il semble que le président Sadate 
ait été choqué par ces manquements 
au respect dû à sa personne et à sa 
fonction. Est-ca suffisant pour expli- 
quer la mesura dont est menacé 
M. Hussein ? Selon certains, .après 
avoir accusé les marxistes et les 
nassériens d'ôtre les seuls respon- 
sables des émeutes de janvier, le 
pouvoir aurait jugé nécessaire de 
porter un coup & ('extrême droite, en 
la personne d'un de cos représen- 
tants les plus prestigieux. Il convient 
de noter, à ce propos, que sous le 
vocable de frères musulmans, on 
désigne actuellement en Egypte, au 
moins, trois tendances politiques 
dont les attitudes & l'égard du 
régime vont de la - compréhension * 
à l'hostilité totale. 

Au moment où le courent inté- 
griste Islamique paraît occuper une 
place de plus en pli» grande, on 
note que la revue AJ Dbous (l’Appel), 
organe de la droite religieuse, 
rédame» le constitution de partis 
sur le base des religions ». Le 
dimanche 13. février au cours des 
petites manifestations qui ont mar- 
qué, dans l'enceinte des facultés 
cairotes, la réouverture de l’univer- 
sité, après les vacances du milieu 
de l’année, des étudiants religieux 
ont lancé des slogans directement 
Inspirés d’AJ Daoua. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


la • fi 
ait le 


référendum et menaçait le président 
de la « malédiction » de Dieu. Dans 
le même temps, au cours d'une réi> 
nion avec M. Sadate, des étudiants 


• L’Association internationale 
des juristes démocrates se déclare 
« vivement préoccupée par l’ar- 
restation de nombreux démo- 
crates en Egypte. L’arrestation 
de M « Nabü El Hüali et Zabi 
Mourad. pour lesquels VAJJJ). 
est déjà intervenue dans des cir- 
constances semblables (_J a sus- 
cité une émotion particulière- 
ment vive parmi tes juristes. 
L’Association a exprimé immé- 
diatement aux autorités égyp- 
tiennes sa profonde préoccupa- 
tion devant l’arrestation d’avo- 
cats spécialisés dans la défense 
de prisonniers politiques, voyant 
dans ces mesures une entrave à 
la liberté profe ssion nelle et au 
droit de la défense. » 

■fr 49, avenue Jupiter, 1190 Bruxelles. 


Selon un document publié par l’organe du P.S. autrichien 

L'O.L.P. menace de reconsidérer 
son « attitude constructive » 

De notre correspondante 


Vienne. — L ’Afbeiter Zeitung, 
organe dd parti socialiste autri- 
chien (ap.oe.) a publié dimanche 
13 février une lettre d’un repré- 
sentant de l'OJiP. — dont l'iden- 
tité n’a pas été révélée — adres- 
sée au chancelier Kreisky en tant 
que président du SJP.Oe. et vice- 
président de l'internationale so- 
cialiste. t .-O r. P expose ses reven- 
dications et exprime le désir de 
voir 1 Internationale socialiste 

Jouer « un rôle constructi/ et plus 
actif dans la recherche de la paix 
au Proche-Orient ». 

Le document souligne que « l’en- 
gagement des Palestiniens pour 
parvenir à la paix est très sérieux, 
à supposer toutefois que cet en- 
gagement repose sur la récipro- 
cité, et qu'existe un véritable dé- 
sir de s'attaquer aux problèmes 
qui doivent conduire à la paix ». 
Cela implique, est-il précise dans 
la lettre, que soient aussi discutées 
« toutes les questions dont la so- 
lution est absolument nécessaire ». 
Parmi celles-ci figurent a en tout 
cas la restitution par Israël de la 
Cisjordanie, de la bande de Gaza 
et des enclaves de Hamma ( près 
du lac de Tibériade! et Auja (au 
Néguev près de la frontière is- 
raélo- égyptienne ) . ainsi que l’éla- 
boration d’un accord de non- 
belligérance entre « le futur Etat 
souverain de la Palestine » et 
l'Etat d'Israël Mais, est-il encore 
affirmé, « d’autres accords de- 
vraient être conclus pour parvenir 
à la paix totale ». le plus impor- 
tant étant qu'lsraëi « reconnaisse 
et applique aux réfugiés palesti- 
niens le droit de retour à leur 
domicile d'origine (pour peu qu’as 
le désirent) ou qu’il consente à les 
indemniser si leur libre choix les 
conduit à opter pour une autre 
solution ». 

Avant de formuler ces propo- 
sitions, l’O-LP. a rappelé que les 
Palestiniens étalent engages dans 
k un intéressant processus de 
maturité et d’évolution politique 
favorable à la garantie de la paix 
au Proche-Orient ». Cette évolu- 
tion doit être considérée comme 
« un progrès historique », qui de- 
vrait être « mis à profit avec 
empressement par toutes les par- 
ties intéressées pour que le rêve 
de la paix se traduise en réalité ». 

Mais, de façon t assez surpre- 
nante » les dirigeants palestiniens 
ont constaté « qu'au lieu d'être 
soutenu dans leur attitude 
constructive. Us ont été'+repous- 
sés par les Etats-Unis, attaqués 
par les dirigeants israéliens, et 
barris par certains Etats arabes. 
La myopie politique que tradui- 
sent ces réactions est dange- 


reuse », est-il encore souligné 
dans la lettre de I’OU>, « cor 
elle pourrait convaincre les diri- 
geants palestiniens -de la vanité de 
toute attitude modérée , et les for- 
cer à adopter une position dure 
qui, sans aucun doute, conduirait 
à une nouvelle confrontation mi- 
litaire ». C’est pourquoi « préci- 
sément , le rôle de l’Europe occi- 
dentale est largement nécessaire ». 
affirme l’OU 1 . qui ajoute : « La 
position palestinienne est encore 
positive, et le restera au moins 
durant le prochain mois. Mais ü 
est difficile de prédire combien de 
temps les dirigeants palestiniens 
continueront à adopter cette at- 
titude constructive. » 

L'OLP, estime qu’une prise de 
position s claire » de la part de 
l’Europe occidentale s pourrait 
vraisemblablement consolider la 
modération des Palestiniens, et 
contribuer à exercer une pression 
positive sur l'attitude négative des 
Américains, des Israéliens et de 
certains pays arabes ». — A_ ÏL 


• Le surpeuplement dans les 
prisons israéliennes a atteint des 
« limites intolérables » a déclaré 
récemment M. Hayim Levl, 
gouverneur général des prisons. 
H y a 5 853 prisonniers, dont 
3 237 Inculpés d’atteinte à la 
sécurité de l’Etat (fedaytn pales- 
tiniens). soit 502 de plus que 
l’année dernière 

Les personnes incarcérées dis- 
posent d’une moyenne de Ü mè- 
tres carrés, alors que de moyenne, 
dans la plupart des autres pays, 
est de 9.9 mètres carrés (18 mètres 
carrés en Hollande et 11£ mètres 
carrés aux Etats-Unis), a précisé 
M. LevL 

Il a souligné, cependant, que 
cette moyenne ne révèle pas 
l'étendue du problème. A la prison 
de Hébron (Cisjordanie), a-t-il dit, 
l’espace disponible pour chaque 
prisonnier est de « moins d’un 
mètre carrés». A la prison de 
Efar-Yona {Israël), il est de 
2.4 mètres carrée — (AJPJP.) 

9 PRECISIONS. — M. Klars- 
feld nous demande de préciser 
que la candidature de Mme Beats 
Klarsfeld pour le prix Nobel de 
la paix, proposée par M. Hlliel 
Seidel, membre de la Knesset 
(le Monde du 11 février), a été 
soutenue par plus de cinquante 
parlementaires israéliens et per 
de nombreux professeurs d’uni- 
versité. 





Chez Avis, au bout de trois minutes 
votre voiture esta point. 


Si votre \piture 

tardait à être livrée, râlez. 


q\KTE D’APPRECIATION 



la rapidité est une des qualités que l’on attend d'un loueur 
de voitures. Chez Avis, vous n'attendez pas ia quatrième sonnerie 
du téléphone pour qu’une hôtesse décroche. 

Disposer d’une voiture ne doit vous prendre guère plus de 
trois mi nute s (avec votre carte Avis ou un bon de voyage, 
c'est encore plus rapide). Concurrence oblige, chez Avis nous 
avions tout mis en œuvre pour répondre à vos exigences. 

Aujourd’hui, Avis se crée un stimulant dé plus : la carte 
d’appréciation. Si par extraordinaire, vous n’étiez pas satisfait de 
notre service, dites- Je nous, \fotre carte arrivera directement 
à la Direction Générale, qui réagira très vite. 

Vous pouvez être sûr que votre prochain voyage se dérou- 
lera dans les meilleures conditions. La carte d'appréciation 
vous permet de nous aider à faire mieux encore. Donc à mieux 
profiter encore de nous. 

Avis loue des Simca-Chrysler et d’autres grand es marques. 
En dehors des agences Avis, vous A • 

pouvez réserver votre voiture JlWIS* 

Avis auprès de notre Centre de Profitez de HOUS. 
réservation (TéL 53412.58) ou auprès de votre agence de voyage. 
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Il y a peu, le directeur de l’aéro- 
port international de Beyrouth, 
un chrétien, a compris ce qu’il 
pouvait en coûter d'aller travailler 
« chez les musulmans » a) : 
dédaignant les menaces anonymes 
il avait — sur les conseils de 
M. Pierre Gemayel, chef du parti 
phalangiste — continué de se 
rendre chaque matin à Khaldé.- 
Jusqu’au jour où sa voiture 
explosa devant son domicile. 

Mais plus que ce terrorisme — 
encore très limité — c'est la vie 
quotidienne elle-même qui rend 
Immédiatement sensible ce qu'on 
qualifie déjà, ça et là, de a parti- 
tion de fait » : il n'est pas de 
jour, en effet, qu'une banque, 
une société, un cabinet important 
n'annonce l’ouverture d'un nou- 
veau bureau dans le secteur où 
ses services n'étaient pas implan- 
tés» L'administration qui, voilà 
quelques semaines, exhortait par 
voie de presse ses fonctionnaires à 
rejoindre leur poste, que oe soit à 
l’Est ou à l'Ouest, semble avoir 
renoncé : elle crée maintenant, 
de chaque côté, des annexes où 
public et employés ne craindront 
pas de se rendre. L'université 
aussi a pris le pli, ce qui au 
moins facilitera la tâche de cer- 
tains leaders chrétiens décidés, 
disent-ils « à unifier le mouve- 
ment étudiant et h en exclure Ica 
éléments subversifs- » 

Le temps du répif 

Partition, bien sûr, reste un mot 
tabou : la gauche frémit dès 
qu'on en parle et la droite se 
rebiffe contre quiconque lui 
prête d'aussi mauvaises inten- 
tions. Trente mille soldats sy- 
riens. plantés au coin des rues, 
sur les places et sur les routes, 
ont tût fait de rappeler à tous 
qu’ils sont venus a en frères » 
pour « sauver l'unité du Liban 
arabe »*. Mats si on quitte un 
instant le cercle étroit des chefs 
de clan ou des professionnels de 
là politique, on entend, tenu crû- 
ment, dans les salons — grands 
et petits — d’Achrafleh le dis- 
cours que certains leaders enra- 
gent de ne pouvoir tenir aussi 
clairement. Un discours qui n'est 
en fait qu'une formule : « Chacun 
son Dieu, chacun chez soi. b 
L e temps, certes, apaisera les 
haines, effacera peu à peu les 
souvenirs les plus cruels. Mais ne 
risque-t-il pas aussi de créer de 
nouvelles habitudes ? Chacun 
chez soi. avec ses banques et ses 
bureaux, ses commerçants chas- 
sés d'un centre ville dévasté, ses 
écoles et ses étudiants-. L’inévita- 
ble « provisoire » des lendemains 
de guerre pourrait bien, ici plus 
qu’aOleurs, devenir un « provisoire 
qui dure b. d'autant que la situa- 
tion qu’il crée comble les vœux 
de ceux pour qui il représente 
déjà-, an début de solution. 

Partition de fait ? C’est vrai, 
mais qu’importe aujourd’hui, pen- 
sent la plupart des Beyroutins, 
puisqu’elle assure au moins la 
paix : U sera assez tôt déniais 
pour se préoccuper d'abattre des 
frontières inutiles ou nuisibles- 
S'il est. en effet, un sentiment 
commun à tous les Libanais, c'est 
bleu la lassitude. Lassitude des 
combats, des privations, des jours 
sans eau et des nuits sans lu- 
mière. Lassitude du bruit A l’Est 
comme à l’Ouest C’est un peu 
comme si l’on n’avait pas fini de 
goûter de nouveau le plaisir sim- 
ple de marcher dans la rue sans 
longer les murs ou de dormir une 
nuit entière. C’est le temps du ré- 
pit où l’essentiel est de s’entendre 
respirer. 

Que la paix soit syrienne, arabe, 
ou libanaise, n’a plus, dès lois, 
pour r énorme majorité d’une po- 
pulation traumatisée et fatiguée, 
tellement d'importance. C’est la 
paix, seulement la paix : plus de 
bombes, plus de roquettes ni de 
rackets, plus de pillages, plus 
d'enlèvements. L’ordre règne. 
Comment expliquer autrement 
qu'on supporte, pour l’instant sans 
trop d’animosité, la présence mas- 
sive des contingents syriens et 
celle, plus que discrète, des imites 
bresaoudiexmes et soudanaises ? 
Nombre de. combattants, dans les 
deux camps, peuvent stigmatiser 
l'occupation et dénoncer le man- 
dat syrien : on les écoute, on les 
comprend mais on se garde de les 
suivre. « La population était fati- 
guée. admet M. Georges HaouS, 
secrétaire du P.C. libanais. Elle 
voulait l’ordre à n’importe quel 
prix. Tordre avant même la li- 
berté. » 

L'ordre est syrien 

L’ordre est venu. U est syrien 
et ne fait rien pour s’en cacher. 
Ni casque blanc ni casque vert, 
pas de béret, pas un insigne pour 
établir un distinguo subtil entre 
un « soldat syrien ». et un « soldat 
syrien de la force arabe de dis- 
suasion » au diable l’hypocrisie 
et les doubles casquettes, on ar- 
bore même les portraits du pré' 
siüent Assad sur ses chars. Bar- 
rage, patrouilles, sentinelles, les 
soldats de Damas sont partout : 
ils vous arrêtent dix fois entre 
Beyrouth et Saïda, autant s vous 
allez à Tripoli ou à Baalbeck. et 
dans la capitale à chaque carre- 
four Important 

Plus ou moins débraillés, 1 uni- 
forme parfois composite, souvent 
mal rasés, ils sont aimables, 
conformément aux ordres. Maïs 
ce ux qui parlent, oubliant les 

II) L'aéroport de Beyrouth-Kheldl, 
au sud de la capitale, dsna Je sec- 
teur tenu pendant les combats par 
les forces poleatino-prozresslHtes. 


consignes, ne tardent pas à mau- 
gréer contre leur solde, 100 livres 
(200 francs), soit cinq ou six fols 
moins que celle de leurs collègues 
soudanais et saoudiens. 

Tel est l’occupant, apparemment 
nullement gène de se trouver là : 
« (Vous sommes venus défendre 
le Liban arabe et la résistance 


kilomètres 


un encadré qui évoquait la scola- 
risation. d’enfants du Sud-Liban 
en Israël. 

Principale atteinte aux libertés 
commandée par les Syriens, la 
censure de la presse renforce 
l’amertume et la déwiibistnn que 
ressentent aujourd’hui les com- 
battants du camp palestino-pro- 
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palestinienne contre des éléments 
qui complotaient pour la dé- 
vouer b. débite d'un ton égal un 
bidasse. visiblement ravi d'être 
affecté sur un barrage en bord 
de mer, à deux pas de l’Immeuble 
de bon standing réquisitionné 
pour la troupe : cela permet de 
travailler en pantoufles ! 

Si le Liban est sous tutelle, n 
n’est pas — pas encore ? — sous 
la botte. L’occupation ostensible 
du pays n’est pas ressentie comme 
telle par Ja majeure partie de la 
population, car elle a su, jusqu’à 
présent, ne pas se rendre trop 
oppressante. La répression est 
restée limitée et -sélective : il y a 
bien eu des arrestations dans la 
région de Baalbeck — où l'en- 
trée des troupes syriennes avait 
suscité une résistance active des 
forces progressistes, et au moins 
un affrontement aimé contre des 
militants du Baas pro - irakien, 
pourchassés dans un faubourg de 
Tripoli. Mais, au total, après un 
moment d’incertitude marqué par 
des provocations auxquelles des-i 


grossiste. Affaiblis et isolés, mal 
remis de la «trahison» syrienne, 
conscients que les masses qui les 
entourent aspirent d’abord à la 
sécurité, ces militants mesurent 
leur impaissance et céderaient 
facilement au défaitisme et au 
découragement, n’était l’espoir — 
certains disent la certitude — que 
le ciel s’éclaircira de ce côté lors- 
que l'orage grondera entre Damas 
et « ceux cCen face». 

Vaine illusion ? Assurément, si 
l'on s’en tient aux propos officiels 
des chef s de la droite chrétienne 
qui ne sont jamais en peine pour 
honorer a la grande clairvoyance 
des frères syriens* et remercier 
le prés i d e nt Assad de sa « géné- 
reuse sollicitude *. Mais chacun 
sait déjà que lldylle ne va pas 
sans accrocs. Les Incidents sur- 
venus après Ventrée massive des 
soldats de la force arabe de dis- 
suasion dans les rues.cVAchr&fleh. 
le dimanche 23 janvier, en offrent 
bien la preuve : ce Jour -là. 


dirigeants et penseurs du camp 
conservateur étaient tous réunis 
m séminaire dans un couvent de 
la montagne. Coïncidence ? Alors 
qu’on dessinait à 2'abzi du huis 
clos les contours d'un « Liban 
nouveau » avec forces discours 
sur la « diversité de ses cultures » 
et les mérites d'une « urgente 
décentralisation », six cents à huit 
cents soldats' syriens prenaient 
position au cœur de la forteresse 
chrétienne. 

Emotion dans la rue. étonne- 
ment au couvent d’où l’on dépê- 
che deux émissair es — - mw Bé- 
chir Gemayel et Dany Chamoun 
— chargés d’aller quérir quelques 
explications auprès du président 
de la République. M. Elias Sarkis 
n’en donnera pas, se contentant 
de renvoyer ses interlocuteurs, 
au commandant en chef de la 
force de dissuasion- absent de 
Beyrouth. Le soir même, les deux 
hommes lancent dans le quartier 
un mot d’ordre a impératif» de 
grève. 

De fait, le lendemain, banques 
et boutiques laissent leurs rideaux 
baissés. « On est ici chez nous, 
explique alors M. Béchir Gemayel, 
on ne va tout de même pas nous 
traiter comme des Palestiniens » 
Mais son père, M. Pierre Gemayel, 
fera lui-même très vite rouvrir les 
magasins. Divergences, luttes de 
tendances entre - « militaires » 
(M. Béchir Gemayel dirige les 
milices du camp chrétien conser- 
vateur) et « politiques », ou sim- 
ple distribution des rôles ? Peut- 
être un peu tout à la fols. 

Non contents de s’être installés, 
les soldats syriens ornaient dwjx 
jours plus tard le plus Important 
de leurs barrages an centre d'Ach- 
rafieh d’une effigie de leur pré- 
sident avec cette simple légende : 
« Le Liban restera arabe. » Dans 
son bureau, le chef du parti pha- 
langiste ne cherchait plus à ca- 
cher son Irritation : « C’est une 
provocation, nous dit-il, une ma- 
nœuvre de pécheurs en eaux 
troubles. Assad est un ami : 
cette photo nous aurions pu la 
mettre nous-mêmes. Mais cette 
légende I tl faut comprendre que 
pour les gens d’ici, même füs ont 
tort, un Liban arabe, c’est un 
Liban musulman. Alors, qui cher- 
che r incident ? » L’effigie n’a tou- 
jours pas été enlevée et la légende 
n’a pas été effacée. Mais, à côté, 
on a posé un portrait du prési- 
dent S&rlôs. Carieuse compensa- 
tion, pensaient alors de Jeunes 
miliciens en colère. Us Ignoraient, 
comme tout le monde, que le chef 
de l’Etat libanais hii-même avait 
donné l’ordre aux hommes de la 
force de dissuasion d'occuper leur 
quartier- 
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syrienne) étalent souvent mêlés, 
la situation s'est stabilisée sans 
autre dommage grave pour une 
gauche, de toute façon défaite et 
réduite au silence. 

Uns censure uniiaférale 

Aurait-elle de nouveau quelques 
velléités de parler trop fort qu’elle , 
se verrait promptement ramenée 
à une discrétion qui confine au 
mutisme. Une vingtaine de poli- 1 
ciers armés de crayons rouges 
sont là pour la museler, et leur 
aèle a déjà dépassé les espoirs que 
les dirigeants syriens avaient fon- 
dés sur une «salutaire censure» 
de la presse libanaise, la plus 
libre et la plus variée du Proche- ! 
Orient. Sous le tampon des cen- 
seurs U n’y a plus ni « progres- 
sistes » n « conservateurs ». mais 
si MM. Chamoun et Gemayel ont 
droit chaque jour, ou presque, aux 
honneurs de la « une » et de la 
photo, M. Kamai Jouwblett n’aura 
eu pour lui." en un mois, qu’un 
encadré bien placé annonçant — 
un peu hâtivement — qu’il re- 
naît sa retraite pour mieux se 
consacrer à ses méditations 2 

Trois jours durant. les Libanais 
qui n’écoutent pas la radio auront 
ignoré que les rues du Caire et 
d’ As sou an s’étalent embrasées. 
L’Egypte était rayée de la carta. 
H n’y a pas eu non plus d'affaire 
Abou Daoud. A la limite, il nÿ a 
jamais eu de guerre au Liban : 
un correspondant étranger ren- 
dant compte des travaux de la 
commission d’experts français 
chargés d’étudier la reconstitution 
du centre de Beyrouth s’est ainsi 
vu interdire trois paragraphes 
décrivant- les souks avant leur 
destruction. Al Kahax, quotidien 
libéral, n’a pu publier la photo 
d’un vieillard lisant le journal 
devant la façade ravinée de 
l’Holiday -In. Al Nida, organe 
du P.CL a dû renoncer à une 
nouvelle brève de trois lignes qui i 
indiquait la production annuelle 
de gaz en Union soviétique ! 

Désillusion 

Les dirigeants libanais ont-ils 
senti que leurs censeurs avaient le 
crayon un peu lourd ? De déli- 
cates pressions diplomatiques ont, 
semble-t-il, suffi pour que le 
système fût assoupli à l’égard de 
la presse étrangère. Mais, le Jour 
même où le Monde faisait état de 
cette libéralisation, les inspecteurs 
de la sûreté, troquant leur crayon 
pour des ciseaux, découpaient 
minutieusement dans ses colonnes 


sont strictement limités 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L'application des 
accords UbanD-palestiniens de no- 
vembre 1969 a fait l’objet d’une 
régtemantatfon précise et rigoureuse 
dont le texte a été agréé, le samedi 
12 février, par la commission arabe 
quadripartite chargée, sous la prési- 
dence du chef de l’Eiat libanais 
M. Sarîtis, de veiller à l’exécution 
des résolutions des « sommets «■ de 
Ryad et du Caire. 

Après l’adoption de ce document, 
la commission quadripartite, qui com- 
prenait des représentants de la Syrie, 
de l'Egypte, de l’Arabie Saoudite et 
du Koweït, a annoncé la fin de ea 
mission. Il appartient désormais au 
commandement de la force arabe de 
dissuasion d'appliquer ia réglemen- 
tation mise au point, et des disposi- 
tions sont prises & cet effet 

Cette réglementation complète les 
accords du Caire de 1969, et rem- 
place les .multiples annexes à ces 
accords élaborés, de 1969 à 1873 par 
l'Etat libanais et la résistance pales- 
tinienne. et qui, à chaque étape, 
reflétaient le rapport des forces entre 
les deux protagonistes. 

Le nouveau texte agréé samedi par 
la commission quadripartite a été 
communiqué aux Palestiniens. Son 
application n'est plus & la seule 
charge de l’Etat libanais, mais est 
placée sous la responsabilité collec- 
tive des pays arabes intéressés, 
c'est-à-dire, au premier chef, de la 
Syrie. 

Les déclarations et communiqués 
publiés à ce sujet ne révélent pas la 
teneur de ce texte. Cependant, selon 
un document dont il nous a été pos- 
sible de prendre connaissance, mais 
dont nous ignorons s'il a été Inté^ 
g râlement retenu, quatre dispositions 
principales s'appliquent désormais 
aux Palestiniens au Liban. 

Elles concernent : 

1) Le nombre des Palaslinltsns : 
seuls seraient autorisés à demeurer 
en territoire libanais les Palestiniens 
qui y étalent établis avant le 3 no- 
vembre 19% et étalent Immatriculés 
à (U.N.RWA (Office de secours des 
Nations unies aux réfugiés), es qu! 
entraînerait le départ d'un grand 


nombre de Palestiniens, dont une 
majorité de milltemts de la résis- 
tance ; 

2) Le nombre des tadayin : leur 
liste complète devra être commu- 
niquée à un organisme spécial liba- 
nais par le chef de l'O.LP. et 
constamment tenue à jour; 

3) L' activité des feday/n : eHa 
serait limitée à la zone frontalière 
et à des secteurs indiqués par l’auto- 
rité libanaise. Le droit de se déplacer 
avec deux gardes armés serait 
réservé à cinq responsables nommé- _ 
ment désignés par {'Organisation- ' 
Les camps d’entraînement seraient 
fermés, à V exception d'un seul ; 

4) La sécurité des camps.* elle 
serait confiée au CLAP (commande- 
ment de la lutte armée palesti- 
nienne) exclusivement, à raison dé 
■cinq hommes pour miHe habitants. 
Des milices additionnelles formées 
de volontaires ayant une activité 
dans le civil pourraient être consti- 
tuées. En tout état de cause, n ne 
pourrait y avoir dans les camps que 
des armes légères. 

L’organe d’exécution dont dispose 
l’Etat libanais étant actuellement la 
force arabe de dissuasion, c’est à 
celle-ci que les Palestiniens auront 
à faire s’ils violent la nouvelle régle- 
mentation. Les affrontements de la 
semaine dernière ne laissent pas de 
doute sur l'Intention de cette force, 
composée essentiellement de Syriens, 
de so montrer rigoureuse. Les 
ambassadeurs égyptien et saoudien, 
membres de la commission quadri- 
partite, ont d'alUeurs annoncé que 
tes perquisitions en vue de chercher 
les armes lourdes allaient commen- 
cer incessamment 

Enfin, te président Sarids a chargé 
J 'ambassadeur saoudien, à Beyrouth, 
de choisir à Saïda un terrain appar- 
tenant & l'Etat libanais pour y trans- 
férer las réfugiés palestiniens du 
camp de Tell-AI-Zaatar. Depuis leur 
expulsion, en août 1978, lie s'étalent 
Installés dans le village de.Damour, 
dont les habitants chrétiens avalent 
été eux-mêmes chassés en janvier 
de la même année. 

LUCIEN GEORGE. 
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Danemark 


Le chef du parti social-démocrate veut 
lai aussi gouverner au centre 


De notre envoyée spéciale 


Verdingborg. — Verdlngborg, 

dix-huit mille habitants. Tout 
autour les fermes proprettes de 
IHe de Seeland et des usines de 
transformation des produits, 
laitiers. 

Le premier ministre sortant, 
M. Ank er Joergensen, vient, avant 
les élections législatives du 25 fé- 
vrier, haranguer les cadres locaux 
de L.O- la grande centrale syn- 
dicale, pilier du parti social-démo- 
crate. Dans le restaurant au milieu 
des bois, autour de longues tables 
recouvertes de nappes à carreaux, 
il y a une majorité de jeunes, 
autant de femmes que d'ho m mes, 
l'air bourgeois avec çà et là les 
visages burinés de prolétaires et 
d'agriculteurs. 

Dans la fumée des cigares, l'as- 
sistance arbore l'épingle rouge de 
la sodal-démocratie Scandinave 
et la rose au poing du socialisme 
européen. On entonne le Drapeau 
range pois l'Internationale version 
danoise (« Vole haut notre chant 
sur ses ailes puissantes »)- Dans 
un tonnerre d’applaudissements, le 
premier ministre fait son entrée. 
Petit, trapu, le front dégarni, la 
barbe en pointe. U s’adresse & son 
auditoire avec une simplicité, une 
conviction, un poids qui expli- 
quent comment cet ancien secré- 
taire de la fédération des ouvriers 
spécialisés a conquis en cinq ans 


popularité et respect, et pas seu- 
de s 


lement au sein de son parti. 

L’auditoire s’inquiète du chô- 
mage. de la montée des prix, du 
coût de la défense nationale. H 
se réjouit du blocage des loyers. 
Il s’interroge sur la composition 
de la future coalition gouverne- 
mentale. Il demande si, par 
hasard, « Anker s ne mijoterait 
pas de faire évacuer par la force 
la « cité libre de Christiania ». un 
faubourg de Copenhague colonisé 
par les marginaux 

L’atmosphère est détendue, sans 
débraillé: La s oclal-d émocratîe 

danoise est une Institution 
sérieuse, mais pas . austère : un 
chansonnier célèbre et une chan 
teuse féministe et humoristique 
feront rire l'auditoire aux dépens 
de l’opposition. 

M. Joergensen nous a accordé 
quelques instants d'entretien 
Maribo. 

«Comment pensez-vous redres- 
ser la situation économique ? 

— Le gouvernement envisage 
d’entamer de grands travaux d’uti- 
lité publique qui pourront occuper 
jusqu'à soixante-quinze mille per- 
sonnes. soit plus de la moitié du 
nombre actuel des chômeurs. Le 


Grdnde-Bretag ne 


• Mme Joan Ewart-Biggs^ la 
veuve de l’ambassadeur britan- 
nique en Irlande, assassiné - à 
Dublin en Juillet, a été choisie à 
l’unanimité comme chpf du mou- 
vement des femmes -pour la paix 
en Grande-Bretagne. Cette orga- 
nisation — non affiliée au mou- 
vement né à Belfast en août 1978, 
mais qui sera en contact avec lui 
— a été fondé samedi 12 février 
à Wetherby, dans le Ydrkshire. 
Elle militera contre la violence, 
elle aura huit branches régionales 
en Angleterre, Ecosse et Pays de 
Galles. Mgr Mikael Buckley en 
sera le coordooateur. Mme Ewart- 
Blggs a été associée au mouve- 
ment pacifiste dUlster depuis sa 
création et elle avait pris part à 
une grande manifestation à Lon- 
dres le 27 novembre dernier 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. KISSINGER ESI NOMMÉ 
PRÉSIDENT D'UN COMITE 
POUR LES ÉCONOMIES 
D'ÉNERGIE 


Plains (Géorgie) (AJJ 3 ., AJ*., 
UPI). — M. Carter a annoncé 
samedi 12 février, au cours d’une 
conférence de presse improvisée, 
qu'il nommait M. Kissinger pré- 
sident d’un comité consultatif 

chargé de recommander au pays 
les économies d’énergie. Le poste 
de M. Kissinger ne sera pas rétri- 
bué- MM. Mondale et Gerald 
Ford seront vice-présidents hono- 
raires de cet organisme qui aura 
pour tâche de convaincre les 
Américains de parvenir à une 
a croissance zéro » de la consom- 
mation d'énergie vers 1985. 

M. Carter a d’autre part évoqué 
l’avenir des relations des Etats- 
Unis avec Cuba, indiquant que 
la question qui le préoccupait le 
plus à propos de Cuba était celle 
des «droits de l'homme et des 
prisonniers politiques ». D avait 
déclaré vendredi à M. Bunker, 
chef de la délégation américaine 
aux négociations avec Panama 
sur le statut futur du canal, qu’il 
existait « une bonne chance » de 
résoudre ce problème. Ces négo- 
ciations reprennent ce lundi A 
Panama. 


• M. José Logez Portülo, pré- 
sident du Mexique, est arrivé 
dimanche 13 février à Williams- 
burg (Virginie), première étape 
d’une visite de quatre jouis aux 
Etats-Unis. M. Lopez Portillo 
doit rencontrer ce lundi M. Carter 
à Washington. 


11 février, fai d’ailleurs passé 
plusieurs heures à Bonn avec lé 
chancelier Schmidt. Nous avons 
surtout parlé du chômage 

Europe occidentale. 

— Quelle coalition pensez-vous 
constituer si vous êtes appelé à 
former le nouveau gouvernement ? 

— Je n’exclus aucun •parti, à 
l'exception de ceux de gauche et 
d'extrême gauche et du parti dit 
du progrès de M. Glistrup, que 
je considère comme une «mala- 
die » provisoire de la politique 
danoise. Ce sera une coalition vers 
le centre. 

— Quelle est votre position sur 
l’éventuelle création, d'une indus- 
trie nucléaire au Danemark ? 

— Je la crois nécessaire étant 
donné notre manque de ressources 
énergétiques par ailleurs. Mais 
noua ne pouvons nous engager 
dans cette voie qu'âpres en avoir 
étudié toutes les incidences éco- 
logiques et obtenu l’accord de Vopi- 

nion. A titre indicatif, sur les cent 
soixante-quinze candidats de la 
région d'Aarhus, soixante-quinze 
sont opposés à ce projet 

— L’échec de M. Palme aux 
dernières élections suédoises a-t-il 
porté un coup à la social-dèmo- 
cratie danoise? 

— Si je devais être battu comme 
lui, avec une perte de 0 JS % des 
voix, je ne considérerais pas cela 
comme une catastrophe. 

— Que pensez-vous de l’euro- 
communisme ? 

— 71 nous intéresse beaucoup. 
Nous avons d'ailleurs d’excellentes 
relations — officieuses — avec les 

communistes italiens. Mais, lors- 
que nous avons affaire à eux, nous 
évitons de prononcer le mot de 
social -démocratie. Us préfèrent 
celui de socialisme démocratique. » 

NICOLE BERNHEIM. 


R.D.A. 


Va rappel de réservistes aurait pour objet 
de vérifier le système de mobilisation 


De notre envoyé spécial 


Berlin. — Les autorités est- 
allemandes n’ont encore fait 
aucun commentaire au sujet des 
informations publiées par certains 
journaux d’Allemagne fédérale ou 
de Berlin - Ouest faisant état 
d’un rappel de réservistes dans 
l’armée populaire de la RJXA. 
fN.VJU. Du côté allié occidental, 
sans contester formellement la 
réalité d'une telle mesure, on ne 
paraît pas lui accorder une Im- 
portance excessive, et on accueille 
avec un certain scepticisme l'idée 
qu’elle ait pu être appliquée pré- 
ventivement, par crainte de trou- 
bles Intérieurs. 


par Frankfurter AUgemeine 
dans un article daté de Bonn, 
ce Journal indiquait que la RUA 
était en train de moderniser son 
système de mobilisation. Le but 
de cette action serait de réduire 
le délai entre l’ordre de rappel 
et la mobilisation effective. Tou- 
jours selon Frankfurter AU- 
gemeine, cette opération se dé- 
roulerait depuis trois semaines 


environ et durerait encore quel- 
que temps. L’année est-allemande 
compte à peu près un million de 
réservistes. 


Cette hypothèse avait été avan- 
cée U y a une dizaine de jours 
riang le très anticommuniste jour- 
nal Die WeU (chaîne Springer). 
Le premier, fl avait cru pouvoir 
signaler l’existence de mouve- 
ments Inhabituels dans l’armée 
est-allemande. L’article de Die 
Wett avait été démenti officiel- 
lement & Berlin-Est 


En revanche, les autorités est- 
allemandes se sont refusées à, 
prendre position sur des infor- 
mations plus récentes publiées le 
10 février par un autre organe 
de la chaîne Springer, le Morgen- 
posL Selon ce journal, de nom- 
breux réservistes de la N.VJL 
auraient été convoqués depuis 


Des exercices de rappel de ré- 
servistes ont lieu rég ulièr ement, 
en RDA, comme du reste dans 
d’autres pays d'Europe de l’Est. 
Faisant partie de la routine mi- 
litaire, ils ne sont généralement 
pas signalés à l’attention de l'opi- 
nion publique Ces derniers temps, 
une vigilance renforcée a été 
notée dans les armées du pacte 
de Varsovie. Elle pourrait s’ex- 
pliquer par les préoccupations 
que cause. Ici ou là, la persistance 
de mouvements de contestations 
en Pologne et en Tchécoslovaquie. 


quelque temps et seraient can- 
tonnés 


en Thuringe. 

La différence de réaction de 
Berlin-Est devant ces deux infor- 
mations laisse penser qu’une opé- 
ration de contrôle du mécanisme 
de rappel des réservistes serait 
en cours, mais qu’elle revêtirait 
un caractère technique plutôt que 
politique. Cette opération va dans 
le sens d’une autre ‘Information, 
publiée également le 10 février 


En RDA, une certaine restruc- 
turation de l'armée populaire 
serait en cours depuis l’an dernier, 
en prévision des conséquences 
d’une éventuelle réduction des 
forces en Europe. Depuis les der- 
nières semaines de 1076, les 
gardes-frontières est - allemands 
arborent un signe distinctif sur 

leur uniforme Cette innovation 
pourrait permettre, le moment 
venu, de soustraire ces troupes 
de l’effectif des forces armées 
est-allemandes et faciliter ainsi 
la recherche d'un accord aux né- 
gociations de Vienne. 


MANUEL LUCBERT. 


Tchécoslovaquie 


« Bade Pnreo > reprend ses attaqaes 
contre M, Dabcek 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Rude Pravo. organe 
du P.C. tchécoslovaque, a lancé 
samedi 12 février une attaque 

contre des personnalités du 
« printemps de Prague », les trai- 
tant notamment de a socialistes 
renégats î», comme l'ensemble des 
auteurs de Charte 77. 

Parmi les huit personnalités 
que cite Rude Pravo figure 
M. Smrbovsky. ancien président 
du Parlement, aujourd'hui décédé, 
tandis que pour la première fois 
depuis le début de la campagne 
de presse contre les signataires 
de Charte 77, on trouve associé 
aux autres noms celui de 
M. Alexandre Dabcek, ancien chef 
du parti. Le quotidien du P.C. 
tchécoslovaque s'en prend encore 
à MM. Frantizek KrlegeL ancien 
membre du bureau politique, 
ZdeneX Mlynar, ancien secrétaire 
du parti, Jiri Hajek, ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, aux 
écrivains Pavel Kohout, Vraclaw 
Havel (actuellement en prison) 
et Ludvlk Vacuiik. 

D’autre part, un Journaliste 
occidental s'est fait confisquer la 
plupart de ses documents à un 
poste-frontière tchécoslovaque. U 
s'agit du correspondant du New 
York Times à Vienne, M. Hof- 
mann. Celui-ci, qui rentrait 
samedi soir en Autriche, s'est fait 
chasser du train Vindobana par 
les autorités tchécoslovaques a la 
gare-frontière de Ceske-Velenice. 
Parmi les documents saisis se 


• Un porte-parole du départe- 
ment d'Etat américain a déclaré, 
ce lundi 14 février, que les Etats- 
Unis jugeaient te parfaitement 
inacceptable » la mesure prise en 
Tchécoslovaquie contre M. Paul 
Hofmann. correspondant du New 
York Times. — (U J* J J 


Pays «Bas 

Ancien premier ministre 


M. LOUIS J. M. BEL 
EST MORT 


M. Louis JJVL BeeL qui fut chef 
du gouvernement néerlandais de 
1946 à 1948, puis de 1958 à 1959 
est mort, vendredi il février, 
dans un hôpital d’Utrecht, 


[Né le 12 avril 1902 & Roennand 
M. Louis J JW. B£el était docteur en' 
droit. Fonctionnaire municipal à Eln- 
dùoven Jusqu'à la nomination d'un 
maire par les nazis. ce qui entraîner» 
sa démission, U fut secrétaire à lln- 
rleur dans le gouvernement Ger- 
brandy en 1945, puis de 1945 & IMS 
dans le gouvernement Schennerhonn. 
Député, membre du parti populaire 
catholique. Il a été premier ml naître 
de 1946 i 1948. puis délégué du gou- 
vernement en Indonésie. Professeur 
à l'université de Nlmègue puis à 
l’université de Tllburg, U a été suc- 
cessivement de 1956 & 1958, secrétaire 
d’Etat & l’Intérieur, gouverneur de 
i'université de Nlmègue. commissaire 
du gouvernement pour la radio et 
la télévision. Nommé ministre d'Etat 
en 1956. U fut conseiller d’Etat 
d'avril à décembre 1958, puis de nou- 
veau premier ministre de décembre 
1958 à mai 1959. H était vice-prési- 
dent dn Conseil d’Etat depuis 1959.] 


Albanie 


A travers te monde 


M. MYQORE&Ï FUGA, qui 
était ministre de l’alimenta- 
tion et de l'Industrie légère 
depuis 1962. a été remplacé 
par M. Kriataq Dollaku, ancien 
président de l’Assemblée popu- 
laire albanaise. Les observa- 
teurs relèvent que les objectifs 
en matière d’alimentation et 
d’industrie légère inscrits au 
plan 1B71-1975 n’avalent pas 
été réalisés. — (Reuter.) 


qui dénonce « les violations 
constantes des droits de 
T homme en Argentine ». Les 
signataires demandent A la 
commission des droits de 
l'homme des Nations unies 
examiner attentivement le 
cas de V Argentine a lors de la 
réunion prévue en février à 
Genève. 


Argentine 


Brésil 


MANUELA SANTUCHO. dont 
la famille était nouvelles 
(le Monde du 15 janvier), est 
détenue au camp d’Atomlca, 
près de Buenos-Aires, où, se- 
lon de nombreux témoignages, 
la torture est érigée en sys- 
tème, apprend-on à Ge- 
nève, le lundi 14 février. . — 
fCorrespJ 


LE DIRIGEANT DU SYNDI- 
CAT ARGE NTIN DES TRA- 
VAILT iÊiihS DE L'ELECTRI- 
CITE, M. Oscar Smith, a 
disparu depuis vendredi, a 
annoncé son père, à Buenos- 
Aires, vendredi 11 février. La 
disparition de M. Smith Inter- 
vient au lendemain de la 
conclusion- d’un accord entre 
lé gouvernement et les deux 
oent mille travailleurs de 
l'électricité. — (AJ J.) 


M* MARIO STASI, AVOCAT 
AU BARREAU DE PARIS, a 
été Interpellé, jeudi 10 février, 
à Rio-de-Janeiro, par la police 

de l'aéroport au moment de 
son départ M* Stasi, qui avait 
été envoyé au Brésil par le 
Mouvement international des 
Juristes catholiques pour une 
mission d’information sur la 
situation des prisonniers poli- 
tiques, n’a été autorisé à 
prendre l'avion qu'aprés une 
fouille minutieuse. Tous les 
documents qu’il avait pu re- 
cueillir au cours de son voyage 
ont été saisis, notamment ses 
notes, les coDles de jugement 
la liste complète des détenus 
politiques, sa correspondance 
privée et un carnet d’adresses. 


M. ROBERT PONTUiLON. 
m em bre du secrétariat natio- 
nal du parti socialiste, a pro- 
testé. samedi 12 février. « con- 
tre la mesure d’expulsion prise 
la semaine dernière par le mi- 
nistre de l’intérieur à Ven- 
contre de V écrivain espagnol 
Alfonso Sastre . » e Le seul délit 
reproché à celui-ci est d’avoir 
entamé une grève de la faim 
par solidarité avec les pri- 
sonniers politiques en Espagne 
et les réfugiés espagnols assi- 
gnés à réside ne e, ajoute 
M. Pontillon. Tout cela parait 
dérisoire s’il n’y avait, en fin 
de compte, menace pour la vie 
de M. Sastre, désigné ainsi à 
la vengeance des groupes ter- 
roristes qui se manifestent en 
ce moment en Espagne. » 


armée populaire (maoïste) ont 
été tués ces derniers jours au 
cours d'affrontements avec les 
forces gouvernementales. — 


annoncé Radio- Thaïlande. Le 
prince et sa garde ont pu re- 
joindre le poste, après avoir 
abandonné leurs véhicules. — 
(A JF JP.) 


Tunisie 


Portugal 


Italie 


LA COMMISSION NATIO- 
NALE DU PB. portugais, ré- 
unie samedi 12 février a Lis- 
bonne, a approuvé une tren- 
taine d’articles, sur un total de 
85, des statuts du parti qui 
n'avalent pu être votés au cours 
du congrès extraordinaire du 
PB. tenu à la fin de janvier 
à Porto. Les articles approuvés 
visent notamment à dévelop- 
per l’action des groupes d'en- 
treprise et & organiser les 
structures du parti dans les 
archipels des Açores et de Ma- 
dère, et auprès des émigrés 
portugais. — (AS J*.) 


M. BOUTEFLIKA, ministre 
algérien des affaires étran- 
gères. a quitté Tunis vendredi 
11 février, au terme d'une 
visite officielle de trois jouis 
en Tunisie. Evoquant les rela- 
tions entre les deux pays, 0 a 
notamment déclaré : « C'est 
une page vierge qui se présente 
à nous. Nous devons la rem- 
plir par une coopération étroite 
dans les divers domaines, y 
compris celui de la poli- 
tique. » — (Reuter.) 


Vietnam 


LA POLICE A ARRETE A 
ROME, samedi 12 février, l'as- 
sassin présumé du Juge Vittorio 
Occoisio. Il s’agit d’un néo- 
fasciste de trente-deux ans. 
Pierlulgi Conçu teUi, qui ne nie 
pas être l’auteur de ce crime 
politique commis en Juillet 
1976 dans une rue de la capi- 
tale. « Je suis un militaire 


Thaïlande 


LE CORT EGE DU PRINCE 
HERITIER a été attaqué par 
des insurgés communistes di- 
manche 13 février, alors que 
celui-ci visitait un poste mili- 
taire au nord du pays, a 


PLUS DE 700 000 PERSONNES 
ont quitté Ho-Chi-Mmh-VlMe 
(ex -Saigon) depuis la victoire 
des révolutionnaires au Sud fl 
y a deux ans. a indiqué, sa- 
medi 12 février, l'Agence viet- 
namienne de presse. Ces per- 
sonnes. précisait l'agence, ont 
regagné leurs villages d'ori- 
gine. ou se sont Installées dans 
les te nouvelles zones économi- 
ques s. — (AJ 3 .) 


Espagne 


L’ANCIEN CHANCELIER 
BRANDT et de no m bre ux 
dirigeants ou personnalités 
d'Europe et d’Amérique, parmi 
lesquels MM. Saragat, Palme, 
Mitterrand. Willy Claes, Bet- 
tino craxl, Felipe Gonzalez, 
Anker Jorgensen, Joop den 
UyL Kreisky, ainsi que M. Ed- 
ward Broadbent, dirigeant du 
New Démocratie Party du 
Canada, ont adressé & 
M. Waldhelm un télégramme 


QUATRE MILITANTS DE LA 
CN.T. (centrale syndicale de 
tendance anarchiste) sont tou- 
jours aux mains de la police 
de Barcelone et subissent des 
mauvais traitements, selon 
leurs avocats, apprend-on lun- 
di 14 février. 

H s’agit de MM Isaac Barba, 
Miguel Pienro. Carlos Jaen et 
Vlcente Iglesias, arrêtés le 
30 janvier dans la capitale ca- 
talane. 
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5UI5 un 
et me considère comme prison - 
nier politique », a dit Conçu 
te 111, aux Journalistes. L'appar 
tement romain de Conçu te 111 
ressemblait, au moment de l’in- 
tervention de la police, à une 
véritable place forte. Plus trou 
bi&nte a été la découverte de 
11 millions de Lires provenant 
du récent enlèvement d’une pe- 
tite fille, il se confirme ainsi 
que des liens existent entre le 
terrorisme politique et 1’ « In- 
dustrie » du rapt. Dimanche 
13 février, un fonctionnaire du 
ministère de la Justice a été 
atteint de cinq balles dans une 
rue de Rome. Ce nouvel at- 
tentat est revendiqué par les 
nier politique », a dit Concu- 


Laos 


I LS VIETNAM a renforcé ses 
effectifs militaires au Laos 
d'environ dix mille hommes ces 
dernières semaines, affirmait, 
samedi 12 février, le Los Ange- 
les 7^' mes, citant des sources 
diplomatiques occidentales & 
Ba ngko k, considérées comme 
dignes de fol. et des témoi- 
gnages de réfugiés. Selon ces 
sources, les effectifs vietna- 
nière. La radio thaïlandaise a 
trente ou quarante mille hom- 
mes & la fin de l'année der- 
nière- La radio thaïlandaise a 
affirmé d’autre part que des 
tirs d’artillerie ont été déclen- 
chés samedi par les troupes 
gouvernementales laotiennes 
afin de déloger des environs 
de Vientfane des éléments de 
la résistance anticommuniste 
et des Insurgés méo. — (A JJ 3 .) 


Philippines 


• LE REFERENDUM SUR LA 
CR EAT ION D’UNE REGION 
MUSULMANE AUTONOME 
au sud du pays aura lieu le 
21 février, a annoncé le prési- 
dent Marcos. D’autre part, se- 
lon les autorités de Manille, 
dix guérilleros de la Nouvelle 


CORRESPONDANCE 


L’affaire Amanrich et les diplomates « sur le sable » 


Un diplomate, qui désire conser- 
ver l’anonymat, nous écrit : 
L’affaire Amanrich attire l'at- 
tention du public sur un aspect 
peu connu de l’activité des agents 
du ministère des affaires étran- 

S ères. n s’agit de leurs périodes 
? non-activité. 

H ressort des commentaires 
entendus notamment à la radio 
que le cas Amanrich apparaît 
comme extraordinaire, alors qu’il 
ne l’est que par la personnalité 
de l'Intéressé. Quant à se trouver, 
comme il l’était, pour six mois 
ou beaucoup plus, • sur le sable » 
— comme on dit an < départe- 
ment » — c’est une situation fort 
répandue U. Il faut considérer 
trois catégories: 

— Ceux qui sont réellement 
* entre deux postes * pour une 
brève période et en retrouveront 
vite un autre, égal au précédent 
et souvent meilleur. Presque tous 
sortent de l’ENA ou. à défaut 
ont servi dans quelque cabinet 
ministériel. Leur passage d’un 
emploi & un autre est automa- 
tique et assuré ; un énarque resté 
« sur le sable » présente uo aspect 
insolite et' pour t’intéressé, abso- 
lument Insupportable, au point 
que l’on s’explique le traumatisme 
et le dérangement mental surve- 
nus & Gérard Amanrich. 

— Ceux qui. venant d’un recru- - 
tement non privilégié, n’ont pas 

pu s’assurer un point de chute 
en quittant un poste. Us risquent 
de rester • en mission * des mois, 
voire des années, ayant comme on 
dit à la direction du personnel. 


Cet état de choses provient évi- 
demment de l’engorgement des 
cadres supérieurs du ministère, 
qui date de l’entrée en masse des 
contrôleurs civils des protecto- 
rats, et surtout celle des agents 
de la France d'outre-mer (qui 
constituent près de 45 % des effets 
tifs du cadre A). Il est aggrave 


par le véritable monopole dont 
jouissent les anciens élèves de 


l’ENA pour l’accès aux postes 
importants (ambassadeurs dans 
les grandes capitales, directeur, 
chefs de service), et cela dès le 
début de leur carrière. H. n’a 
pu être pallié par la possibilité 
ouverte aux agents qui appro- 
chent de la retraite de choisir le 
« congé spècial », qui ne présente 
d’avantages que pour ceux, bien 
rares, qui ont trouvé un emploi 
dans le secteur privé. 

L'affaire Amanrich illustre de 
façon tragique la situation anor- 
male qui règne au ministère des 
affaires étrangères. Alors que de 
nombreux agents de valeur n’ob- 
tiennent un poste que par raccroc 
ou comme une faveur et connais- 
sent de longues périodes d’inac- 
tion. une catégorie de fonction- 
naires jouit d’un privilège si bien 
acquis qu’un drame se produit s u 
y est dérogé. 


perdu leur monnaie d’échange. S 
leurfr ‘ ’ ’ ' 


faut, en général, pour retrou- 
ver un emploi à Paris ou à l'exté- 
rieur, de longues démarches et 
bien sûr, des appuis. 

— Ceux enfin qui atteignent ou 
dépassent l’âge de soixante et un 
ans- Leur passage d’un poste & un 
autre est particulièrement péril- 
Jeu x, la politique avouée du 
département étant de les laisser 
sans emploi jusqu’à la retraite. 


. PARIS - 

AVEC DES BAGUETTES 

Pourquoi un' restaurant sur- 
.quatre, à Paris a-t-il ies >• '.'“'•J* 
bridés»?. •.Les-' rats -oar-s Je 
congélateur, une f épendc? Le 
canard laqué; une tronp-.vû- r- 
Gau.tt et Millau .vous. devnilern 
- les' mystères des Chinois 
leurs r40~ meilleures adresses- 
Le Nouveau, Guide Gault- 
MtU'àu de fé •dcrtCbe • votre 
"marchand -de journaux. 
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trouvait une prise de position 
(rédigée en anglais) du ministère 
des affaires étrangères tchécoslo- 
vaque sur Charte 77. 

M. Hofmann. qui a passé la nuit: 
dans un local non chauffé de 
Ceske-Velenice. a été prié diman- 
che matin de se rendre à p^j 
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De charroants studios J 
et des deux pièces pour célibataires raffinés * 
quelques appartements et aussi des duplex. 
C’est lé mi grand siècle^ 
celui de Mozart êt. de. Gabriel,'! 
celui d’un classicisme qui.saitrte pas fitre.séy.ère, 
d’une élégance qui sait neÿas être fnVnîè. 

Pierre de taille et eruluit rustiqtie, | 
fenêtres à petits bois, vrai toit avec des lucarnes et "des 
Le XVIir siècle de Watteau, cduLdes fêtes et. 
Uss rortes cavalières et des patios-piomenades, des arcadè: 
Crémones à l’ancienne, portés à mbuTurës, cuisfà( 
. C’est le vrai aujourd’hui, ta vit pratic 
Un ^ dCS pûrkîn .S s indispensables. dans un q uartiçr-^assf?4yan 
espace vrai, "une certaine qualité qu’on ne peuîgoûterfTP 



Samedi de 10 h à Y} h:. Renseîgqemesd: 
7>, rue Mouffetard, 750Û5 Pai 
TéL 331 55 SI ou à la Gefic 25$'5 


73, rue Moufletar 
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EUROPE 


Turquie , 

LES mmB POLITIQUES ' 
ONT Ml ! 

Plus DE TRENTE MORTS 
DffUIS Tf DÉBlfTDE L'AWiÉE 

(De notre correspondant.) 

Ankara. — Les règlements de 
comptes entre droite et gauche 
se poursuivent en Turquie, et le 
bilan des assassinats s'aggrave 
chaque Jour, alourdissant le cli- 
mat politique. On compte déjà, 
plus de trente morts depuis le 
début de l'année. La presse fait 
état de cent trente morts et de 
très nombreux blessés depuis avril 
JP75, date à laquelle le présent 
gouvernement avait été invesü. 

Geste symbolique, quoique dénué 
de conséquence pratique, le budget 
du ministère de l'intérieur vient 
d'être repoussé au Sénat L’ensei- 
gnement est suspendu dans plu- 
sieurs universités. 

Quels sont les véritables instiga- 
teurs de ces attentats ? L’extrême 
droite est la principale accusée. 
Elle contre-attaque et dénonce les 
éléments b anarchistes et commu- 
nistes ». 

Une récente manifestation de 
gauche, organisée par les trois 
associations professionnelles des 
instituteurs, des fonctionnaires et 
des cadres techniques, a été l'objet 
d'attaques armées perpétrées par 
des éléments d'extrême gauche 
qui se déclarent maoïstes tZe 
Monde du 8 février 19TZ). pour le 
gouvernement, et surtout pour le 
gouverneur d’Ankara, fl s’agit d'un 
règlement de comptes banal entre 
aléntmstes et maoïstes ». 

L'hebdomadaire Yuruvus (la 
Marche), organe du parti ouvrier 
turc, s’en prend aux * provoca- 
teurs maoïstes », qu’il accuse d’être 
au service de la droite 

Quant au parti républicain, le 
grand parti d’opposition. U incri- 
mine des milieux « antidémocra- 
tiques a ayant à leur solde des 
agents provocateurs très habiles. 
Le chef du R-PJL, M. Ecevit, va 
jusqu'à accuser le gouvernement 
de M. Demlxel de les favoriser. 

Après le vote du budget à la 
fin de février, la survie du gou- 
vernement et d’éventuelles élec- 
tions anticipées seront au centre 
de l'actualité- L'armée Intervien- 
dra-t-elle ? L’hypothèse semble 
peu vraisemblable, au moins pour 
le moment . 

ARTUN UNSAL. 

(Selon la presse turque, le général 
Irfan Ozayd Inli, général d’aviation et 
membre dn conseil militaire supé- 
rieur, a transmis an cours d’une 
rétmnm de ce conseil, la semaine 
dernière, une lettre à M. Demlrel, 

.. dans laquelle U affirme que le 
conXUt à l’intérieur de la coalition 
gouvernementale mine le prestige et 
les fondations de l'Etat turc, n cri- 
tique également 1 incapacité dn gou- 
vernement face aux affrontements 
entre étudiants.] 


Chypre 

Mgr Makarios el M. Denktnsh 
décident de reprendre en mors 
les négociations intercomminunitnires 
de Vienne 

Les négociateurs chypriotes grecs et turcs reprendront fin mars, 
à Vienne, les négociations intcrcommuTumtatres interrompues depuis 
mai 1976. Tel est le résultat essentiel de la longue séance de traoaU 
qui a réuni, samedi 12 février d Nicosie. M, Waldhelm. secrétaire 
général des Nations unies, et les chefs des deux communautés de 
nie : Mgr Makarios . président de la République chypriote, et M. Denk- 
taeh, «président de l’Etat fédéré turc de Chypre s. 

Au cours d'une conférence de presse à l'aéroport de Nicosie 
dimanche peu avant son départ, M. Wcddhecm a indiqué que tous les 
aspects du problème chypriote ont été discutés et qu's une réeiHe 
volonté de le régler s'est manifestée Les chefs des deux commu- 
nautés « ont fait des concessions et sont convenus, d’une part, de la 
façon de résoudre la crise, et, d’autre part, de la base de négociations. 
Ceci a été écrit noir sur blanc*. 

De notre correspondant 


Nicosie. — La rencontre de samedi 
entre le présidant Makarios 01 
M. Danktesh. en présence du secré- 
taire général de i’ONU. M. Waldhelm. 
a donné quelque espoir alors que. 
depuis un an environ, la situation 
à Chypre était bloquée. L’accepta- 
tlon per Mgr Makarios de la créa don 
■ d’un Etat fédéral blcommunau- 
lalra » et par M. Denktash d’une 
réduction de l’étendue du territoire 
détenu par la communauté turque 
permettent une reprise du dialogue. 

L'élément majeur de l'accord réa- 
lisé porte sur (es critères d’après 
lesquels sera défini le pourcentage 
de territoire qu) sera administré par 
chaque communauté. Ces critères 
sont : les propriétés de chaque 
communauté avant l'invasion, la pro- 
ductivité et la viabilité économique 
des ta nés. La rencontre Makarios- 
Denktash a permis de définir les 
principes sur la base desquels sera 
recherché un règlement global au 
cours des entretiens que les repré- 
sentants des deux communautés 
auront vers la lin mars, A Vienne, 
sous l'égide du secrétaire général 
de l'ONU. M. Waldheim. 

Au cours d’une conférence de 
presse, le président Makarios a pré- 
cisé que l'objectif des négociations 
sera de mettre en place « un Etat 
fédéra) blcommunautaire unitaire, in- 
dépendant ef non aligné ». L’accord 
réalisé entre l’archevêque et M. Dent- 
kash sur la nature de cet Etat ouvre 
la vole à (a recherche d'une solution 
permanente. Le' président Makarios, 
M. Denîkash et M. WaJdheim ont 
observé que ce ■ ne sera ni rapide 
ni tacite». Toutefois, a constaté le 
secrétaire général des Nations unies, 
îles deux parties sont maintenant 


prêtes à discuter te fond du problème 
et. pour le première lois, une occa- 
sion se présente de résoudre le pro- 
blème de Chypre ». De sérieux diffé- 
rends demeurent certes, notamment 
en ce qui concerne les pouvoirs du 
gouvernement centrai. commun et tes 
frontières entre las deux Etats fédé- 
raux. Les représentants des deux 
communautés en discuteront au cours 
de nouveaux pourparlers Intercom- 
munautalres. 

La rencontra MeKarios-Denlfcash a 
délimité un -cadre de principe * à 
l'intention de ces négociateurs. H y 
est question, a dh M. Waldhelm, 
du mainiien de l'unité de l'Etat, de 
la liberté de circulation et d'établis- 
sement et du droit à la propriété. 
Ces éléments sont très importants 
pour la partie chypriote grecque 
parce qu’ils sont de nature à faciliter 
Je retour des deux cbm mille réfugiés 
chypriotes grecs dans leurs foyers. 
M. Dentkash a toutefois insisté sur 
la sécurité et l’homogénéité commu- 
nautaire de chaque Etat fédéral. 
- Si tous tes réfugiés chypriotes grecs 
retournaient dans leurs loyers dans 
les réglons contrôlées à l'heure 
actuelle par les Turcs, dit-U, Ils cons- 
titueraient probablement la majorité, 
ce qui neufrai/saraif la création des 
deux Etafa fédéraux. • 

Les efforts de médiation après la 
mission de M. Clifford, l'envoyé du 
président Carter, contribueront-ils à 
aplanir ces différends ? Mgr Makarios 
n'a pas exclu au cours de sa confé- 
rence de presse dimanche que le 
gouvernement américain intervienne 
en temps opportun pendant les négo- 
ciations pour rapprocher les vues 
des deux parties. 

DIM mu ANDREOU. 


Le Hameau Moiiffe&rd. 
Le XVffl e siècle aujourd'hui. 
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De charmants studios 
et des deux pièces pour célibataires raffinés ; 
quelques appartements et aussi des duplex. 

C’est le vrai grand siècle, 
celui de Mozart et de Gabriel,' 
celui d’un classicisme qui sait ne pas être sévère, 
d’une élégance qui sait ne pas être frivole. 

Pierre de taille et enduit rustique, 
fenêtres à petits bois, vrai toit avec des lucarnes et des combles à la Mansart 
Le XVIII e siècle de Watteau, celui des fêtes et de la lumière, 
des portes cavalières et des patios-promenades, des arcades et des jardins suspendus. 
Crémones à l’ancienne, portes à moulures, cuisine en chêne massif. 

C’est le vrai aujourd’hui, la vie pratique : - 

des parkings indispensables dans un quartier aussi vivant, pittoresque et coloré. 

Un espace vrai, une certaine qualité qu’on ne peut goûter qu’en la découvrant sur place. 

L’appartement modèle est ouvert Jdus les jours de 14 h à 19 h, sauf le dimanche. 
Samedi de 1Û h à 19 h. Renseignements et vente : 

73, rue Mouffetard, 75005 Paris. ^ 

Tel. 331 55 81 ou à la Gefic 256 98 98 ^SSm 
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7X rue Mouffetard. 
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Quand un roi 

la France 



I es tragédies de l 'Histoire révélent les 
grands hommes , mais ce sont les médio- 
cres qui provoquent les tragédies. 

Au début du XIV e siècle, la Franco est le 
plus puissant, k plus peuplé, le plus actif, 
le plus riche des royaumes chrétiens. 

Qu’est ce doiH qui fait, quai ante ans après, 
que c ette même Franc e est écrasée sur les 
c hamps de bataille, 'que son peuple suc 
'combe sous l'impôt, que rationné > est ba- 
fouée, la monnaie dégradée, la misèreet l’in 
sécuihé partout installées ? Qu'est t e donc 
qui a retourné le destin / 

C'est la médiocrité, l a medioi ritédi quel 
ques rois, leur infatuation, leur légèreté au\ 
affaires, leur incapacité à concevoir -de 
grands desseins ou seulement a pouisuivrc 
ceux conçus avant eux. 

tout se défait dès lors que des person 
nages insuffisants se suc cèdent au sommer 
de ridât. 

Philippe de Valois avait un fils que la 
pes te, hélas épargna 

II restait a la France* quelques ‘degrés à 
descendre dans la ruine et 5a détresse ; t e 
sera î’oeio re de < c lui la. tenu lî dit par 
erreur !e Bon. 


MAI. RK C lIKt’ON 


PLON 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


Algérie 


L'Église catholique dénonce 
le < système oppressif» de l'apartheid 


Tandis que la controverse sur Va apartheid » s’aigrit dans la 
communauté blanche d'Afrique du Sud, M. Silgard Muüer. ministre 
üea affaires étrangères, a annoncé ça* fi prendra sa retraite « dans 
quelques mois b. Il sera remplacé par M. Roelfse Bot ha, actuel 
ambassadeur de Pretoria à "Washington. 

Cette nomination d’une personnalité libérale favorable à l'abo- 
lition progressive de la discrimination raciale pourrait préluder à 
une relance de la a diplomatie de la détente » prônée par M. Vorster 
en 1975 et ruinée par la guerre civüe angolaise. EÜe traduit, en outre, 
le volonté de Pretoria d’améliorer ses relations avec les Etats-Unis. 


Le chois est entre une évolution radicale 
et nue révolution imminente 

nous dédore /< archevêque 'de Durban 


M. Edgar Faure se félicite 
de l'accueil qui lui a été réservé 


De notre correspondant 


_ . _ . „ Aleer ml et Mme Edgar nationale paraissait cependant 

Pretona. « Scnneto appeUe définir ce que sera revenir poli - Faure 'ont reeaené la France optimiste et il s’est déclaré «c ex- 

îaa.'SSSS.'UÆtat BT .«-m* 


- dont sa femme et loi-même ont 
i été l’objet. M. Benyahla. ministre 

- de l’enseignement supérieur et 


.TWTMS o, uuua a bk ajous aes noirs, noire roie nrsmlére visite officielle en Aisé- de l’enseignement supérieur et 

vêque de Durban, Mgr Denis est de promouvoir les valeurs 57 dS^i M2 fl » a été reçu de la recherche scientifique, qui 
Harley, après la eonfmna des humaines et l’Evangüe. En Afri- ÏLjS» D ^s de deux les avait accueillis, les a accompa- 

f!É SH catholiques d’Afrique ^uSwL^signUU^ovim- S BoS gnés dans tous Jeurs deffil 

■ . • _ *_ . . * m r.n êtr nnr O TT> Itl ATI ■ A lin O ? O Th 


El 975 et ruinée par la guerre civüe angolaise. EÜe traduit, en outre, australe. voir la libération ~des Noirs ] et L^trerisn ^âuoûèl ^“ôar- mente. notamment à Ghardàïft, 

olonté de Pretoria d'améliorer ses relations avec les Etats-Unis. «J Pendant trot f ^ms, d°»c se heurter au pouvoir blanc. tf C | pé Mme Lucie Faure, a prin- les excursions à Çonstantine et à 

. ,, ^ ^ . avons essayé d’assumer le phéno- — Plusieurs ecoles catho- rîtSil %nr \U relations Ttmgad ayant été annulées faute 

D’autre part. V Eglise catholique sud-africaine, à l issue de sa mène de Soioeto. et tenté de le liques réservées aux enfants SE*“îEsJ2£“ s de temos II a assisté au dîner 


conférence épiscopale annuelle, vient de prendre, notamment dans comprendre. La gestion quoti- 
té domaine scolaire, des positions très hostiles à I’ « apartheid s gui etienne d’une communauté a texir 
tendent encore plus ses relations avec le gouvernement. ( ^^f,^i es ^ l3v }' peT , le ^-t° ei ^ 7ILen ^ s ' 


De notre correspondante 


dance à estomper les événements. 
Ces trois jours de réflexion, nous 
ont beaucoup aidés à analyser 
Soioeto et ses séquelles, lesquelles 
illustrent avec une clarté aveu- 


liques réservées aux enfants ^cô-Sri^eT • (Tétoït un de tempT H a assisté au dineÉ 
blancs ont accepté cette année entretien&nDTeint de franchise offert par l’ambassadeur de 
des élèves nota» et métis. Que ^npro^Ttrès confiant et d'une France en l’honneur de 
se passera- t-U si le gouver- arande cordialité. Le président M- et Mme Faure, ainsi que deux 
^ m . ena ** à ex .è~ Boumediène est une personnalité autres ministres MM. Zatbecfc 
1-enregis- considérable 7 nous a dit M. Edgar i travaux pubUcs) et Temmam 
SïïSl d , œ Glissements en Faüre qul a SUT , a nèr*s- < finances i et de nombreux hauts 

question ? f,r. x i* mi, fonctionnaires, dont M. Benha- 


i travaux publics) et Temmam 
(finances^ et de nombreux hauts 
fonctionnaires, dont M. Benha- 


d 'Afrique du Sud, de Namibie, du 
Lesotho, du Botswana et du 


Swaziland ont violemment clergé. La conférence recom- 


avec précision 
et les moyens 


définir V école _ Les chefs d'établissement 


du et bâtiments appartenant au avec précision le rôle des évêques ne reviendront pas sur leur M™ 6 Lucie Faure a. pour sa part, 

ut clergé. La conférence recoin- et les moyens dont üs disposent décision. Tout dépendra alors de dec,aré •' eJ , cu ei . é ,J Tes , l Jhpres- 

la mande de ne plus créer d’asso- pour faire évoluer les conditions r attitude des parents Cet affron- étonnée par le president Boums - 

ses dations séparées, de ne plus des Noirs, car TEglise doit être du tement met mal à l'aise bon diène et par u ion Sincere üe ses 

de accepter de célébrer des messes edfé de la libération des Noirs. nombre d’entre eux, mois une pt 2?°*va~* _ , . mnriH . 


brutalités ». Il l’ont accusée de accepter de célébrer des messes 
<r battre systématiquement les distinctes pour chaque commn- 


manlf estants, de tirer sans fusti- naUté, co mm e cela se fait dans 
Jication, de torturer de sang-froid bon. nombre de paroisses. 


— La conférence des évêques surprenante et significative mmo- 


les détenus ». « Tout doit être mis en place ~ n ’ en <^ons pas ats- 

Dès le lendemain, le chef de la pour assurer la promotion des cuté - Nous n’avons pas essayé de 

police, le général Gert Prtnsloo, Noirs. les amener à des postes de ■ — — — — — — — — — 

les sommait de citer des cas responsabilité et à des fonctions 

concrets et de donner les noms de importantes du sein de l’Eglise, et OlfCJCindCI 

témo ins Puis deux policiers se pour les encourager à accepter - 2 

sont présentés au secrétariat de ces fonctions et ces responsabi - 

la conférence épiscopale et ont UtU La nature dé la culture plu- ieiOll I « ObSfirVer » 

exigé que leur soient remis, sous mliste de l Eglise en Afrique du 

peine de poursuites Judiciaires, Sud doit être reconnue— » Les — 

s les enregistrements et les évêques projettent même la nomi- 


se prononce-t-elle pour le 
droit de vote pour tous? 

— Nous n’en avons pas dis- 


me Lucie Faure a. pour sa part. m. Edgar Faure a eu dimanche 
ïclaré : e J'ai été très impres- m atin un long entretien avec 
onnée par le président Boume- jvi. Abdesselam. ministre de lln- 
ène et par le ton sincère de ses dustrie et de l’énergie, qui avait 
■opos.» tenu à se rendre à sa résidence 

M. Edgar Faure s’est montré pour lui éviter un déplacement: 


rdfSuZiSS^PTSS^ JSf ÆÏ 5 PÏÏS “ f 5 L J e 


geusement auprès de nous. 


qu’il a faites, et sur celles qu’on a consacré plusieurs minutes à la 


— Y a-t-il 


les évêques ? 


U unanimité narmi a PU lui faite, en vue de rétablir visite. Four les « algérologuçs ». 
unammiLe parmi des ra p p0 rts confiants entre ce sont là autant de signes favo- 


— Ijarséu’i i S’agit T,n**rr Alger et Paris, ainsi que sur le rabJes à une relance de la coo- 
** yTSSs s üS£; ^ration, à condition que Paris 


Ouganda 


Selon r« Observer» 


PAUL BALTA. 


enregistrements 


toujours des discussions. ’ d f. bénéficier des grâces fasse à son tour les gestes néces- 

— Au suietds l’ohiectlnn présidentielles. H a souligne qu il saires. 
de co^JleS^ 1 objection *0^^ ne faire aucune décla- PAUL BALTA. 

ration avant d’avoir rendu compte 

d’un dilemme : les Noirs pensent à Giscard f» n a’y était rendu à titre privé. 

que les chrétiens ne devraient pas ,. Awm hl^ SÎ, n ,H. a r Pr “ 1 dépendance, pour y 

reinindrp. un* nrmëa ^ président de 1 Assemblée plaider. 


notes » fols lors de La conférence, nàtfon de prêtres noirs dans les 
_ V, . . . . . paroisses blanches de façon à 


« Les évêques aimeraient aider e casser les privilégiés sociaux et 
la police, a expliqué le Frère nolitiaues » 

Domlnic Scholten, secrétaire , ^ . ’ . 


général de la conférence, mais Üs k® séminaires eux-mêmes s'ou- 


y répugnent car ü apparaît que, Peu ^ à toutes les races. 

dans de nombreux cas, les témoins SêS-SS “ naa f,^ ux 


■MTïf harcelés nar lèc force* de résistances de certains eccléslas- 
police. Les éviques ont le droit 

d’éviter d’autres brutalités _ Si certaIns Prélats noirs, qui, se récla- 


LE MAtfCHM AMIH 
A ORDONNÉ 

UN «NOUVEAU MASSACRE» 
D’OPPOSANTS 


Le président ldi Amin Dada a or- 1 
donné on a nouveau massacra n 


&S «ss rji SASB 9 . ~ SSSg 

les témoins. » séminaires entièrement n o 1rs. QUée ^ la deCÆnTerte d ^ ino t * nta ’ 


que les chrétiens ne devraient pas 
rejoindre une armée oppressive. 
et les Blancs jugent que le service 
rntZhaire est une chose naturelle. 
Nous estimons que chacun doit 
avoir le droit d’évoquer l’objec- 
tion de conscience, mais nous 
désirons rencontrer les membres 
d’autres Eglises pour définir plus 
précisément notre position. 

— L’Eglise catholique en 
Afrique du Sud semble vouloir 
être à la pointe de la lutte 
contre l’apartheid ? 


fi) Il s’y était rendu & titre privé, 
peu après l’Indépendance, pour y 
plaider. 


Ma li 


M. Giscard d'Estaing à Bamako 


( Suite de la première page.) î errai res africains étalent en vole de 


Quelques minutes avant son pre- * totale harmonisation 


— Notre action est symbolique. I mier entretien en tête à tête avec Se faisant l'écho des soucis de 


L’Eglise catholique en Afrique Actuellement, le séminaire Sain t- Ut * de coa f 


C’est une contribution pour une! le colonel Moussa Traoré. M. Giscard certains chefs d’Etat africains, dont 


du Sud, longtemps accusée de Pierre d’Hammanxta’aal est dirigé « °TT r * éU \ de . ^îll {f condlt J^I L 1 &Js fri *S%. »°“ r 


évolution- Elle ne changera pas I d’Estaing fait une brève dêclaralion les présidents Senghor et Hou- 


de la condition des Africains. H nariste bknc a été accepta Au *»«*■ ********* chargés daw des anglicans, üs ont depuis tojyr- 


. *"«r • la « «• « conaition aes ajneains rour à [ intention des journalistes. Il pro- phouèt-Boigny, avec lesquels il a eu 

T et « 06 Afrtca®. Un effort est "ïi nar^S^t^ une nonCB { ’ uelt ’ ues mola attri ' tès au ^comment Occasion de s’entretenir 

Ktetalt'SÜSX S « ^ 5 î tfâv. Vm&Smf, S au décé, d, M. U,„ S = .él,- en Franne. M. G, Karl lEslaing 

coxnoai. pour 1 ameuoraiion aes .enseignants noire, et un seml- nuntie-e été charsés dans des analicans. üs ont depuis lana- cite de l’accuall qufiui a été réservé devait évoquer avec le colonel 


y a quelques semaines, bon nom- séminaire de Pretoria, tràdiUon- 
bre de ses établissements scolaires, nellement réservé aux Blancs, cm 


camions et jetés dans te NIL La ré- temps donné des responsabüttés et fait une allusion à Démocratie 
pression frapperai t pins parti collé- aux Noirs. Plus de 50 % de leur française, vendu dans les librairies 


devait évoquer avec le colonel 
Moussa Traoré l’équilibre politique 
en Afrique occidentale. En effet, des 


normalement réservés aux Blancs, noce une évolution Identique, et les “flieux cathoilqnes et pro- j clergé est noir. Chez nous, ÿors\ de Bamako. Puis le chef de l’Etat conflits armés aussi graves que 


ont ouvert leurs pcxrtes. contre l’on y compte, cette année/ six “ i’*«»«evêqne d’Ou^nda, que nous avons 70 % de fidèles retrouve son hôte pour le classique 


vents et marées, aux enfants métis Jeunes Noirs. " " ’ f™ 1 * fOUr d horizon international •. ’ lequel sont Impliqués" dm» des vol- 
et noirs. Lm êvêoii«t nnt- oNnntA battu, — ira si que les membres des prêtres noirs. Cela tient beaucoup ’T 1 , , ^ ; .... ,, . 

un programme en vingt et^n I ’nklnrKnn J. ethnies AchoU et LangL Un millier aux méthodes d’approche. Alors Le président de la République s, ns immédiate du Mali (la Mauri- 

polnts qui Mnc être révolution- *• ®OJ6CIiOll 06 COlUC-fCnCC d’entre eux auraient été arretés et que les anglicans offrent une aurait, à cette occasion, inlormâ le f 3 ** 16 et l’Algérie) où d’anciens dlf- 

naire, n’en est pas moins coûta- ■ Rtu«d nar nn «mme a* «portés vers les camps de concen- formation théologique rapide à colonel Moussa Traoré de l'état férends fronlallere. comme celui qui 

geux. Us n’hésitent nas à se Situer mitlni I tratlOB . de Na ^ arn . e * Nahssero. des gens, mariés ou non. au_sein\ d’avancement des négoc allons Inter- opposa le Mali à la Haute-VoJta, 


L'objection de conscience 


battu, — ainsi que les membres des prêtres noirs. Cela tient beaucoup 
ethnies AchoU et L&ngL Un millier aux méthodes d’approche. Alors 


celui du Sahara occidental, dans 
lequel sont Impliqués deux des vol- 


d’entre eux auraient été arrêtés et que les anglicans offrent une] 


Le président de la République s ' n3 immédiate du Mali (la Maurt- 
auralt, à cette occasion, informé le faute et l’Algérie) où d’anciens dlf- 


geux. Us n’hésitent pas à se situer qui lui demandaient de se dto- ^ aoB , “ e Na&n , I 7*. e * v.***^”' zf 3 sens, mariés ou non, au sein d’avancèment des négociations Inter- opposa le Mali à la Haute-Volta, 
dans la mouvance de la «oons- noncer en faveur d’un retrait ÎZthiïïZ,* nationales en cours, au premier peuvent avoir pour conséquence une 

fuvn* n "Mut* ffw ' M. Qlobo, commtssalra-ad Joint à très lana. vurement eurovéen. Nord-Sud. A ce propos. Il a rap- 


gens assoiffés de liberté, privés conscience, qui pour des raisons î 

de leurs lustes droits humüiés diverses répugnent & accomplir ^ * 

dans leur personne humaine et leur service militaire, la confé- *^ mlvereite de MaKerere - 

dans leur dignité, ne se calme- rence épiscopale a Laissé à chacun : 

rant pas tant que la justice ne un libre choix. 

sera pas rétablie », affirment- Les évêques distinguent entre je M dj-^ 


course aux armements dans l'en- 
semble de cette ïone. Le dévelop- 


références culturelles. » — C. C. 1 et celles de la majorité de ses par 


t-flte Nous sommes du côté des les objecteurs universels (paci- 
opprimés, et, comme nous noua fistes) et les objecteurs occasion- 


sommes engagés à œuvrer dans nels (qui estiment qu'une certaine 


ASIE 


le sens d’une solidarité avec les 
pauvres et les démunis, nous nous 
engageons à travailler pour la 
paix en instaurant la justice. » 


guerre est Injuste). Us attirent 
l'attention sur le fait que, s’il est 

S révu un service militaire dans 
es Unités non combattantes, il 


C’est cette recherche d'une “'«£2, P® 5 - “ Afrl<ïue du Sud 
plus grande justice qui les a de servlce C1V ^ 


Chine 


Inde 


amenés à protester contre « tes Les évêques se proposent de ' 


brutalités et les abus a de la rencontrer les représentante] 
police, relevés par les mille deux d’autres Eglises regroupées au sein 


Les thèses de M. Teng Hsiao-ping 


leurs fldèlesf C’est^dfe ^uMes^ du Sud. Le proW^M^ie l’objre^ sont reprises officiellement lune après l'autre 

également poussés à protester Lien de conscience n'est pas neuf. 


contre les nouvelles lois présen- ü a déjà été soulevé en 1974. Le De notre correspondant nm*,wnin “■ unj •isumviw 

tées devant le Parlement, en par- Conseil des Eglises avait en cou- M. Fakhruddln Ali Ahmed, 

ticuller celle protégeant les poli- l’objection de cons- Pékin. — M. Teng Hsiao-ping sent un plus grand nombre ancien chef de l’Etat indien! 

cïers contre toute poursuite des elence. Cela n’avait pas manqué serait-il déjà de retour aux affal- d'heures de travail. Une solution décédé le vendredi 11 février {le 

actes commis au cours de heurts de soulever un tollé. "Let premier res? On serait tenté de le croire appropriée à ce problème doit Monde du . 12 février), a été 

avec des manifestants, depuis le ministre était intervenu, et, peu & en juger par la manière dont être trouvée. » enterré dimanche à New-Delhi en 


WASHINGTON ET NEW-DELHI 
SOUHAITENT 

AMÉLIORER LEURS RELATIONS 


tel ou tel Etat ne pourrait qu’inciter 
ses voisins à s’engager à leur tour 
dans une vole Identique et à pro- 
voquer ainsi une surenchère aussi 
coûteuse que dangereuse. 

Après sa visite à Tombouctou, où 
il déjeune ce lundi, le président de 
la République doit rentrer à Bamako 
et y avoir, mardi matin, un deuxième 
entretien en télé à tête avec le colo- 
nel Moussa Traoré, su palais de 
Koulouba, avant de signer un com- 
muniqué commun dans la salle du 
conseil des ministres. Cette ren- 
contre sera consacrée à la coopé- 
ration entre la Francs et le Mail. 


PHILIPPE DECRAENE. 


R hodésie 


18 Jula 1978. 

Les vingt et un points 


enterré dimanche à New-Delhi en 


plus utiliser le vocabulaire officiel. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


1976 résumaient ainsi : « Limiter nome. M. Yu Tai-cbung, a déjà sion d'évoquer les relations entre i 
le droit bourgeois suppose l’exis- estimé possible d’approuver Fat- Washington et New-Delhi, quel- 1 
tence d'une frase matérielle, si tribution de « récompenses » aux Que Peu relâchées depuis l’instau- 


Tanzanîe 


elle fait t 
procéder 


d'une frase matérielle, si tribution de < récompenses * aux Que peu relâchées depuis l’instau- 
rf défaut, comment peut-on éleveurs de bétail dont les résul- ration de 1 et a t d’urgence en 
er a cette limitation ? » tats dépassent les quotas prévus inde. Mme Lilian Carter, qui 


IL FAUDRA DES ANNÉES 
AVANT D'ABOUTIR 
A UN RÈGLEMENT 
assure M. Young 


quotas prévus 


M. Young, ambassadeur amé- 
ricain aux Nations unies, a dé- 


Concrè tement, cela veut dire : par le plan. Ailleurs, le sens de I séjourna dans ce pays il y a une clarè samedi 12 février à New- 
menons d’abord à bien les tâches certains discours n’est pas diffè- 1 Çusài 11 ? d’annees. alors qu’elle York que la situation en Rhodé- 


M tlfllrAina dûinflnf npaminr mmioinA du développement économique, rent Dans le Shantoung, le pre- ® taIt infirmière dans une équipe sie « s'aggravait » et que l’on 

. LlOKlHIIK ffirVIrlII. IirPIII IPI mlllIMTr ensuite seulement 1] sera possible mier secrétaire du comité provin- du « corps de la paix ». a été reçue s’orientait vers un affrontement 

• uvuvuiv uuiiviit piviuiui i umi umu j ^ ,^0^^ pajs d’éliminer les clal du parti, M. Pai Ju-plng P" le premier ministre indien. | radical, «t II faudra des années 

rapports marchands hérités du affirme : « Nous devons pousser la J*™ 6 Gandhi a déclaré, à l’issue 


De notre correspondant en Afrique orientale 


radical, «c II faudra des années 
aimnl d’ebouttr à un règlements, 


Nairobi. — Le remaniement mi- zanlen de la Communauté de 
nlstériel annoncé en Tanzanie l’Afrique de l’Est. 


rapporte marchands hérités du affirme : « Nous deiww pousser la S™® Gandhi, a déclaré, à l’issue aimnl d aboutir à un règlements, 
droit bourgeois, qui subsistent en production industrielle aussi ravi - de , cct entretien, qu’elle «souhai- a-t-il dit ajoutant que son ré- 
société socialiste. dément oue possible. Toutes les iai t relations entre l’Inde cent voyage dans le continent 


aciété socialiste. dement que possible. Toutes les 

_ . . .. idées, toutes les actions qui cor - 

Co n d amn ée comme révision- res pondent à cette décision poli- 


dimanche 13 février confirme le Le gouvernement compte six niste il y a moins d’un aun tique sont correctes. * Un tel lan- , 

déclin de l’influence de M. Ra- nouveaux membres. Un change- Ç arc ® t renvoyais smi die gage ne contredit pas la célèbre 

shldl Kawawa, troisième person- ment important affecte le minis- <*® réelles tentatives de chan- phrase prononcée un Jour de jull- P res ?f: ^ ar "“ 

nage de l’Etat, qui abandonne la tére des affaires étrangères, qui gênent dans les rapports éco- i#.t îqg? nar m. Tent? wsian-nîn«r t ® r _ a déclaré de son cote, samedi 


ef les Etats-Unis s'améliorent ». et noir a a naît été un grand succès 
s’est félicitée de l’élection de parce qu’il avait montré que les 


Elats-Unis n’ignoreraient phw 


déclin de l’influence de M. Ra- nouveaux membres. Un change- 


A Plains (Géorgie I, où 1[ tenait l’Afrique ». 


présidence du gouvernement pour 
prendre le portefeuille de la dé- 
fense. L’ancien titulaire de ce 
poste. M. Edouard Morin ge So- 


1ULIE HHUW1HCU *-*“ ^tOlUCIi^ inn frT. ~7~ n , , ■ Y ~ V ir |„ nn ~ ~ n 7r r y» WH, U» — omWInrer «~i- Singer pour avuir * mu OUI «-> 

Le nouveau premier ministre bon chat est celui qui attrape les Utiles britanniques le fardeau 

■avait que vingt-trois ans à la souris. » ^ avec l Inde. du prob i ème rh0 désien et ensuite 


kolne, est promu premier minis- date de Indépendance du Tan- I O* 4 ® ** productivité s’élève 


problème 


tre, ce qui semble traduire la vo- gaayika. en 196L U appartient suffisamment qu’on aboutira avec ... . .. 

i«.»a j.. j. x -» 1 1.1 , ? I rarlltiidp n un rhnnnpmpnt tinns uiijuiei 


Ion té du 


Idrait Nyerere de à la deuxième génération poii- 


suivre de plus près les affaires. 


certitude à un changement dans 

les relations productives ». écrit le V e1 *®®® 

journal Clarté, qui ajoute : 


Six nouveaux membres 


mke .«F srÆs gâïsBmffï rrrsss «/srer st 

dès 1966. JOUTAI uane, qui 1 ajoute . . auteurs tombent au- api er - u - trj - mdent de son collaborateur. 

S^ € d’Etftt! n a^ lTlrSK «5*2 * Ww*» limiter Je droit £“£ ^ Sun/tnu Teh ' aT ™ h cro,t sa_ 




*5 ZSÏÀ -en 'SSTSlÆ de te 


L’ÉPREUVE -VÉRITÉ 


d’ailleurs le 10 février le Quoti- 


du plan, pourrait être lié au ‘ i ** même article effleure le dien du peuple, nous aurons de 

contenu d’un rapport conflden- ?i ÎSSrHenr à saJet déUcat ** * stimulants nouveaux problèmes à résoudre 

tiel qui avait recommandé l'an ^ waîérteis », autre thèse condom- sur le plan idéologique s. Ceux qui 

dernier une pause dans 1a avaient amené^um née , été deraie r comme révision- sont déjà posés ne sont pas sim- 


oenuci uira iwiuc u.wm m. f~_.-i.i___ ii ava : an f j ___ ucc 1 etc uhukt tuuuue icvt&tuu- suut ucjtt puiüsi ne auiu peo s>uu- 

canstruction du socialisme. Le l TT s —\z'Iz e i” iiu™ r i n i7," niste. soumise actuellement à exa- pies, et la cohérence de pensée de 

parrainage de ce document, ré- men. et qui n’a pas encore fait la nouvelle direction est d'autant 

diaé nar des emerts de son ml- 1 °*S £ T a e le^presloent vnbSet de décisions très nettes, moins évidente Que les problèmes 


dlgé par des experts de son mi- 
nistère, avait été attribué à 


M. Jamal, qui était le dernier rrr vement d'édification socialiste, met du régime privent encore ce 

membre d'origine asiatique du du “ aVBC 1 “«S^nts écrtÈ Clarté, beaucoup d'ouvriers dernier de l’homogénéité souhai- 

gouvememeiit. Son successeur est * «»«■ «p»**-^* 

M. Mtel, secrétaire général tan- JEAN-CLAUDE PÔMONTf. r . . 


font plus d’efforts que d’autres, table. 
versent plus de sueur et foumis- 


ALAIN JACOB. 


- Prix indécent « gqûf .nul 

-'excellent rapport'- qualité- 
prix-. Du p Ota g ea u foi 9;:g ras/ 
du,cassoùleV-aû"c6ghàb'v;.que 
valent donc les produits vantés 
un peu partout par la ' publi- 
cité ? Le banc d’essaj du Nôii-" 
veau Guide Gault-MÎIIau vous’ 

le dit en toute loyauté. Deman- 
dez le numéro de fêvrierà vob r e ' 
marchand de journauxT 


Le Sunday Telegraph croit sa- 
voir dam son numéro du 13 fé- 
vrier que la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis envisagent d’orga- 
niser une conférence réunissant 
tous les nationalistes rhodésiens 
et les représentante des Btats.dlta 
« de première ligne » avant de 
tenter de relancer la négociation 
avec M. Smith. 


D’autre part, à salisbury. le 
ministre rhodèslen de la défense, 
M. Reg Cou- per, a donné. VWI7 
dredi, sa démission. Il a Indique 
que sa décision n’avait été « w 
suggérée ni recherchée » J* 1 
M. Smith- Reuter.) 
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M. Marchais : les travailleurs ne sont pas des élèves 
dociles marchant à la baguette 
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M. Georges Marchais a pris la parole samedi 
12 février an Bourget, devant plusieurs dizaines 
de milliers de personnes, dans le cadre d’un 
des cent rassemblements - Vérité-Espoir » orga- 
nisés par son parti. L’allocution du secrétaire 
général du P.CJF. a été retransmise en direct 
dans une trentaine de meetings organisés en 
province. Une liaison duplex avec Rouen, Mar- 
seille. Le Mans, Béziers. Toulouse... a -permis 
aux viticulteurs comme aux sidérurgistes de 
s'exprimer et d'apporter leur témoignage sur 
leurs conditions de travail. 


Le parti communiste a voulu montrer par 
cette initiative qu’il reste le parti des plus défa- 
vorisés, qu’il demeure fidèle à ses origines et 
qu’il conserve sa « base de classe ». Le souri 
de souligner cet aspect de la politique du P.CT. 
avait été exprimé par le bureau politique C- le 
Monde » du 26 novembre), notamment pour 
répondre aux inquiétudes que Tait parfois 
naître au sein dn parti communiste l'évolution 
de ses positions aussi bien par rapport à la 
dictature du prolétariat que par rapport aux 
pays socialistes. — T. P. 


ling à Bamako 


» -■ ■* V 
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«? ;# ‘L 


M. Marchais a présenté la cam- 
pagne da P.C.F. comme une ri- 
poste à M. Giscard d’Estaing qui. 
dans son discours de PloSrmel, 
g s’en est pris violemment au 
P.C -F. ». « N’en déplaise à Fhâte 
de fSlysée. une nouvelle fois la 
preuve est faite que le parti 
communiste constitue une dlmen- 


"■'anoti rien intangible de la réalité na - 1 contre la classe ouvrière et le 
Mnruïle mi’ü n’est au r inumir rîp. neunle fie Frrmf'p. iis sr trompent. 


site » dont peuvent se préualoir gauche remporte — pour la 
Giscard d’Estatng et Barre c’est ' constitution d’un gouvernement 
la réduction du pouvoir d'achat où. à égalité de droits et de de- 
des masses populaires . (_) noirs, les trois formations travail- 

» Eh bien ! je Je redis avec leront, avec le soutien de la 
force an nom du parti commu- majorité du peuple, à la mise en 
niste français : si MM. Ceyrac- œuvre du programme commun de 
Giscard d'Estaing et Barre, c’est la gauche. Tl ne pourrait y avoir 
pouvoir réussir leur agression qu’une raison à une non-partici- 


tionale qu’il n’est au pouvoir de 
personne d’escamoter. » 

H a expliqué qne. lorsqu'il a 
parlé de la œ misère moderne » 
dont souffrent, selon loi. seize 
millions de travailleurs, tout le 
monde ne l'a pas cru. y compris 
dans les rangs du P.CJ. C’est 
pourquoi les cahiers de témoigna- 
ges de la campagne « Vérité- 
Espoir » ont été mis en circulation 
afin de révéler l'ampleur des dif- 
ficultés que connaissent nombre 
de Français, 

M. Marchais a ajouté & propos 
de la situation économique 
« Encore une fois Ü y a un bout 
du tunnel qui se profile dans le 
lointain. Nous le disons tout net : 
ces observateurs à la me per- 
çante se moquent du monde. (-) 

» Quand le plan Barre com- 
mence à réussir, ce sont les tra- 
txdHeuTS, c’est le pays qui trin- 
quent. fin effet, la seule k réus- 


«FRANCE NOUVELIf» 
S'INTERROGE 

SUR t'ATTffllW DU P.C.F. 
FAŒ AUX THÈSES DE LYSSENKO 

Dans l'hebdomadaire central du 
P.C.F., France nouvelle du 14 fé- 
vrier, M. Pierre Roubaud, maître- 
assistant de b iologie à l’université 
de Paris- VII, recherche comment 
les k thèses erronées * du biolo- 
giste soviétique Lyssenko tant pu 
emporter Cadhésion et le soutien 
militant du PC J. ». H écrit : 
e On était pour ou contre Lys- 
senko, suivant que Van était, dans 
le domaine politique, pour ou 
contre VÜJtÆB.. pour, ou contre 
le socialisme. (-.) 

» Dans la polémique pour ou 
contre Lyssenko, tes communistes 
portaient ce jugement sommaire : 

« Voyez de quel côté sont les 
» forces réactionnaires pour savoir 
» de quel côté vous devez être. » 

» C’était oublier que la réaction, 
dans lu lutte contre 1e socialisme, 
ne s’empare pas que des men- 
songes mais aussi des vérités. 
C'était oublier que les mensonges 
les plus convaincants sont ceux 
qui s’appuient sur des vérités. (.J 

* La crédibilité des communistes 
reposait sur la croyance rassu- 
rante en un certain automatisme 
dans ta réalisation des principes 
du socialisme Avec une telle 
croyance on ne pouvait com- 
prendre les contradictions internes 
de la société soviétique: toute 
difficulté toute tension , toute 
erreur, étaient interprétées comme 
le résultat des efforts des pays 
impérialistes ou des anciennes 
classes exploiteuses. Cest-a-dire 
de forces étrangères au socialisme. 

» C’est une attitude de cet ordre 
que les communistes français 
adaptèrent ■ envers les thèses de 
Lyssenko „» 

L'ETAT DE UNIE 
DE M. WALDECK ROCHET { 

M Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F, a Indiqué, 
samedi 12 février, au micro de 
R.T.L. que, la veille, alors qu’il 
rendait visite à M» Waldeck 
Hochet, président d’honneur du 
P.C.F., il a pu * échanger quelques 
propos» avec lui. UL Marchais a 
précisé qu’il était exclu que 
2L Waldeck Hochet puisse «re- 
prendre quelque activité que ce 
soit ». 

M. Waldeck Hochet a ressenti, 
en avril 1969, tes premières atta- ! 
ques d’un qui, malgré deux , 
opérations, l’a écarté définitive- 
ment de la scène politique. Jus- j 
qu'à ces derniers temps, il ne ' 
pouvait plus communiquer avec 1 
«nn entourage. 


L‘ Association Pmncophoae 
d'AecueU et de- Luueoa iaPAL). 
a. rue de Lille. 75007 PARIS 
(tel. 5+1 -07-83). organisa, du 
15 an IB février, sous Le patro- 
nage de la Commission fran- 
cs!» de l “UNESCO une semai or 
da la rrancopboole. 

La séance inaugurale aura lieu - 
k ruNRSCO. le manu U * 
10 ti 30. sous La preaidwnce de 
son directeur général U Uaibar 
M’BOW en présent» de M René 
HaBY Ministre de l'Education 

Lee séminaires porteront beu 
l’Information, le français lan- 
gue scientifique, médecine et 
biologie les regroupementa 1Q- 
seraauouaux. langue et Eüèone 
édition et dirrualoQ. 

Pétais de l'UNESCO : 

T. place Von le noj, 1MOT Paris 
Entrée Ubre 


peuple de France, fis se trompent. 
La France n’est pas une salle 
de classe, et les travailleurs des 
élèves dociles marchant à la ba- 
guette. M. Barre se trompe d’épo- 
que. et peut-être aussi de pays. 
f-J » 

L'eurocommunisme 

Avant de se rendre an Bourget, 
M. Marchais avait été l’Invité de 
R.T.L. Interrogé sur l’éventuel 
accès au pouvoir du FJS. seul, au 
cas où le P.C JF. se refuserait à 
prendre place à ses côtés, le 
secrétaire général a Indiqué : 

a Ce serait quand même para- 
doxal qu'au moment où nous 
avons la possibilité de remporter 
la victoire nous renoncions à 
participer, à prendre notre part 
de responsabilités dans le gouver- 
nement. Non, absolument pas. 
Dans V égalité des droits et de3 
devoirs, nous sommes — ri la 


où. à égalité de droits et de de- I 
noirs, les trois formations travail- 
leront, avec le soutien de la 
majorité du peuple, à la mise en 
œuvre du programme commun de 
la gauche. Tl ne pourrait y avoir 
qu’une raison à une non- partici- 
pation des communistes au gou- 
vernement : c’est si les conditions 
n’étaient pas réalisées pour res- 
pecter les engagements que nous 
avons pris devant les travatHeurs 
et devant le peuple. Les commu.- 
niztes disent toujours ce qu’ils 
font et font toujours ce qu’üs 
disent. Par conséquent, a faut 
aller au gouvernement pour appli- 
quer le programme commun. » 

A propos de la prochaine réu- 
nion à Madrid des secrétaires 
généraux des P.C. espagnol, fran- 
çais et italien, M. Marr-hals a 
Indiqué d’O s’agit d’aider s au 
plein rétablissement de la démo- 
cratie en Espagne ». Interrogé sur 
1* « eurocommunisme », le secré- 
taire général du P.C J. a ajouté : 

■ fin réalité c'est, disons, une cer- 
taine analogie dans la situation et 
une certaine analogie dans la 
réponse que nos partis apportent 
à cette situation pour aller vers 
une société socialiste, un socia- 
lisme démocratique. » 


m. tmm 

DEVIENT PRÉSIDENT DE L'ÜJ.P. 

(De notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — membres 
du comité national et les délégués 
départementaux de l’Union des 
Jeunes pour le progrès, représen- 
tant trente-cinq min*» adhérents, 
réunis samedi 12 et dimanche 
13 février & Saint-Chamond 
(Loire), ont porté & la tête du 
mouvement leur vice-président 
national M. Bernard Fournier en 
remplacement de M_ Jean Gui on 
qui, victime d'un accident de la 
route en décembre, s’est vu 
contraint d’abandonner ses res- 
ponsabilités de président natio- 
nal M. Fournier est secondé par 
quatre secrétaires nationaux 
MM. Jean-Paul Pari sot (Toulou- 
se), Claude Mari (Bastia), Jean 
Bigot (Paris) et Franck Breteau i 
(Le Mans). M. Christian Azaxs 
(Paris), est chargé de l’organisa- 
tion du mouvement. 

L’adhésion au RPR. deM. Ber- 
nard Lolh, l'antépénultien prési- 
dent de nj-J-P- a été évoquée & 
huis clos samedi par le comité 
national des Jeunes gaullistes. Ses 
représentants « ne voulant pas 
ouvrir la porte à une polémique » 
se sont refusés & tout commen- 
taire. 


JVL Debré : le président peut rester à son poste 
avec une majorité de gauche 


Invité du Club de la presse 
d’Europe 1 le 1S février. M. Mi- 
chel Debré a notamment donné 
son avis sur ce que pourrait être 
l'attitude du président de la Ré- 
publique en face d'une majorité 
parlementaire de gauche : 

« On peut parfaitement ima- 


giner, a-t-il déclaré, qu’un pré- 
sident de la République accepte 
d’être à son poste alors que les 
élections législatives ont mis au 
Parlement une majorité gui n’est 
pas celle qui l’a lui-même élu. 
En effet, la Constitution peut 
être lue selon l’idée suivante : le 
président de la République est le 
garant de Vtntégrtté du territoire, 
de l’indépendance de la Répu- 
blique, ü est le garant des insti- 
tutions ; et Ü peut, le cas échéant, 
s’il estime que d’est son devoir, 
laisser une majorité parlemen- 
taire soutenir un gouvernement 
qui fait une certaine politique 
qui n’est peut-être pas la sienne. 
Mats tant qu’il estime que les 
choses fondamentales — ce que 
f appelle volontiers les choses sa- 
crées — ne sont pas en danger, 
ü peut demeurer. 

» Naturellement, les circons- 
tances Influent sur ce que je 
tiens de dire. Supposes que le 


président de la République ait 
pris une part active dans la cam- 
pagne électorale* et qu'en fin de 
compte les Sections soient un dé- 
menti, supposez mrïz y ait une 
majorité considérable dont ü sem- 
ble bien qu’il ne puisse pas, le 
cas échéant, endiguer le compor- 
tement : le président de la Ré- 
publique peut, certes , être appelé 
à se retirer. Mais considérer qu’un 
président de la République est 
obligatoirement lié a une majo- 
rité parlementaire, c'est faire 
dhine Constitution qui est souple 
une Constitution trop rigide. » 
M. Debré a déclare au sujet de 
l’élection an suffrage universel 
de l’Assemblée européenne : 

« Supposez que cette assemblée 
politique prenne des pouvoirs — 
elle les prendra puisqu’on n’a 
pris aucune mesure pour que la 
Imitation de ces pouvoirs soft 
sérieusement consacrée Ou bien 
on prend un mode de scrutin par 
région et on crée de s uper-dé- 
putés. la légitimité de l’Assem- 
blée nationale est alofs atteinte; 
Ou on se prononce pour un scru- 
tin national et c’est la légitimité 
du président de la République 
-qui est atteinte, car ce scrutin 
constituerait un troisième tour 
de l’élection présidentieUe. » 


LTXJ.F. a d’autre part décidé 

de créer une association interna- 
tionale indépendantiste pour lutter nnnvr 

« contre la supranationalité et les UCUX G10CLXUJ 

hégémonies ». Dans ce but. elle 

SïîKÏ ^ 'CALVADOS canton de raiy- 
tous les pays de VEurope « de c,ir-tinniin« -o* tnnr) 

V Atlantique à r Oural ». sur-beulies 12 tour). 


Deux élections cantonales 


M. Fournier a détint le rôle de 
rUJ.P. en déclarant : * LT7-7J*. 
se veut unq force fédérale et 
gaulliste aussi bien contre ceux 
qui s’égarent dans l’opposition 
socialo-communlste que contre 
ceux qui se compromettent dans 
la majorité giscardienne. » 


sur-Seull es (2* tour). 

Inscr., 5 782 ; voL, 3 490 ; sulfr. 
expr-, 3 357. M. Guy Imhof, RX, 
2205 voix, ELU ; Mme Raymonde 
Lamy, P-S.. 1062. 

[U s’agissait de pourvoit su rem- 
placement de Gérard Xriboolet, mod. 
maj., décédé accidentellement le 
28 décembre. S avait été élu au 


-x 

Wmfà-Ao?* 










Les membres du Hertz N° 1 Club* gagnent du temps en louant 
une voiture. Pourquoi pas vous? 

En tant que membre du Hertz N° 1 Club, vous appelez avant 
de partir le numéro qui se trouve en bas de cette page, votre Agence 
Hertz la plus proche ou votre Agent de Voyages. A votre arrivée à 
n’importe quel comptoir Hertz d’Europe ou d’Amérique du Nord, votre 
voiture vous attend. Tout ce que vous avez à faire c’est montrer votre 
permis de conduire et votre carte de crédit, signer... et prendre le volant 

Pas d’attente. Pas de contrat de location à remplir Nous Pavons 
déjà établi pour vous d’après votre fiche d’inscription au Club. 

La voiture qui vous attend est une Ford Granada ou tout autre 
grande marque. Fin prête, entièrement contrôlée, nettoyée ét vidangée, 
elle fera en douceur autant de kilomètres que vous voudrez. 

Si cela paraît simple, c’est parce que c’est simple. C’est pourquoi 
depuis les trois dernières années, dans le monde entier, plus d’un million 
et demi d’hommes d’affaires ont adhéré au Hertz N° 1 Club. 

Pas de recommandation spéciale. Pas de cotisation. Et le plus 
important de tout, pas d’attente. Alors n’attendez pas plus longtemps. 

Demandez dès maintenant vôtre formulaire 
d’inscription à n’importe quel comptoir Hertz. 

Ou, la prochaine fois que vous louerez une wHCfuÆÈ 
voiture Hertz, demandez votre inscription. Elle se fera 

ensuite automatiquement. * *n Allemagne, Hertz VIP Club. 

Hertz N°lCluK 
788.5L51 

TÉLÉPHONEZ. SIGNEZ. ET PRENEZ LF. VOLANT. 


deuxième tour des élections canto- 
nales de mars 2976 arec Z 158 voix 
contre 2 489 à Mme Lamy (sur 
3 638 suffrages exprimés); an premier 
tour, cette année-là, - M- ImAof 
n'avait été distance par M. Trïboulet 
que de 46 voix. La candidate socia- 
liste perd donc 418 suffrages par 
rapport à ses résultats de l’an der- 
nier (le nombre de suffrages expri- 
més n’a baissé qne de 281 unités). 
M. imhof, en revanche, m obtient 
137 da plus qne n'en avait obtenu 
Gérard Tribonlet. 

Les résultats du premier toux de 
cette élection avaient été les sui- 
vants : inscr -, 5 786; vot* 3 543; 
K nffr . expr., 3 476. MM. Guy Imhof, 
K. L, 2481 voix ; Marc Ghahert, mod. 
sans étiq^ 656 ; Mme Raymonde 
Lamy. P. S-, 585 ; MM. Roger Lerond, 
P. C-, <383 ; Jean-Paul Le Gncm, 
K- P. IL, 377.] 

MARNE : canton do Sainte- 
Menehould (2* tour). 

Inscr.. 6 786 ; vot, 4 875 ; suffr. 
expr., 4 720 MM. Robert Gautier, 
PiL 2422 voix, ELU; Robert 
NoEl, RJP JL. 2 288. 

[K. Robert Gautier, socialiste, suc- 
cède à M. Robert Lancelot, centriste 
appartenant à la majorité. Celui-ci 
avait donné sa démission de conseil- 
ler général et de maire de Sainte- 
Menehonld après la mise en liquida- 
tion judiciaire de l’entreprise qu’il 
dirige. M- Gautier devance (de 
234 voix) M. No& (R. P. RJ, arrivé 
en tête an premier tour. B obtient 
plus de suffrages que u’en avalent 
totalisé on premier tour tons les 
candidats se réclamant de la gauche 
et dn centre gauche. L’augmentation 
dn nombre des votants loi a plus 
profité qn’é son adversaire (le candi- 
dat centriste, M- Méry, a'étalt retiré 
sans donner d’indications de vote h 
son électorat). Rn mars, 1973, an pre- 
mier tour, la représentant dn P.C. 
avait largement distancé celui du 
P. S. (619 contre 304). 

M- Gantier devance aussi son 
Conçurent B.F.K. de 316 voix dans 
la ville même de Salnte-UenehooM, 
oh 0 obtient 544 % des suffrages. 

Les résultats du premier toux de 
eette élection avaient été les sui- 
vants : Inscr., 6 789 ; vot* 4 539 ; 
■ultr. expr-, 4 4M. MM. Robert Mod, 
R. P. R* 1 059 voix ; Jean-Louis Méry, 
C. D.S., 1 031 ; Robert Gantier, P. 
923; François Dnbolsy, P.C, 787; 
Daniel Lefebvre, dix. g., 294 ; Georges 
. Dochy, humL, 128 ; Y van DctaugU, 
dlv. s- 218; JacSy Rémy, cent, g, KL] 


• Le Conseü national du 
mouvement des démocrates, que 
préside M. Miche] Jobert, estime 
que « les divisions et les discordes 
de tous les groupes de la droite 
comme de la gauche, empêtrés 
dans leur système et leurs égoïs- 
mes, font apparaître de manière 
éclatante la justesse de l’analyse 
politique faite depuis plus de deux 
ans pa rM. Michel Jobert ». 
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POLITIQUE 


La préparation des 



LA MORT DE BERNARD LAFAY, PRÉSIDENT DU CONSEIL DE PARIS 


lA 


jTTI~' « I ISTiS .UMCMPOW*» 


b 


M. Bernard Lafay est mort soudainement dimanche matin 
13 février, & son domicile parisien, à la suite d'un malaise car- 
diaque que zien n’avait laissé prévoir : la veille, il faisait encore 
campagne dans son arrondissement 

La présidence du Conseil de Paris indique que toutes les 
cérémonies, mantfBstfrfinna, réceptions officielles organisées par 
la Ville de Paris, entre le 14 et le 21 février, sont annulées en 
signe de deoiL 


Un registre de condoléances est ouvert à la population pari- 
sienne le salon d'accueil de l’Hôtel de Ville, 29, rue de 

Rivoli. 


« Cest aujourd’hui que prendra fin la dernière séance de 
ce dernier Conseil de Paris que l'on peut dès maintenant dire 
d'ancien régime. Cest un grand honneur pour moi, auquel 
favoue n’avoir jamais songé au cours de mes mandats succes- 
sifs, que d’être aussi le dernier à présider vos travaux dans La 
perspective de la grande mutation & laquelle nous nous prépa- 
rons. » Ainsi s’exprimait le 21 décembre 1978, M. Bernard Lafay, 


Un médecin venu de la Résistance à la politique 


M. Bernard Lafay était né le 
8 septembre 1903, à Malakoff 
(Hauts -de- S etne) . 

Docteur en médecine et doc- 
teur ès sciences, fl est secrétaire 
général de l'ordre de médecins 
de la Seine, puis de l’ordre na- 
tional des médecins (1950-1952) et 
membre de U Académie de médecine 
depuis 1956. Durant la guerre, 
Bernard Lafay participe active- 
ment à la Résistance. Le docteur 
Paul Militez, secrétaire du Comité 
médical de la Résistance, écrit : 
a Nous avons trouvé auprès de 
l’ensemble des médecins un écho 
étonnant Le docteur Lafay nous 
aida beaucoup. » ci). 

Le général de Gaulle, lorsqu'il 
l’a nommé officier de la Légion 
d’honneur, a ajouté de sa main 
à sa citation: « Restera L’exem- 
ple du médecin français dans la 
Résistance. » 

Après la guerre, ü entre au 
conseü municipal de Paris, dont 
ü sera président en 1954-1955. 
Sénateur de la Seine en 1346, ü 
est secrétaire général adminis- 


tratif du parti radical de 1946 à 
1948. Réélu en 


en 1948 sénateur de 
la Seine comme RR J?, (gaul- 
liste), U passe ensuite au Ras- 
semblement des gauches républi- 
caines. Pendant huit ans (1951- 
1958), ü est député radical de 
la Seine. En 1956, ü crée le Centre 
républicain, dont ü sera président 
deux ans plus tard. 

Secrétaire d'Etat chargé de la 
fonction publique dans le premier 
ministère de M. Edgar Faure, en 
1952, Ü devient secrétaire d’Etat 
aux affaires économiques dans le 
gouvernement de Joseph Laniel 
i 1953-1954 ), puis ministre de la 


lotion dans le second cabinet de 
M. Edgar Faure (1955-1956). 

Au Sénat, de 1959 à 1967, 
siège sur les bancs de la gauche 
démocratique. En 1967, fl est élu 
député P Si JS. ( centriste d’ 
sition ) dans le dix - 
arrondissement fl est réélu en 
1968 avec l'étiquette US3JL 

Le 22 juin 1969 » ü est désigné 
comme secrétaire d’Etat à la 
recherche scientifique (cabinet 
Chaban - Delmas ), poste qu'ü 
conserve jusqu’en juillet 1972. 

En mars 1971. ü est réélu 
conseiller de Paris (Paris-majo- 
rité). En mars 1973, ü conserve 
son siège de député comme U RP. 
(Union des républicains de pro- 
grès). En mai 1974, lors de la 
campagne pour l'élection pré- 
sidentielle, Ü préside à l'Hôtel de 
Vüle le comité de soutien à 
M. Jacques Chabon-Delmas. 

En juin 1975, ü est élu de nou- 
veau, vingt ans après, président 
du Conseü de Paris. Tl sera réélu 
en juin 1976. En décembre de la 
même année, ü participe à la 
porte de Versâmes à la création 
du RPR. 

Très lié avec M. Edgar Faure 


O. t wo uugv iU. l'UUiP. 

qui lui prodiguait ses conseils, ü 
était un de ses intimes, et c’est 


notamment avec le président de 
l’Assemblée nationale qu'ü a 
rédigé la lettre qu’ü a adressée à 
M. Giscard d'Estaing le 12 janvier 
dernier pour protester contre la 
désignation, de M. d‘ Ornano. 

M. Bernard Lafay était 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur. 


(1) Histoire de la Résistance en 
., . , France (tome HD, d'Henri Noguéres. 

santé publique et de la popu- Editions Robert L&ifont. 
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• Un communiste 
maire de Paris, est- 
ce possible ? Henri 
Fizbin, chef de file 
des candidats com- 
munistes dans la 
capitale, répond 
cette semaine dans 
Politique Hebdo. 



e 


le dernier président du Conseil de Paris, avant de clôturer l'ultime 
session du « petit Parlement > de la capitale. 

Qui connaissait mieux la vie politique de la capitale que 
Bernard Lafay? L’Hôtel de Ville, où il était entré Juste après la 
guerre, n'avait plus de secrets pour lui. Au fD des années. □ 
devînt dans les périodes difficiles de l'Assemblée de la capitale 
un conciliateur et un homme de compromis. Dans la grande tra- 
dition des Républiques successives, il participa à toutes les 
batailles électorales qui se déroulèrent dans la capitale. B défen- 
dît tour à tour les couleurs du radicalisme, du gaullisme et des 
centristes d’opposition. “Son dernier combat, il le mena de son 
bureau de président du Conseil de Paris. Opposé avec l’ensemble 
du groupe « Paris Majorité », à dominante ILP.R., de l'Hôtel de 
Ville à la candidature de M. Michel d’Ornano à la mairie de 
Paris, il écrivit au président de la République pour lui faire part 
de son désaccord. Q fit alors figure de candidat possible do RP JL 
à la mairie, malgré la présence de M. Christian de La Malène, 
rapporteur du budget de la Ville, gaulliste de toujours et leader 
RP JR à l’Hôtel de Ville. L’entrée de M. Jacques Chirac dans 
l'arène parisienne bouleversa tous ces projets. 

Bernard Lafay fut notamment un défenseur des espaces 


verts. Le 7 février 1B53. il défendait au Parlement une loî dite 
■ loi Lafay ». L'Idée fondamentale de cette loi était d 'autoriser 
la construction de logements sur on ma xi mum de 20 % de 1$ 
ceinture de la capitale jusqu’alors sauvage, à condition que ^ 
surface des ter rains construits soit compensée par une sur- 
face égale d’espaces verts aménagés dans Paris • intra mnros », 
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créer H ans Paris un minimum d’espaces verts, n’a pas été applj. 
quée, alors qu'elle est promulguée depuis plus de vingt ans », 
regrettait récemment M. Bernard Lafay. 

Le dix-septième arrondissement était son fief. Un fief prati- 
quement imprenable. Il avait réussi, à forces d’interventions 
inc essan tes auprès de l' adminis tration on faveur des habitants 
des quartiers des Ternes on des Batignolles, à se créer dans cet 
arrondissement un véritable « domaine » politique. 

Paris vient de perdre on de ses représentants les plus avisés, 
qui savait aussi bien étudier avec rigueur un projet d'urb anism e 
que préparer une élection. Un gestionnaire au sens politique 
aigu. JEAN PERRIN. 
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LES RÉACTIONS 


• âf. Giscard d’Estaing a 
adressé de Bamako le message 
suivant : « J’ai appris avec beau- 
coup de tristesse le décès de 
M. Bernard Lafay. président du 
Conseü municipal de Paris. M. La- 
fay, que je connaissais depuis 
longtemps, qui était venu me pré- 
senter le 1 •' janvier les vœux de 
Paris, S’était consacré avec une 
grande simplicité et humanité h 
la cause des habitants de sa vü le 
et de son quartier. J'adresse à sa 
famüLe et aux membres du 
Conseü municipal de Paris fer- 
pression de mes profondes condo- 
léances. u 


à souhaiter qu'ü fût le premier 
maire de Paris, brous lui garde- 
rons ce titre dans notre cceur. b 


• M. Edgar Faure nous a dé- 
claré : « Bernard Lafay était 
mon meilleur ami et je crois 
pouvoir dire que fêtais son meil- 
leur ami. 

• b C’était un homme d'un ca- 
ractère réservé, d’apparence fleg- 
matique, mais ses intimes sa- 
vaient à quel point ü était senti- 
mental et sensible. L’effort qu’ü 
faisait pour contenir ses émo- 
tions en avivait l’intensité, et 
c’est ainsi que s'explique sans 


doute une fin que sa santé per - 
physique 


pêtveüe et sa robustesse 
ne laissaient pas pressentir. 
C’était un homme de conciliation 
et de synthèse. Tl tirait fierté 
Savoir été élu à la présidence du 
Conseü de Paris avec le suffrage 
de tous les groupa de la majo- 
rité. Ainsi avait-il été gravement 
peiné, non pas du tout à cause 
d’un risque qui rf existait abso- 
lument pas, mais par le fait 
même de se voir contesté et com- 
battu au. sein de la majorité. 

b Bernard Lafay vivait pour 
cette cité de Paris et pour cet 
Hôtel de viüe au fronton duquel 
ü avait porté le drapeau de la 
Libération. Nous étions nombreux 


% M. Chirac, président du 
RP JR : c C’était un homme qui 
symbolisait Paris et les Parisiens 
par ses fonctions, son tempéra- 
ment Passionnément attaché à 
sa viüe, aux Parisiens, avec tou- 
jours à fesprit un souci perma- 
nent : celui de trouver les moyens 
d’améliorer le sort de ses conci- 
toyens. Son souvenir et son ensei- 
gnement fondé sur beaucoup de 
coeur, sur une grande compréhen- 
sion humaine, resteront présenta 
dans nos esprits et nous aurons à 
cœur de poursuivre son action. > 

• M. Pierre-Christian Taittin- 
çer, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des affaires étrangères : 
< Son nom restera attaché à un 
certain nombre d’actions qu'ü a 
menées avec obstination. C’était 
avant tout la recherche d’amélio- 
rer la vie des Parisiens. On se 
rappellera de la lutte qu'ü a faite 
contre le bruit, pour la défense 
des espaces verts et l’amélioration 
de la qualité de Veau. C’était un 
homme simple qui cherchait sur- 
tout & aider les plus malheureux 
et les plus démunis, s 


• M. Dominati, secrétaire 
général des républicains indépen- 
dants s Bernard Lafay était 
d'abord un élu populaire dont on 
appréciait le dynamisme, la liberté 
d’esprit et l’indépendance, n 
n’était pas l’homme d’un parti 
mais plutôt un conciliateur, ü 
savait le moment venu prendre 
ses responsabilités avec un grand 
courage. En rendant hommage à 
sa mémoire, je ns puis cacher la 
peine que me cause sa disparition 
brutale au-delà de toutes les 
contingences politiques. C’était 
mon ami. b 


Un nouveau problème dans Paris 


(Suite de la première page J 


L’expectative provoquée par le 
décès de M. Lafay ne va pas sans 
spéculations, chaque camp obser- 
vant L’autre. Du côté du RP JL, 
plusieurs solutions sont envisa- 
gées. L’une consisterait à. confier 
la direction de la liste dans le 
dix-septième à l’une des person- 


nalités qui y figurent déjà, comme 
Mme Missoffe ou M. de Préau- 


mont, tous deux députés RJ»JR 
de cet arrondissement On envi- 
sage aussi de choisir une nouvelle 
candidature en s’adressant soit à 
une personnalité de réputation 
nationale (M. Edgar Faure écarte 
pour lui-même une telle éventua- 
lité). soit au propre fils du pré- 
sident du Conseil de Paris, le doc- 
teur Philippe Lafay Certains, 
enfin, n'excluent pas totalement 
que M. Jacques Chirac lui-même 
se présente dans cet arrondisse- 
ment Le président du RP JL ne 
refuserait pas de répondre à une 
invitation des amis politiques et 
de la famille de Bernard Lafay. 

Du côté de M. Michel d’Or- 
nano. la tentation est forte de 
considérer le décès du prési- 
dent du Conseil de Paris conque 
la disparition d'un obstacle de 
tailla Des sondages commandés 
par M. Lafay mais non publiés lui 
accordaient an premier tour 43 56 
des intentions de vote contre 18 % 
au maire de Dean ville. M. d’Or- 
nano, qui avait pris la mesure 
de ses difficultés, avait envisagé 
de changer d’arrondissement et 
les contacts, les enquêtes, les son- 


dages lui Indiquaient que le succès 
ne lui était réellement assuré que 


dans le seizième arrondissement 
Mais U se heurtait alors aux ré- 
serves de certains membres de 
la liste Leplne-Mesmln sur la- 
quelle U aurait pu prendre place. 

Une rumeur faisait état diman- 
che soir de l’éventualité d’un 
retrait pur et simple du ministre 
de l’Industrie, peu enclin a faire 
campagne contre les amis d’un 
adversaire décédé : fit d’Ornano 
ne pourrait prendre cette déci- 
sion si aucune autre personnalité 
d’envergure ne venait se présenter 
dans cet azrondissement sinon 
son départ apparaîtrait comme 
un recul Cependant, M. d'Ornano 
pourrait être tenté de courir sa 
chance dans cet arrondissement 


surtout si tme élection législative 

tldement 


partielle devait y être rapidement 
organisée. Le maire de Deau ville 
pourrait alors retrouver à Paris 
le bandai de parlementaire qu’il 


avait acquis dans le Calvados. 

Le décès de M. Lafay pose à cet 


des problèmes qui sont û. 
l’étude au ministère de l’intérieur, 
car sa succession est complexe- 
Sun suppléant, M. Jacques San- 
glier, a été proclamé sénateur le 
12 février 1976 en remplacement 
de ML Pierre-Christian Taittinger 
nommé secrétaire d’Etat à l’inté- 


rieur, d a n s le gouvernement de 
M. Chirac. Selon le code électoral, 
une élection législative partielle 
devrait être organisée dans un 
délai de trois mois, c’est-à-dire 
avant le 13 mal prochain. 

Toutefois, le code précise éga- 
lement qu’aucune élection légis- 
lative partielle n’a lieu dans les 
douze mois qui précèdent l’expi- 
ration des pouvoirs de l’Assem- 
blée nationale. L’Assemblée ac- 
tuelle devant demeurer en fonc- 
tions Jusqu’au 2 avril 1978, Il sera 
impossible d’organiser une élec- 
tion législative partielle après le 
3 avril 1977. Le scrutin pour le 
rempla cem e n t de M. Lafay à son 
siège de député devrait donc avoir 
lieu avant cette date. Le code 
précisant d’autre part en son ar- 
ticle L173 que a les élections ont 
lieu le cinquième dimanche qui 
suit la publication du décret' con- 
voquant les électeurs ». le scrutin 
ne pourrait se dérouler que le 
20 mars, pour le premier tour, 
c'est-à-dire le même jour que le 
second tour des élections muni- 
cipales. et le 27 mars pour le 
second tour. Encore faudralt-tl 
que le décret de convocation des 
électeurs fut pris au conseil des 
. ministres du mercredi 16 février. 
Les délais seraient ainsi -espectés 
ma is le go u v er nement, se réfé- 
rant à l’esprit de la Loi autant 
qu’à l’opportunité et pour éviter 
la confusion des deux scrutins, 
pourrait toutefois être tenté de ne 
pas pourvoir au remplacement du 
député décédé. 

En revanche. M Lafay ne sera 
nas remplacé à la présidente du 
Conseil de Paris, ze poste n’étant 
pourvu que pour choque session. 

L’enjeu aue représente le 
17* arrondissement, qui com- 
porte huit sièges est important 
pour l’un et l’autre camps. Si te 
républicain; indépendants l'em- 
portaient. tout en conservant les 
secteurs qu’ils possèdent déjà 
(c’est-à-dire les quatre sièges du 
2*-3*. deux sièges du 7* et neuf 
sièges du un. Us acquerraient 
une force de négociation supplé- 
mentaire pour rélection du main » 
C’est dans cette perspective qu’lis 
font aussi un effort particulier 
dans le 15' arrondissement, qui 
représente un capital de onze 

Pour le R P R l’enjeu est encore 
plus important SI les gaullistes 
conservent les vingt-deux sièges 
qu’ils possèdent dons les 5\ 8*. 7* 
8*. R* et 10* arrondissements, ainsi 
que les onze du 15' qu’ils détien- 
nent. et s’ils emportent les huit i 
sièges du 17* — alors que les 12*- 
et 14' arrondissements sont me- I 
n acés par ia gauche. — la majo- 
cité relative leur esta acquise au 1 
troisième tour du scrutin pour 
faire de M. Jacques Chirac if 
maire de la capitale. 

ANDRE PAS5ER0N 


DANS LA RUE 


Le bon docteur 


C’est dimanche matin, au mo- 
ment du vin d’honneur de la 
Quinzaine commerciale de la nie 
Lebon, que les habitants du quar- 
tier des Ternes ont appris la mort 
de M. Bernard Lafay. La fanfare 
aussitôt s’est tue. - Af . d’Ornano 
aurait eu fort è taire pour rem- 
porter ici ». explique le tripier de 
la nie, seul commerçant ouvert 
ce lundi matin. « Il avait le bras 
long, c'est grâce è lui que la rue 
O amours était éclairée au mo- 
ment des (Ôtes. » Dans les bars 
du coin, on commente la nou- 
velle •.•U ne refusait jamais d'in- 
tervenir, H écrivait beaucoup, il 
envoyait ses vœux è tout te 
monde même aux petits enfants 
qui ne savent pas encore lire », 
se souvient un homme, encore 
sous le coup. >Je n’intervenais 
jamais pour moi-même mais fai 
un ami qui, grâce â Lafay, a 
obtenu une place de caviste, il 
est allô à la mairie, on lui a 
donné du travail et même 
400 francs— « 


savait y taire », reconnaît un 
opposant » meme si ses démar- 
ches n' aboutissaient pas tou- 
jours ». C’est surtout au centre 
d’aides sociales de la rue Bayen 
qu’on déplore le plus la dispa- 
rition du - bon docteur ». Ici, 
tout le monde pleure- «C’était 
son œuvre», explique la direc- 
trice. » Ouatre-vfngt-quatre per- 
sonnes âgées vivent là dans de 
bonnes conditions et qui lui 
doivent pour la plupart. Quand 
Il ne venait ’ pas à t occasion 
d’une réjouissance, nous étions 
bien déçus. Je suis atterrée. » 


« Un homme faune. Il n’avait 
que soixante - quatre ans » — 
soixante-quatorze en réalité, mais 
l’émotion fait chanceler le mé- 
moire — et l'on relient seulement 
« qu'il a lait beaucoup *. Sa per- 
manence du 21 de la rue d’Ar- 
maillé ne désemplissait pas. «// 


Depuis quelques semaines, 
Bernard Lafay préparait la cam- 
pagne de M. Jacques Chirac et 
ne manquait pas une occasion 
de descendre dans la rua Nom- 
breux -ont ceux qui l’avalent vu 
récemment « // s'est trop donné 
c es derniers temps ». recon- 
naît-on généralement Le sacris- 
tain de l’église Saint-Ferdinand, 
qui le connaissait l’avait trouvé 
• pile, dimanche dernier ». «Je 
ne suis pas prêle de f oublier », 
constate une passante, « avec 
ses affiches sur les mura du 
quartier, où on le voit si souriant, 
et avec ce calendrier, chez mol, 
qu’il m’avait envoyé au Nouvel 
An et sur lequel se trouve sa 
photo. » — C. C. 


Jeannette Laot 


Stratégie 

pour 

les femmes 


Collection 

« Les grands leaders» 
dirigée par Claude Glayman 
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dans 


Lire 


le magazine des livres 


une interview exclusive 

RAYMOND ARON : 


- “Politiquement, je n'ai pas d'état d'âme"- 


— "J'aurais été volontiers le conseiller d'un 
prince, mais aucun prince ne m'a demandé de 
le conseiller. Même pas M. Giscard d'Estaing"- 
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\ H S ON DI SSEMEVTS 
• M— t Ns:*» cr.ett- 
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- -aire ce C belle*. 
’ iîtic - d? - Frsora 
Geta=. rr.erz- 
M'.CUÎ eu C.D.s. : 

-js 'R.P.R.'- 
» EM EXT ■ quatre r-lè“ 
Clilr—’. ar.rlrr- 
F..P.R i ; -A Jrjn 
w. ic.-tir.t : 

y.rrv. professeur 3 sa 
-r::r.e laroli’-lqur^ : 
ccnreüirr sor:as: 
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cuullirr HhKt \jLWÎî ; »■ S 


I.IP.K. 

YX* ABItONO!.* 
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flüî. dr^lttï. 1= 


ïFMEXT (quatre ct»*- 
Si tit-puîé. ronsfLi- 
IL Fracçots 
: s:rtaat OLP R. ) : 
cacseliler sor- 
Contrs: Ecciai; ; 

::*r. ctaire du VI e ar- 
;?o!l tique.-. 

: S SEMENT rquütre 

jour Pa.-iü soutlea* 
ii- par M. PrMèr*c- 
rèputîlçalc Indspeo- 
lôîrc, ccasciSler sef- 
!:* firjre M. Jeas- 
cacdidat tLPJL 


CU. r- 


t« 

en 


Uotij:. t. 
bœ; >2?.. '. 


ISSEMEVr fçuaîre 
7 ‘.ce Couve de Mur- 
r.aa premier mtols- 
i. Raymond Sour- 
du Centre national 
; da Parla : M- Fres- 
.lioat de la Mcisan 
la culture du VZH* 
P..P.R.1 ; î.ï. R->^cr 
-u VIII e arroachîie- 


IX- ARR0.N5ISSESIEST «quatre 
si^'si M r.s! Kaspereit. an cl» a 


HTS-SI ..1 M ..il ^aspvTv.ï. aasira 

mta'strf. c-.put». cocseUJer eortaas 
<?-PJ! i : ; : Flur.-ncad Cau’.lbcau. 
«LViUr: s: r-zi IR.P.H.}: Kxss Jps- 
cnslb? Sîsîu: «parti radical socia- 
Usie> : T L Jilrr.cz. A PolL nuure 
«loiot -i_ ;r. 2 — ondlssemeat iapo- 
'Jhqufi. 

y ARRONDI S SEMENT (quatre s!è- 
osi : M. c )tiuds-Gcr&rd Mar cus. 
1*PUtr *2 IC- arraadissement ; 
JMieUler ? .r.:.zz iR.P.B.) : M. Léca 
«■>. cocEt .;:•** ïonant, député sup- 
Wtea-v «RP.?. • : M. Claude Challaî. 
ju!» fedjo:r.t Ju X« ar. «apolitique»; 
!ii i r-tf.i. secrétaire gentl- 

ST-ii 5- e -” -v.ion&l des lndepen- 

2* ARRONDISSEMENT (sept tlé- 
S- : A. A -.dre Fanion, député du 
»T.‘^ rc,:iü “ s ' ï:r - CRi * ûaclen ministre 
-L Claude Martin (R- P. R.): 
Gtiiebols. président de 
«ociat;-.- déiense des riverain» 
ia..a Ntrd-sud (apolitique) ï 


pp*p Duc-n. résponsabie 

P.P.R.); M. René 
PaVi'. du comité directeur 

M. Henri Bou- 
tau- 421 üu Syndicat des déhl- 
Ce Paris et de lHe- 
^J7!;nce -ie more du bureau des 
JÎ ûtv, ? a r l s (apolitique) ; 
* Michel Marquât (R.PR.J. 

3i iSÿWBttMW» fsls sièges): 
b S député, conael]- 


*& m»,. — ueouML cuiueu- 

tenta ? 3 » 1 1 lR -^r B -> ; Mme Paulette 
ÜSem ''“ ,alre adjoint du XH* arron- 
a ri? llu i lie > ï N- Lucien 
“ta ’lnSîS ii er (rtpubli- 

teaiuM 1 ^P-CTant) ; M. Jean-Paul 
ûoi conseiller oor- 

«nen ar?ri, : h L “““fie® Doublet, 

'«d0Q Parl3 et a ® Ja 

fcurij,,. p^-'-iénoo (républicain de 
■RKa.).’ Jacques Boonafoux 

Z* :'iS t °y?£ SEMENT (sept ■». 
arr -.‘aude A visse, maire au 

Ml'S5 n, 2 , i ‘K-P S-J ; Mme 
îfûre * RP -R.) : M. Albert 

;li) G.rn" n -. üu centrej ; m. Da- 
.'R-P-R-i : M. Maurice 
Jjaieue p^f 11 ? 1 be * .SÉnéral de la 
AUr T - ‘Démocrates- V^-; 

W4 ': M. d jn^.J^HPTTfon repolitl- 


-;an£ 3rchir. activa préside nî 
CcareS te Paris. eMMelU»' «BK» 
.i-rSca dfrpj’.fr «k PJSm : M. énw 
Vrù, MsatJ’.T 9-irtMGt, direeu 
rtneraî Sr rC.TA- 
il G «WM Eacudle. du 5 

arrondîïfi- «'Cee triff él ; -3X. -C^uiî 
Asdrt Dcbti'va. tccH’Jiw _ son» 
: M Michel Joso*. «ne: 
député gMte tCjU 

M. Gcî L ongcvuie 
jyr'.zlirief : M- Al*to fttP -* 1 

XVI* *«R ONMSSFMXNT fm 
s.ése*) : M. Jean m M m 

ds 3-hCp YJtr. &** 

.■süî^îr iTEta: es serrtee crti 
erlXAUe tP-PJLi ; Ma* Cban 1 
cwattre te la cjaiq»i«t 
cuisse et pc::rqur ConseU nat: 
nai Ces ftas« vronçatM» tCJBJL 
M. AJbrri LLrtaaberî. ces*ia«r K 
tant. SnnsaSij; ré^Criai d'I^-4 
Prarct. Tiw-prirtiraS totertire " 
5a Cna.'îibrc de coamtew »t 
tris ir Paria (Centre rt pubacai é 
Girard Lcban. animateur riq i 
=a:. délégué départ* treniiJ i i'üftt 
cru mère *•- preîesalMitteB* tSLPlL 
ai Léon Bcazx'Jta. ancien dépu 
SJIO. de l'Indre, crèlldlctli ( 
maure ~ent Présence loriiltv 

• rj*æ.): as. xteote d'Andoçc; 
rcersbre d’-i ccnüîé directeur 
Paris do C entre -catsopU »îv* tse 
p-ndants «CJî.Lî : iï. Jètôsie G» 
itidl '.RRStA ; Map Oaîsîas 
Lauret-Drzrue (apoisuquei: U. T» 
çoln Scjrdoux de C'^Usonae. az&hi 
sadeur de Prose» '^pcïltlçu».'. 
XVin* A&SONDfSSGMEZVT «Ut 
sicces^ : K. Jtfi L* Tac. dépu 
iB.?^.) : Mm* Anto:ceu« lîipoch 
maire du SVlIî» arrondi m e n ri 
tapollîlqurl ; Ma* Marie-FreAtM 
CbevaUlcr -Lepage, avocat (mpolU 
que) ; Mme JacqueUna Ddui 
Centra féminin d’études «t d'Info 
motion ,C.FXJ.ï : Mnao Chut 
Marchegay i apolitique) : il Bw 
B éçuet tSLFJB.}; H.. Hervé Bma 
«î'jao, secrétaire généra! da Cent 
dos démocrates socimzz ds XVII 
orro&âteereeas fCDJS.t ; M- StoUz 
Cothe (R- P JL) ; M. Mlnbol Ihuac 
(apolitique). 

XIX* ABHONDISSEMENT (ai* ri 
etc) : M- Jean Alll and. pré«dMrt i 
Comité dTxpacsloo de Part»-! 
OLP JL) ; Mme Damhilque Fomtrè* 
(apolitique) : fiL Henri Jossen 

(R -P. R.) : M. Alain Moa con L («p« 
inique) ; M. Gérard Cachet tspol 
tique): M. Jean-Paul Vertnt 

OU'?-!. 

xx* arrondissement (sept eu 
ges) : iL Tcay He rbalot. anclf 
directeur fla bureau d’Aîdr «oda 
de Paris ( apolitique) ; a Ame Slttoi 
Barder, maire adjoint du XX» imn 
d towemen t (apolitique) AL Je» 
Versûnl (XLPÆ.) i EL_Bnpir. Rte 
(républicain indépendant); Ma 
Raphaële Azcralay (RJ»JR.) ;;M. Jea 
venuxhet ML- Oém 

Baudson (CJJX). 


tri-- ,- D **■*“«* «o.«j.j. 

5’ : I? <“Pt «è- 

La Malène, 


■î^quea Sa! tel (C.NX). 


d ni,. , J^ r , t, rapporteur 

‘E-P.R.J ; M. Uo_ 
coaseuier sortant (cen- 



Herra BRUNEAU 





Plus de miüe riaq ce 

candidats contr 


Quinze cents à deux mille snlii 
tante dp MouverruÊnt dp ]a Jeu 
nesse coromunlste de.i^ranc 
(MJ.C-P. ) figureront sur tes liste 
du P.CJP. aux prochshws éiec 
tiens municipales. Cest ce mi' 
annoncé, dimam^fc . ISc : iévne 
M. Jean-Miche] Cataia. eecxétûh 
général du Mouvement. . i.' rjssc 
d’une rencontre qui « -réuni ph 
sieurs disaines de candidats et <j 
cadres de cette organisation. 

H y aura un ou plustenra repri 
sentants des Jeunes comrotmlsti 
flans chaque ville de trente . aüZ 
habitante, dans' la. quad-MÆalü 
de celles de plus de neuf mille x 
dans.de très nomhrsKes auto 
municipalités, ' a précisé M. Cs 
tal a, regrettant . toutefois qa*U a 

ait qu’un tiers de cânifid&teàiÂlOi 
que le M-J.CXP. comjpte- 
autant de 
tante. 

Jojgeant « satisfaisant.:. » 4 
chif fre, quinze cents à denxmlB 
M. Cataia a souligné qùe ceJulH 
aurait été supérieur si îe mbé 
de scrutin . en yigoeor 
villes de plus de txetibe mille hafel 
tante n’obUgeâit les paftûnaüt 
du programme eomro un £ const! 
tuer des Je premier tCHXÇifes 
d’union, réduisant Jes- ptacr 
offertes aux Jeuoêtv- 
" i®s mettants du MJ^CJP^rvor 
organiser une conïélfence d 
presse dans chaque départemer 
pour faire connaître teios candi 
dais et présenter leur _pIate-fonn 
électœale, qui s'inspire tiü ïqon 
trot communal» du parti comme 
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lire 




POLITIQUE 




DBttNDE AUX CHRfTBB 
DE S'INTÉRESSER 
A LA GESTION DE LA CAWTAIE 

Dans son homélie ^ Notre- 
Dame de Paris, le lS février, le 
SStaal Marty a fait apostat 


ta:r.'.aü wm;mmmmts^^ÊtÊÊÊÊm 




ZgSae PSA â invité Ha.chré- 

gs^ s-sasaiw^' 

as ft-srM-% 




■ nFlI^mT»^ 





1 

B ~ 



mki»W J 


a a KÆ““ÆSiÆ.s S S: S 

g^àtaeTmlnlEtre, conseüle. :*£ la 
tant, mr laquelle flBuro M- Jean tri 
Philippe Hubln, candi dat BJA M. 

se, îwshçsr «s s 

VS*' (E^o î^m! 811 USSS g 

cota LabeT préaldent de J» d “$fni P« 
des Jeunaa et f to f £JÿS5"»f Boeex -T* 
arrondlsapment (RJ-Rj . ta 

SonheTmalra du VHT> arrondi®»- ^ 
ment (apolitique). çc 

IX» ARBONDISSraaBNT « 

fcwEPïS i 

sriffuras i 

Adjoint du IX® arrondlaaememt (apo- q 

U tique). ., ® 

S, “^E n aSSS£Æ' ,, 2Æ ï 
Sftn't* a» ï 

fHJJU : NL Claude Challal, s 
S‘£Tdi X» 

mr. jean RomanetU. aecrttatee tfeu*- I 
Si ^Centre national de* lndipm- ; 
dan ta de Parla. 

STSMWg 

- g? ^dtasemenU aug® .£££! 

(^gsgai 
ffite D* ggij ï^FhÏÏÏ 

BP-B J«5^ ( Sf£mné dlfecteor 
Moquer. meœnre nu^ eu » bou- 

SSDS&ssr-'- 

KSSr ï's&r 
SÆSj Æ « 

tant (WWi “SJ et de la 
SS lfln Sririanne ^républicain de 

^Se,rs: “SmS 

lELP-R.). .. 

Si* WbMt 

SagSë&ftS 

^BEONDISSEMKNT ttsgj™" 
*J£ Christian de La Maiene, 


J. DELMAS et Cie 




Si»" “ÏÏSÆÏÏÏÏr réâonal dTlB-de- , 
F^nco. vice-président honoralrede 
JaChambre de commerce et d’indus- 
trie de Paris (Centre républicain) , 

M. Gérard Lebon, anlma tÆuriégto- 
nal. délégué dôpartemmtBl é lA^on 
ouvrière et professionnelle (BJ&) ■ 

M. Léon Boutblen, ancien député 
S-FXO. de l'Indre. président du 
mouvement Présence socialiste 
7 r pr ) : . M- Nicolas d'An cloque, 

KfS, 

-*Sgr%5£ïi : &e Jôrt SÆ 

Suret-Desrue (ap^Wque); 
çols Seydoux de 

sadeur de France (apolitique). 
XVIII» ARRONDI SSHMENT (neuf 
flteu) : M. JoS Le Tac. député 
m p B » : Mme Antoinette Slnoche. 
maire du XVIII» arrondissement 
Apolitique) ; Mme Marie-FraupJlBe 
Cbevalller-Lepage, avocat <£Pg^" 

ga^dBi-?sff > «5& 

sBB-fSWsrrfS 

te «SP“ î? SH 

SSfSBB 

(apolitique). 

gr- îÆ’ssskææ 
gÿg.-'gsrgsanÆ^g 
ferii 

(B.PA). . „ ., 

, g; rrïM^S 

: Sris^ 

: Bsa^üèStS 

1 Baudson (CJfi)- 


^ni peti de droit & ta 

bien commun n*«ft P« s S^ I8 2f 


SÏÏSrïrfS ta roc^cte tftotd 

harmonie fondée sur la J ugt ^\ * 
^SSnT l’archevêque de Ms 


œSx qui «n ont> 
p f rvjur tous du devoir de «s^n- 

ÜS àta P«rtto» * '5J 

de donner leur place aux 
“exclus » et de veiller a au 
être des catégories les plus défa- 

^iSSteur se demande aussi 

comment l’aexpéT^nce dfi i-Ss- 

OTiî » peut être faite dans me 
X où la durée des dé^a^- 
ments. le manque d’espaces verte, 
Sr»nt nne éptenw | 
auofidteime pour les nerS. 


déclarations 

DE CANDIDATURES 
DU 25 FÉVRKR 
AU 4 MARS 


Les déclarations dus ondldt- 
tares pour le pr^J^ JJ* g 
Elections munictpalM, qm anjra 
Ueu le 13 mare procha in, seroirt 
î^es à h 

salle saintJeaxudu vendredi » 
février au vendredi 4 mare ÎST* 
Inclus, tes services chargé e de 
leur réception seront ouverts 
tous les Jours y compile !« **; 
médis et dimanches, de * h ^^ 

> n heures. Le vendredi 4 
1977 une permanence sera orga- 
î.iS; te zObeuree i M heurte, 
(s Bulletin municipal officiel» 

dU li dédKuou de cauaidatme 

«t-tïSfMr 

caïundats. Elle ne peut fttee MM 
IndlVLanéllment , Bh ï* *55 

gs 'S? C S”=2Æ 
SÎS 

de candi datare devra être arao- 
,£. deux exemplalzes (tes un- 

l’établissement de ce», dfeel ara 
üons sont tenus & ta togosWton 
du public au bureau dtt HM 
ttons de la prélectmre de 
i rue Lobau, Paris-4» (3» étage, 
bureau 395). • 


Plus de miBe cinq cents ieunes comnMinîstes 
candidats contre <Chiscard-6irac> 

• .. 1— . m<V»7#VM nPt Pci 



franc^ 


Très 

IS 1 * «S' S.°S5£ ; ^ ,ue 

. Dose a tous « nn /itiaues. - 


Quinze cents & deis ^ 

SS nJSBBT*tf 

tions ‘J^Sr! 

ÎTjmo- Michel 

bî^eM^ 


niste, mais « ta prolonge et Fen- 
tU qSb£ le droit au teavaQ et ^ 

étad £à VSTK-S 

p£t5Snne^ prévoit que a tas flus 
du flfJ.CJ. agiront uweetas âus 

coOTBWtntatM potd’ Sx I 

aide matérielle efmOTOla W 

jeunes sous tas drapeaux ». Ces 

élus s’efforceront 

seroer ta nature et cftannantser 

16 M^isS qu’ *tensco7iÇowent 





'•ÿSS^SSSSpi ^ ■«' . 

"histoire^ente^^ ^.p. . . 

la France ^ tur ée. M^ 8 J e Virement conduite; 

.ssBâsssaa&-i , 5Sa 

un grand ^ÿfleSës^ro^ser/g «jnvlction... 

anSddébat ^^ngaro . 

I RenéREMur. émouvantes, 

ssssSSÊasftïs^ssfcassa* 

Ue Nouvel Observ acc ueif//, et 

, c omm en«^^«ar- 

continue de 'être, g sp érarqu'ih^ ,, mflBûn de 
L "3222'* ch^géen^fl ^es qu estions, 


EOURAST.E, ^^ onnereZ pas 
%/nus ne laoat naae..-. 


Ouvrez s^fp^nû 

que voUS J^ de synt^se- q “wl des choses grevé 

Quel es P^_ sfmp/e et Bmpi*‘ T^vers de.disci 

l'expression sfn^F rnouvo/r au curiosité 

®S»ni^lsS£ ped,st * S 


Plon 


u ns se imtansaBBW: 
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la région parisienne 1 La SN.C.F. oublie-t-elle les bons usoges : 



LES HORAIRES NE SONT PLUS A LA MINUTE 

Qu'est-ce qui tait descendre 
les banlieusards sur les voies ? 


P LUS de places assises dispo- 
nibles. Dans la voiture, où 
flotte une odeur de tabac et 
de poussière mêlés, chaque 
secousse, chaque arrêt du train 
bouscule la torpeur de la foule— 
Terminus « Paris-Lyon » : pour 
celui qui vient ainsi de la péri- 
phérie Sud-Est (1) et se hâte vers 
la sortie de la grande gare, c’est 
encore la nuit et déjà l'heure de 
se rendre au travail. Aujourd’hui, 
demain... les jours se ressemblent 
pour les c journaliers». De une à 
trois heures' de transport quoti- 
dien. en voiture ou en car, puis en 
train, métro ou bus, avec la peur 
du retard, et la fatigue. 

Depuis quelques mois, pétitions, 
manifestations (avec descentes 
sur les voles), se font plus fré- 
quentes pour protester contre l'In- 
suffisance, l’inconfort et le coût 
trop élevé du transport. 

La plus belle des gares pari- 
siennes est envahie par les chan- 
tiers, « Paris-Lyon n, reliée en 
1980 au Réseau express régional, 
doit devenir une double gare : 
«■ grandes lignes » en surface, 
« banlieue » en souterrain. En 
attendant, dans ce terminus déjà 
saturé par le trafic du réseau de 
grande distance, les . travaux en 
cours aggravent retards et bous- 
culades sur les trains de banlieue 
aux heures de pointe. 

La circulation est banne entre 
Paris. Corbeil. la ville nouvelle 
d’Evry et Melun. Mais si de Paris 
à Melun le voyageur passe par 
Brunoy, ses mésaventures com- 
mencent. Des haltes créées à l’in- 
tention des habitants des nouvel- 
les cités — telle celle du Mée — 
multiplient les arrêts et ralentis- 
sent les omnibus, majoritaires sur 


cette ligne. D’où le mécontente- 
ment des «t Journaliers * habituels 
Sans donner pour autant satis- 
faction aux usagers de la halte, 
qui aimeraient bien avoir une 
s vraie » gare, et pouvoir ainsi 
bénéficier des services qui y sont 
habituellement rendus. Comme 
dans celle, toute proche, de Bois- 
d’Argueil, récemment Inaugurée. 

Autre obstacle, gênant cette 
fols-ci le trafic de la grande pé- 
riphérie : le passage des « batte- 
ries » de trains prioritaires, en 
direction de Lyon, Marseille ou 
Genève. Qu'lis aient un retard — 
neige, brouillard, défaillance mé- 
canique^. — et l'omnibus de ban- 
lieue attend à 1 ’ a écurie » que la 
voie soit libre. Depuis un an, ces 
retards se multiplient. Quinze, 
vingt minutes d’absence que le 
salarié devra Justifier auprès de 
son employeur- Nouvelle pomme 
de discorde : Ica « tickets de re- 
tard » que le voyageur pouvait 
obtenir sur-le-champ ont été 
supprimés. Désormais, c’est à 
l'employeur de vérifier les décla- 
rations de son salarié- 

Enfin, si l’on habite au-delà de 
Melun, dans les riants environs 
ds Montereau ou de Fontaine- 
bleau, l’affaire se corse. Ainsi ce 
propriétaire d’un pavillon de VU- 
lecert, à 8 km de Moret, quitte- 
t-il son domicile à 5 h. 45 le ma- 
tin. Voiture jusqu’à Moret, puis 
train, avec changement à Fontai- 
nebleau : trois heures trente de 
trajet quotidien, pour un coût 
mensuel de 200 F. Lorsque la 
&N.C.F., Invoquant les travaux en 
cours dans la gare de Paris-Lyon, 
détourne ce train du matin sur 
Paris-Austerlitz, à partir du 28 
septembre dernier, le trajet s'al- 


longe de trente-cinq minutes, r 
mauvaise humeur éclate. 

L’alarme 

On se rend chez le chef de 
gare, ou écrit à la direction de la 
SJi.CF. Sans succès. Quelques ré- 
sidents de Moret décident alors de 
tirer le «i gn«l d’alarme en gare 
de Melun. A l'appel, deux cents 
personnes descendent sur le quai. 
Le trafic est mnmentBTiémen t Mo- 
qué. Le sig na i retentira ainsi une 
vingtaine de fois, ai un mois. 
Jusqu'à ce que la police Inter- 
vienne efficacement : vérification 
d’identité, blocage des sorties, 
surveillance des éventuels 
a conspirateurs » qui jouent au 
tarot ou bavardent tranquiLe- 
ment dans les compartiments. H 
faut bien se résoudre à repren- 
dre le même train. 

Nouvelle escarmouche. H y a 
quelques semaines en gare de 
Fontainebleau, trente personnes 
s’installent sur les rails, devant 
leur rapide à l'arrêt. Trois Jours 
après, les usagers ont gain de 
cause. Désormais, le rapide Mar- 
aeflle-Sens-* Paris-Lyon » — s’ar- 
rête à Fontainebleau. Et le dé- 
tournement par la gare d’Auster- 
litz — objet du conflit — prend 
fin. L'association des usagers de 
la région de Moret se crée dans 
la foulée, regroupant une cen- 
taine de personnes, soit un quart 
des c journaliers ». Elle lance une 
enquête auprès de la population, 
s’informe sur les changements 
éventuels d’horaires prévus par la 
&N.C.F. pour avril 1977, demande 
des sznêUoratlozis de sécurité, et 
surtout la multiplication des « di- 
rects». 

A ces revendications, que l'on 
retrouve dans d’autres villes de 


AU BUREAU DES RÉCLAMATIONS 


Des gens malhonnêtes La mort sur le marchepied 


Une lectrice de Nanterre, qui 
souhaite conserver l’anonymat, 
nous écrit : 

Le 25 novembre 3976, ayant été 
soumise à un contrôle sur le quai 
du métro Porte -de-V armes, fai 
présenté ma carte orange et mon 
coupon mensuel « 4 zones », sur 
lequel, par ignorance, f avais omis 
de reporter mon numéro person- 
nel. Je reçois aujourd’hui un avis 
me demandant de régler à la 
RJLTJP. la somme de 45 francs, 
avec comme motif * refus de 
règlement de l’indemnité forfai- 
taire ». En effet, si fai refusé ce 
jour-là de payer cette amende 
(que ragent de la RA.TB. m'avait 
indiqué s'élever ù 2 5 F et non 
45 F. mais je suppose qu’entre - 
temps fai été taxée de 20 F sup- 
plémentaires pour mon esprit 
contestataire I). c’est que f esti- 
mais que nous manquions d’une 
information visible et évidente 
sur la façon d'utiliser la carte 
orange et son coupon mensuel, et 
que fe souhaitais vous en faire 
part. 

Etant une fervente utilisatrice 
des transporta en commun, fai 
acquis cette carte orange peu 
après qu’elle a été mise en circu- 
lation. c’est-à-dire en septem- 
bre 1975. Au dos de cette carte 
orange, s’il est indiqué de repor- 


Bien ne va pins 
an guichet n 2 

La SJf.CE. est-elle un service 
public ? On en douterait quand 
on a vécu la situation suivante : 
dimanche 16 janvier 19 77, gare de 
l’Est, devant partir pour Zurich 
par le train de 17 h. 9. je me 
p êsente au guichet n” 3 (déli- 
vrance de billets pour les trains 
en partance pour l’étranger). Tl 
et une dizaine de 


ter son numéro de carte orange 
sur son coupon mensuel, c'est une 
recommandation et non une 
« obligation s. 

Depuis ce contrôle, fai effectué 
une enquête pour savoir de quel 
type d’information nous dispo- 
sions sur le règlement de la carie 
orange et si les usagers des trans- 
ports en commun en étaient au 
courant 

1) Une information, en effet, 
existe sous forme d’un dépliant, 
mais ü faut penser à la deman- 
der aux guichets, n serait peut- 
être souhaitable, de la même 
façon que la lî_A.TJ>. prévient les 
usagers de conserver leur titre de 
transport (petites affiches dans 
le bus « Attention au contrôle l s.- 
mention imprimée sur les vitres 
des wagons dans le métro), de 
développer ce typé d’information 
pour le report du numéro de carte 
orange sur son coupon mensuel, 
puisque ne pas le faire équivaut à 
être sans titre de transport— 

2) Depuis ce contrôle, un son- 
dage m’a permis de constater que 
bon nombre d'usagers utilisaient 
leur carte orange sans compléter 
leur coupon mensuel et ignoraient 
la sanction qu’üs encouraient 
J’ai, bien sûr. fait circuler r in- 
formation— 

Enfin, peut-être pourrait -on 
s’attendre à un peu plus de cour- 
toisie de la part de certains de 
vos agents chargés du contrôle, 
persuadés qu’a n’y a que des gens 
malhonnêtes, alors qifü y a aussi, 
souvent, des gens mal informés. 

Je sais qu'un des objectifs de la 
Rji.TJ*. est d'offrir le metUeur 
service aux usagers, service que 
nous savons apprécier. J’espère 
donc que ma lettre saura retenir 
votre attention pour que vous 
pensiez à améliorer l’Information 
sur l'utüisation et le règlement de 
ce service, pour la satisfaction de 
tous. 


Je me permets de vous écrire 
pour vous faire part d'un petit 
incident fort révélateur de l'état 
d’esprit de certains de mes 
concitoyens. Le mardi 4 janvier, 
en me rendant à mes cours, je 
prends le train entre la gare des 
Vallées (t Colombes et la gare 
Saint-Lazare. Le train s'arrête 
puis repart de la gare de Bécon et, 
juste au moment de la fermeture 
des portes, un voyageur tente de 
monter. 

Le train prend de la vitesse et 
le voyageur reste sur le marche- 

S ed, tentant en vain de forcer 
f portes. Deux personnes sont 
de chaque côté des dites portes, 
mais ne font aucun geste pour 
aider le voyageur en fâcheuse 
posture. Je me précipite alors pour 
ouvrir les portes car le voyageur 


risque la mort si personne ne 
l’aide, n parvient, grâce à mon 
aide, à rentrer, ei comme je \ 
m'étonne de l’inaction des deux 1 
messieurs qui étaient à côté de 
la porte, je m’attire la réflexion 
suivante de l’un d'entre eux : 

« J’ai déjà tenté d’aider des 
voyageurs coincés sur le marche- 
pied en tirant 1 la sonnette 
d'alarme et fai eu des ennuis de 
la part de la SJt.CJ’. Alors, 
maintenant, tant pis ». 

Ce brave monsieur préférait 
laisser se blesser ou mourir une 
autre personne plutôt que d’avoir 
des ennuis : curieuse notion de 
la responsabilité. Je dois vous 
préciser que je n’ai même pas été 
remercié par celui que f avais tiré 
de sa mauvaise posture. 

FRANCIS BOYER. 

Parts. 



Assez de bibine, buvez & même 
la vraie vigne. Des vins de pro- 
priétés, au meilleur prix sur votre 
table. 

SERVICOP 

Service et coopération, 

52. rue de- Dunkerque. 75009 Parla 
TéL 87B-8J-33. 
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La chute 
des cheveux 
c’est un fait 
La volonté 

de l’endiguer 
c’est une 
décision. 

Vos cheveux subissent une agression de tous les instants. Votre 
cuir chevelu est littéralement -asphyxié par les poussières et 
impure lés qui viennent se mélanger â des sécrétions anormales. 
Le crâne vous dé m ange. Vos cheveux sont secs, cassants. Les 
pellicules de plus en plus nombreuses. Prenez aujourd'hui la déci- 
sion de réagir. 

EUROCAP joue cartes sur cable arec ses clients. C’est notre 
franchise qui a lait notre réputation. Si nos spécialistes ne 
peuvent rien pour vous, ils vous le diront hésiter. S'ils 
s’occupent de la' Santé de vos cheveux, vous comprendr ez alo rs 
rapidement que le succès des méthodes de L’INSTITUT 
CAP ILLAIR E EUROCAP est basé sur le sérieux et l'efficacité. 
Ecrivez, téléphonez ou présentez-vous pour prendre rendez-vous 
(rinsticnt est ouvert sans in terrupti on, du hmdi sa vendredi 
de ii h à 20 h et le samedi de loh à 17 hj. 

EUROCAP INSTITUTS CAPILLAIRES 

4,. rue de Castiglione 75001 Paris - TéL : 260.38.84 = 

LILLE : 16, ns FakSort» - TéL : 51.24.19 | 

BORDEAUX : 34, pian Gambetta -TS- : 48.08.34 8 

TOULOUSE : 42. n» (J* la POrae- TéL: 23.29,54 £ 

METZ : 2-4. En Chaton» - T«. : 75.00.11 * 


Les petits matins 
du Paris-Chartres 


banlieue ( 2 ), la réponse est 
ferme : trafic Insuffisant pour 
rentabiliser un nouvel arrêt, voire 
un train supplémentaire, et souci 
de répartir le service public au 
mieux de la collectivité. 

La SJT.CLF. doit arbitrer. L’équa- 
tion est complexe : temps gagné 
par ceux qui bénéficient de ce nou- 
vel arrêt, tempe perdu par ceux 
qui volent leur trajet quotidien se 
rallonger ; elle doit aussi faire un 
autre choix, celui du a pana- 
chage » des trains omnibus, semi- 
directs. et directs, en fonction de 
la capacité des voies. Alors ? 
Faut-Il encourager les gens à 
habiter si loin de leur lieu de tra- 
vail ? Des cités nouvelles, plus 
prbehes de Paris, bien reàlèes au 
réseau, restent vides-.». C'est un 
responsable de la &N.C-F. qui 
parle. 

DANIÈLE ROUARD. 


(1) Périphérie délimitée par un 
rayon de 75 kilomètres autour du 
centre de Parle, au-delà duquel le 
< tarir social » ne s'applique pas. 
Ce dernier fonctionna de la manière 
suivante : « carte orange ». for- 
fait mensuel, à laquelle s’ajoute le 
supplément « carte hebdomadaire », 
à condition de ne pas habiter au- 
delà des 75 kilomètres règlementai- 
res, ou de ne pas avoir à emprunter 
des tara pour rejoindre la gare. 
Cette périphérie sud-est ainsi défi- 
nie dépasse donc la limite « ban- 
lieue * adoptée par 1a SJT.CF- C’est 
en effet souvent au-delà de cette 
limite que les problèmes deviennent 
dira elles à résoudre, ta population 
concernée étant relativement mino- 
ritaire par ra pp or t à celle de la 
banlieue striata sensu. 

(2) Deux principales fédérations 
existant qui regroupent plusieurs 
milliers de personnes en région pari- 
sienne : la Fédération des usagers 
du transport et le Groupe d’études 
et d'actions pour la circulation et 
les transports dans la région pari- 
sienne, nüung implanté dans la pro- 
che banlieue. 


V ALÉRY NICOLAS. Colo- 
liste dans un salon de 
coiffure tua de la Co- 
mète (septième arrondiesemant). 
En 1rs deux coups de peigne et 
un claquement de ciseaux, elle 
explique tes péripéties quotidien- 
nes — de quatre à cinq heures 
d'horloge — qui la mènent de 
Chartres à Paris et de Paris à 
Chartres. 

Première difficulté matinale. 
« Les horaires du car ne cor- 
respondent pas avec eaux du 
train. Je dois, dit-elle, prendre 
le bus è 7 h. 30 pour être à la 
gare vers B heures ; là l’attends 
le train de 8 h. 30. Mon voyage 
dure une heure, puis c'est le 
métro. » Le soir elle quitte son 
travail vers 18 h. 30. reprend le 
métro (« voyager en sous-sol 
c'est plus sûr, avec le bus on 
n’es! Jamais certain d’être è 
Theure »J, puis le train de 
7 h. 25 (• encore trente-cinq mi- 
nutes d’attente •), et le bus. Plu- 
sieurs lois pas an. « pas plus. Il 
faut être luste -, reconnaTt-elie. 
le train arrive trop tard pour 
qu’elle puisse « a draper le der- 
nier car ». 

Sur une trame de menus tra- 
cas, ces heures de transport 
sont dominées par plusieurs dif- 
ficultés majeures : les trains sont 
rarement chauffés et exception- 
nellement propres, Chartres est 
mal desservie à l’heure de pointe, 
et elle n’a pas droit à la carte 
orange. 

- Le matin le train arrive du 
Mans, il est parfois chauffé, mais 
le soir il attend à quai. U est 
toujours froid. * 11$ » commen- 
cent à chauffer à partir de... 
Chartres. Les voyageurs en ont 
assez, Ils vont signer le livre 
des réclamations, moi fy vais une 
ou deux fois par an mais rien 
n'y fait, Ib suis toujours gelée ■ » 
Ensuite « les trains sont sa- 
les », mais il faut bien reconnaî- 
tre que - les voyageurs n’ont 
que ce qu'ils méritent. Ils fettent 
les mégots et les papiers qui 
emballent les sandwlches par 
terra. Il est vrai qu’il n’y a pas 
de poubelles dans les comparti- 
ments, tout juste des cendriers : 
où voulez-vous mettre vos pa- 
quets de cigarettes vides et vos 
bouteilles de bière ? Et puis la 


S.N.CJ. pourrait nettoyer, j’en 
ai parlé è plusieurs reprises eux 
contrôleurs, Ils l'ont inscrit sur 
leur carnet, mais iis m’ont dit 
qu'ils n’avaient pas de person- 
ne/ pour nettoyer les wagons. Il 
n'y a pas non plus assez de 
poubelles dans les gares, un 
employé balaye du matin au 
soir : lorsque r arrive II est dé/à 
/à ; lorsque je repars II est en- 
core là. Je suis allée en Suisse 
il n’y a pas longtemps, c'est tout 
autre chose, les trains sont pro- 
pres. » 

Autre casse-tête : trouver le 
« bon • train pour Chartres. EHe 
se transforme en « Chaix - pour le 
démontrer. Il y a bien celui de 

17 h. 25, il n’est pas toujours 
chauffé, mais II est confortable. 
Un seul problème, elle quitte son 
travail trop tard la plupart du 
temps pour pouvoir le prendre. 
Il y a aussi la « brouetta de 

18 h. 30 », mais après quelques 
expériences elle a dû y renon- 
cer : - Les wagons sont si vieux 
que Thiver les portes restent ou- 
vertes, rété elles se coincent. » 
Il y a enfin les trois » trains 
des Bretons • qui partent vers 

19 heures ; ceux-là lui convien- 
draient. mais ils ne s’arrêtent pas 
à Chartres, saur les Jours de 
grève. En temps normal, ils per- 
draient seulement trois minutes, 
pourquoi ne le font-Hs pas ? 
Reste le - 19 h. 25 ». Mie à part 
« son absence de chauffage et 
les trente-cinq minutes d'at- 
tente qu'il lui impose, U fonc- 
tionne bien ». Les difficultés 
commencent las vendredis soir — 
« nous partonp souvent en retard, 
car la S.N.C.F- lait d’abord par- 
tir les trains des week-ends » — 
et les veilles de vacances — « les 
trains sont dédoublés et mai in- 
diqués, les voyageurs s’affolent. 
Ils sont môme allés demander è 
un employé de la gare qui avait 
une casquette avec des galons 
al le train s’arrêtait bien avant 
la Bretagne ». 

Enfin la carte orange : lors- 
qu’elle a appris sa création, elle 
est allée se renseigner, mais on 
lui a dit qu’elle - habitait trop 
loin de Paria pour y avoir droit ». 

Durs voyages... 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Faîtes valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant l’enseigne 

Notices à votre disposition chez les dépositaires 
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• '•'30. rue de Chabrol 75010 PARIS • Téléphoné 24G 92. 51 


département Économie de l'Entreprise 

comptabilité 

de prévision 
dans une p.mÀL 



Autres stages: 


6 demi-journées. 

Complet Ré générais B 


6 demi-journées, du 14 avril au 12 mai 

*rel*l Rgfèctfonnerrwn t dessarefcasdepaye 

12avrB‘ lois du travaB 

éralsH 10 dami-journées ....... 12 avril* 


6 demi-journées .V .15 février* Les finances: 


la eonsaldDtion des comptas 


des atlairas à la portée do tous 


6 dam I- Journées 14 avril* 4 demi- journées 14svr3* 

* date du début de la session 

Autres départements: 

Action directe dans l'Entreprise - Administration - Gestion 
Relations dans l'Entreprise - Gestion et méthodes 
industrielles - Langues vivantes - Formation générale 
Connaissances particulières - Stages à l'aide de films. 


- Le ciilenclrrèi des stages - vous sein envoyé sur siïnple.dunmnriû . . 
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D’UNE REGION A VAUTRE 


Lorraine 

Le tunnel de Sainte-Mane-aux-Mines un an après 

De notre correspondant 


Nancy. — Le 7 février, le tun- 
nel de Sale te-M&rie - aux- Mîn es , 
baptisé a Maurice -Lemaire » — du 
nom de l’ancien ministre des 
transports. — qui relie les Vosges 
à l'Alsace, & eu un an. Cet anni- 
versaire est l'occasion d'une 
constatation décevante : en 1976, 
377310 véhicules de tourisme et 
61841 poids lourds ont franchi 
le tunnel, alors que la société 
d'économie mixte qui en a la 
charge en attendait respective- 
ment 1 million et 120 000. 

An départ, surtout au moment 
de l’inauguration par le président 
de la République, le 38 mars 1976. 
le tunnel transvosgien a connu un 
succès de curiosité. A partir de 
mai, le nombre des véhicules 
légers a commencé à diminuer 
(990 par Jour) ; il a augmenté 
lors des vacances d’été (17000 
véhicules par jour au mois 
d’août). La chute a repris à. l’au- 
tomne, puis une nouvelle hausse 
a été constatée vers la mi- 
novembre en raison des condi- 
tions climatiques, la neige et le 
verglas rendant délicat le pas- 
sage du col du Bonhomme. En 
Janvier, on comptait 1080 véhi- 
cules par jour. 

« Nous pensons, en 1977, par- 
venir à 40 %, au. mieux 50 % des 
prévisions établies, comme en 
1976, à 3 000 véhicules de tourisme 
par jour », note M. B&Jcouline, di- 
recteur général de la Société du 
tunnel. 


Le trafic de poids lourd n’a 
cessé de croître. 

Le bilan financier suit obliga- 
toirement la courbe du trafic. En 
un an. les recettes (4 972 000 F) 
sont supérieures aux Irais d’ex- 
ploitation de F ouvrage, composés 
essentiellement du salaire des 
vingt-sept employés et de la 
sécurité (éclairage et ventilation )- 
Toutefois, la Société du tunnel, 
présidée par M. Maurice Lemaire, 
député ILPJL de Saint-Dié. n’a 
pas réussi à faire face au rem- 
boursement des intérêts d'em- 
prunt. Le déficit -bilan atteint 
8300 000 F, et c’est le fonds de 
garantie des autoroutes qui l’a 
couvert (environ 5 millions en 
1976). Le coût de construction du 
tunnel, d’abord fixé à 68 millions 
en 1970, puis à 85 millions, a 
finalement dépassé 130 millions 
de francs. 

Le tunnel de Sainte-Marie 
souffre surtout du fait qu'aucune 
vole rapide ne permet d'y accé- 
der de part et d’autre des Vosges. 
Un motif d’espoir toutefois : 
le tunnel du Mont-Blanc a mis 
cinq ans avant de gagner de 
l'argent. 

CLAUDE LÉVY. 


(1) Le prix du péage n’a pas varié 
depuis un an. H est de 7,50 T pour 
les voitures Jusqu'à 5 CV Inclus 
(aller et retour, 11.50 F) et. au-delà 
de 5 CV, 10 F (16 F aller et retour). 
Pour les poids lourds (bon abonne- 
ment). le prix de passage varie de 
16 F à 36 F. 


A L'OCCASION DE LA VISITE DU PREMIER MINISTRE 


POINT DE VUE 


Un pont pour marier Charente et Médoc 


L A situation de la partie, nord- 
ouest de l'Aquitaine, c'est-à- 
dire celle qui se localise entre 
la Gironde et l’océan Atlantique, sur 
une avancée de 100 kilomètres, paraît 
slnfégrer mieux que le Cotentin au la 
Bretagne à l'ensemble du territoire et 
à l'harmonie de la carte. En réalité. Il 
s'agit bien aussi d’une presqu'île, le 
triangle du Médoc étant borné à 
('ouest par (a côte ad antique inhospl- - 
tallôre et sans possibilité de port 
marchand sur plus de 200 kilomètres, 
à l’est sur 100 kilomètres et sans pont 
avant celui de Bordeaux, par l’em- 
bouchure du fleuve, dont la largeur 
atteint jusqu’à 12 kilomètres. 

Cet Important triangle se trouve 
complètement isolé et c'est probable- 
ment (a seule partie du territoire 
français qui ne soit pas desservie par 
une routa nationale. De Rotterdam è 
la Bldassoa. sur toute l’étendue de la 
façade de l'Atlantique, la Gironde est 
le seul fleuve qui ne soit pas encore 
doté d’un moyen de franchissement 
permanent 

La situation était la même jusqu'à 
ces temps derniers pour l'estuaire de 
la Loire. Actuellement un pont a été 
construit entre Saint-Nazaire et Mln- 
din.'qui rend les plu® grands services 
pour le rapprochement des deux rives. 

Il est sflr qu'il en sera un iour de 
même pour la mise en valeur des 
deux rives de la Gironde, qui par 
suite de cette importante frontière 
liquide ont des caractères très diffé- 
rents, mais qui pour leur développe- 
ment ont tout intérêt è être rappro- 
chées. 

Un intérêt économique d'abord. 


par JACQUES VIALARD (*) 


Alors que dans ie passé la chambre 
de commerce et le port autonome de 
Bordeaux avalent paru négliger un 
peu la politique des avant-ports, ces 
deux organismes ont porté leurs 
efforts au cours de ces dernières 
années sur le port du Verdon. 

S’il est possible — et c'est déjà 
entrepris — de créer une vole rapide 
routière entre Le Verdon et Bordeaux, 
une gare de frôt aux environs de 
Bordeaux et d'améliorer la ligne du 
chemin de fer de Pointe-de-Grave à 
Bordeaux, plus que centenaire et ne 
permettant qua des vitesses réduites, 
fl faudra toujours ajouter à la mar- 
chandise débarquée Je coût de ces 
100 kilomètres de transport, qui re- 
viendraient probablement moins cher 
si le bateau les déchargeait directe- 
ment à Bordeaux. 

Devant ce problème, ta chambre 
de commerce et le port autonome 
envisagent de créer entre Le Verdon 
et la rive droite un service de bacs 
qui transborderaient sur la Côte cha- 
rentaise las conteneurs et les mar- 
chandises débarquées au Verdon. 
Cette solution empirique paraît à pre- 
mière vue anti-économique, puisque 
nécessitant un transbordement de 
plus, nécessairement coûteux. Elle 
suppose aussi la création d'un port 
de réception sur la rive droite qu'il 
n'est guère pensable de localiser à 
Royan ou dans ses environs Immé- 
diat®. car ce serait en contradiction 
avec la vocation touristique et bal- 
néaire de cette admirable région. 


Eunivers 



explose. 


TW wbnVpip tÿ ^irifrnnaire ’Thriched Flavor”, réconcilie le goût et la légèreté 
dans une même cigarette: MERTT. 


Légèreté/goût ; 


' Jusque présent, plus le tabac devenait léger; plus il perdait 

son goût 1 

Et le fumeur était obligé de faire un choix entre le goût et 

lalégèreté. . 

Cest-à-dire que, pour le vrai fameux; le choix était vite tait: 
il renonçait à famer léger pour garder le plaisir du tabac 

Une découverte ét onnan te. 

Maintenant, on sait d\m vient le goût 
du tabac. 

Bout réussir à réconcilier le fameux 
antagonisme goût/légèreté, des équipes de 
chercheurs de Philip Morris ont travaillé aux 
Etats-Unis pendant 12 ans. 

H s ont “craqué” la famée du tabac, c’est- 
à-dire qu’ils Tant fractionnée 

Us ont aînm déterminé 2.000 composants 
qu’ils ont isolés. 

Pois, ils les ont analysés un à un. 

Ce qu’ils ont découvert est vraiment 
extraordinaire : 

quelques-uns seulement de ces 2.000 
composants étaient très riches en goût tout en étant 
d’une extrême légèreté. 



MERIT 

Fil 



Cette découverte des éléments-dé du goût est, assurément, 
Fuoe des plus importantes dans Fhistoire de la cigarette. 

Un traitement tout nouveau dntabai^ 
cfestMERIE 

.Une fois les fruités de goût identifiées, il est 
devenu possible, grâce à un procédé tout 
nouveau : “Enriched Flavor” de les sélectionner 
dans un tabac riche en goût, puis d'alléger le 
tabac sans rien toucher à ses éléments goût 
Et c’est ainsi qu’après de nombreux essais 
les chercheurs ont réussi le mélange parfait qui 
réunit toute la force du goût dans un tabac 


C’est la cigarette MERTT, une cigarette 
unique en son genre. 

Vous qui aimez fume - pour le plaisir du 
goût, pour la première fois vous allez pouvoir 
changer pour du tabac léger sans regretter vos 
ra garaftes habituelles, comme Font déjà fait 
des millions de fumeurs dans le monde. 


MERTT 


Intérêt agricole aussi : les Intérêts 
des deux réglons sont complémen- 
taires. La région de Cognac trouvera 
dans Le Verdon un port d'exportation 
pour ses remarquables produits. La 
région du Médoc est toujours tribu- 
taire dans une certaine mesure de 
rautre- rive pour la fourniture des 
farines, des aliments du bétail et des 
céréales. De vastes étendues de 
terres médocalnas pourraient être 
mises en valeur si une circulation 
plus Intense permettait une plus large 
ouverture économique. 

Quant aux touristes, Il ho suffit 
pas de les attirer, il faut les bien 
recevoir. Or, combien ont été défa- 
vorablement -impressionnés le g 
années passées, quand, parvenus à 
Royan. lis ont dû « faire la queue * 
pendant sept bu huit heures, sous 
un soleil brûlant, avant d'être admis 
à rembarquement sur. le bac de 
Pointe-de-Grave, le trafic ôtant saturé 
en ces /ours de pointe 7 Quelle 
Impression fâcheuse ressent 1 b voya- 
geur qui, parvenu au point d’embar- 
quement. apprend que te bac est 
paralysé soit par une grève, soit par 
le brouillant, soit par des avaries, 
soit même par une trop forte marée 
qui interdit le débarquement dans le 
port de Royan 7 

Enfin, sur le plan cultural et des 
relations humaines, l’existance d’un 
moyen de franchissement facile de 
I‘ estuaire permettrait le rappro- 
chement des populations, qui trop 
souvent s'ignorent et s'opposent Les 
échanges culturels ne pourraient que 
bénéficier aux populations des deux 
rives. Le nord de la presqu'île médo- 
caine est dépourvu de lycée et de 
collège, et beaucoup de Jeunes font 


leurs études à Royan. Cette ville 
connaît .une activité musicale, théâ- 
trale. sportive à laquelle ne participe 
pas. ou participe peu, le Nord-Médoe. 

Ce franchissement de l'estuaire — 
par une vole ' à la fois routière et 
ferrée — ne peut sa faire qu’au 
moyen d'un pont ou d'un tunnel. 
Certains estiment que le pont nuirait 
è la beauté et à la grandeur du 
paysage. D'autres, au contraire, pré- 
tendent qu’il permettrait de Jouir 
plus complètement, pour le voyageur 
qui le traversera, du magnifique 
panorama offert par un des plus 
beaux neuves du monde et des 
beautés de la cote charentafse. 

Le pont sur la Golden Gâte n’est - 
Il pas un attrait touristique de San- 
Franclsco, ainsi que le pont Samuoi- 
Champlaln sur le Saint-Laurent Si 
Montréal 7 Si, pour ces raisons 
d'esthétique ou pour d'autres raisons 
techniques ou financières, la mise 
en œuvre du pont ne pouvait être 
retenue, pourquoi ne pas étudier le 
franchissement du fleuve par un tun- 
nel, soit foré, soit immergé 7 
EL pour le financement nB pouiraiHI 
. pas être trouvé, comme ce fut le 
cas pour la construction du pont, 
sur l'estuaire de la Loire, dans un 
concoure de capitaux privés et de 
crédits publics, avec concession du 
péage à la société constructrice 
Jusqu'à amortissement de sa créance, 

• ainsi que cela est pratiqué pour la 
construction des autoroutes. 

La réalisation du franchissement 
de l'estuaire de la Gironde doit être 
. la première mesura qui permettra de 
désenclaver — en partie — la région 
aquitaine et lui donnera le souffle 
qui paraît lui manquer. 

C*) Membre du comité économique 
et social d'Aquitaine. 


A PROPOS DE ... 


La politique de coopération frontalière’ 

Même combat des deux côtés da Rhin 


A l’occasion da « som- 
met > franco-allemand, le 
4 février dernier, MM. Jean 
Lecanuet, ministre d'Etat, 
chargé du Plan et de l'amé- 
nagement da territoire, et 
Karl Ravens, ministre de 
- l’aménagement da terri- 
toire et des travanx publics, 
ont établi an programme 
de travail en quatre points. 

• LA CONFERENCE EURO- 
PEENNE DES ‘ MINISTRES DE 
L'AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE. — Elle se réunit tous 
les trois ans, mais ses sessions 
sont trop espacées. Il est néces- 
saire d’organiser plus fréquem- 
ment, dans un cadre bilatéral, 
des réunions précises et 
concrètes : pour évaluer, par 
exemple, les effets géogra- 
phiques Bt économiques des 
deux projets fluviaux Rhln-Maln- 
Danuba et Rhin-Rhône ( propo- 
sition formulée par U. Lecanuet) 
ou rimpact de la po/fîfque des 
métropoles urbaines (formulée 
par Al. Ravens). 

• LA POLITIQUE REGIO- 
NALE EUROPEENNE. — La 
France demandera le réexamen 
de son quota dans les aides du 
Fonds régional européen, fixé 
actuellement & 75°/», a/ors que 
les propositions primitives de la 
commission de la C .EÆ étaient 
de StjSVs. Le chiffre de 20 °fo 
pourrait être retenu. M. Ravens 
s rappelé que la politique 
régionale européenne devait 
s’appliquer é fous les pays ef 
qu’il fallait coordonner Faction 
des différents Instruments finan- 
ciers de la Communauté (Fonda 


régional. Fonds social. Fonds 
agricole. Banque européenne 
cT Investissements) pour ren- 
forcer leur efficacité. 

• CENTRALES NUCLEAIRES 
SUR LE RHIN. — L' implan- 
tation de ces usines relève, en 
Wr-A, des LSnder. M. Lecanaet 
a proposé (ef M. Ravens a 
accepté ) que la concerfaf/on se 
déroule dans une Instance qui 
grouperait, du côté allemand, 
des représentants de F Etat fédé- 
ral et des LSnder et. du côté 
français, des représentants du 
gouvernement 

• LA COOPERATION REGIO- 
NALE FRONTALIERE. — Jus- 
qu’à maintenant code coopé- 
ration n’a eu que des résultats 
négligeables car elle se heurte 
à des obstacles administratifs et 
Juridiques. Paris ne semble 
guère enclin — bien que le 
comité Interministériel <f aména- 
gement du territoire ait pris des 
engagements en ce sens If y a 
un an — ô conférer eux élus 
un rôle décisif dans tes com- 
missions Intergouvemementales. 
Los deux ministres ont décidé 
da créer un groupe de travail 
pour trouver une solution. 

Los bords du Rhin devraient 
constituer un ferra/n privilégié 
pour la relance de la politique 
frontalière française, passable- 
ment * bloquée » en dépit dos 
propositions d u remarquable 
rapport de M. Francis Labre 
établi è la fin de 1975 (voir 
le Monde du 1 n octobre 1975). 

F. &. 


Corse 


Le mouvement d'occupation 
s'est étendu dans l'île 


De notre correspondant 


Bastia. — L'occupation surve- 
nue samedi matin 12 février de 
l'un des domaines de M. Henri 
DepefUe, à Aléria par on groupe 
d'agriculteurs son armés a fait 
tache d'huile dans la journée 
de dimanche, puisque d’autres 
domaines ayant appartenu soit à 
M. Depeille. soit à M. Juncqua. & 
Grhlsonacda. ont été à leur tour 
occupés. ' , 

Dans la soirée de samedi les 
F D s R A. de la Corse avaient 
pris le relais des occupants isolés, 
avec leur accord, et d éc l ar a ient 
assumer la responsabilité de l’ac- 
tion à titre purement syndical. 
Les syndicats n 'avaient pas prévu 
de telles actions, du moins dans 
l’immédiat, et le fait qu’ils aient 
a récupéré s l’action sa med i, pour 
l'é tendre dimanche, est significatif. 

Les occupants ne revendiquant 
pas les terres pour eux-mêmes, et 
ü était donc logique que les syndi- 
calistes agricoles sauvegardent de 
la sorte les droits des jeunes qui 


aspirent & travailler la terre dans 
leur pays. 

Ces domaines avaient appar- 
tenu à des négociants dont le 
comportement avait abouti & la 
tragédie d'Aléria, les 22 et 23 août 
1975. Par la suite, les négociants 
avaient été condamnés par les 
tribunaux pénaux et leurs biens 
saisis sont actuellement adminis- 
trés par un syndic, dans l'attente 
d'une vente aux enchères dont le 
luit doit être versé à l'actif 
la faillite. N’importe qui peut 
se porter acquéreur, et c'est la 
raison pour laquelle les agricul- 
teurs et les organisations agricoles 
tiennent à la création immédiate 
d’une Société d’aménagement 
fon cier et d’équipement rural 
(SAFER), création annoncée pré- 
cisément depuis le 24 août 1975. 

H semble, selon des renseigne- 
ments recueillis sur place, que ces 
occupations pourraient se prolon- 
ger jusqu’au début de la semaine 
prochaine. ' 
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EQU IPEMENT 

QUALITÉ DE LA VIE 


ÉDUCATION 


UN « FORUM > DU SNÉ-Sup 

Le râle social de l’enseipement supérieur 

Cent cinquante enseignants ont participé samedi 13 février, 
& la Sorbonne, à on forum sur « Le râle social de l’enseignement 
supérieur », organisé par le Syndicat national de l’enseignement 
supérieur (SNE-Sup.). Les participants se sont surtout intéressés 
à trois thèmes i « Orientation et sélection », « Liaison avec l’éco- 
nomie », « Recherche et diffusion de la culture ». 


Les écoles de la chambre de commerce de Paris 

Une aventure nommée gestion 


LA LOI SUR LA PROTECTION 
DE LA NATURE 
RESTE INAPPLICABLE 

a Si aux Etats-Unis et au Ca- 
nada les pouvoirs publics détrui- 
sent actuellement des routes en 
bitume dans les réserves natu- 
relles, en France on en construit .» 
Ce constat a été fait dimanche 
13 février à Clermont-Ferrand 
lora de l'assemblée générale de la 
Fédération française des sociétés 
de protection de La nature 

Les motions adoptées deman- 
dent que soient promulgués les 
décrets d'application de la loi 
de protection de la nature et que 
des crédits Importants soient 
accordés aux associations recon- 
nues. 

M. François Ramade, qui a été 
réélu président de la FF. S -P. N., 
a suggéré qu'une étude par pho- 
tos aériennes et ordinateur soit 
entreprise pour déterminer les 
surfaces de nature « mangées » 
depuis vingt ans par le béton et 
le bitume. M. Ramade estime ce 1 
chiffre à 100 000 hectares par an. . 
— (Corresp.) ! 


REPRISE DE LA CAMPAGNE 
CONTRE LES CENTRALES 
NUCLÉAIRES 


Radio -active, l'émetteur pirate 
qui, au mois de juin 1976, avait 
diffusé des informations antinu- 
cléaires dans la région Rhône- 
Alpes, vient de reprendre ses émis- 
sions. Celles - cL, qui durent un 
quart d’heure, sont axées princi- 
palement sur la préparation des 
assises nationales contre le eurré- 
gé aérateur de Creys-Mal ville qui 
doivent se tenir les 19 et 20 février 
à Morestel (Isère). 

A Fessenheim (Haut-Rhin), où 
le premier réacteur doit «diver- 
ger» cette semaine, sept person- 
nes continuent, depuis le Jeudi 
10 février, une grève de la faim. 
Quant aux habitants de Gerst- 
heim (Bas -Rhin), où l’KDJP. a 
installé un pylône météorologique, 
tout en affirmant qu'elle navait 
pas décidé d’y construire une 
centrale nucléaire. Os ont mani- 
festé sur le terrain. 

Enfin, huit cents personnes ont 
participé, ce même dimanche 
13 février, à un rassemblement 
antinucléaire sur le site de Fla- 
man ville (Manche). i 


Lors de son Intervention de clôture, 
M. Alain Roux, secrétaire général, a 
Indiqué que le SNE-Sup ne cher- 
chait pas - à élaborer seul uns for- 
mu/e d’enseignement supérieur ». 
« Noua ne trouions pas mettre au 
point un étalon qui noua servirait à 
Juger les projeta gouvernementaux 
actuels ou à venir -, a-t-ll déclaré. 

Il a cependant expliqué qu’il était 
- difficile dans le climat d’asphyxie 
financière de réaliser môme la plus 
modeste » des propositions de son 
organisation. Le SNE-Sup — animé 
notamment par des communistes — 
situe son action » dans le cadre du 
programme commun de gouverne- 
ment - de la gauche et travaille pour 
un avenir qui saura créer « une rup- 
ture pour lutter contre la ségrégation 
scolaire ». 

□ans ces conditions, les partici- 
pants n'ont pas cherché des remèdes 
aux maux d'un système universitaire 
qu'ils critiquent, mais plutôt à mieux 


comprendre comment les étudiants 
s'insèrent dans l'activité économique. 
C'était poser la question de ta - sé- 
lection -, qui, selon les membres du 
SNE-Sup. fait actuellement l'objet 
d'une nouvelle campagne gouverne- 
mental s. - Le discours officiel sur la 
sélection constitue une pièce Impor- 
tante de l'Idéologie dominante- et 
demeure un facteur de maintien de 
r ordre », a déclaré un rapporteur. 

Les enseignants ont dénoncé la 
tendance, fort répandue, à vouloir 
considérer la - sélection Institution- 
nalisée » (en fonction des disponibi- 
lités du marché de l'emploi) comme 
un facteur d'amélioration du rôle de 
l'université. En » amont - de rensei- 
gnement supérieur existe, en effet, 
une ségrégation scolaire — » reflet 
exact de la ségrégation sociale ». — 
qui élimina les enfanta des classes 
défavorisées à tous les stades de la 
formation initiale. Et cela, môme dans 
les instituts universitaires de techno- 
logie (I.U.T.), où les élèves des clas- 
ses modestes sont pourtant plus 
nombreux. Mais les membres du 
SNE-Sup estiment que la » sélection 
s'instaure è le sortie de ces établis- 
sements », lorsque les diplômés 
essaient de continuer leurs études : 

» 70 °/o seulement peuvent avoir accès 
d un deuxième cycle universitaire ». 

Une thèse contestée 

Cette thèse est toutefois contestée 
par certains enseignants, qui consl- , 
dèrent que le système des concours 
» est le plu3 Juste qui s oit ». Mais 
les participants au forum ont estimé 
qu'il né tait pas « aclentlllquement 
exact ». - Les concours, affirma-t-on. 
privilégient toujours les valeurs cul- 
turelles bourgeoise s. » Les avis sont 
cependant partagés lorsqu'un ensei- 
gnant demande s'il y a - une manière 
ouvrière d'enseigner le s mathéma- 
tiques ». 

En définitive, les questions sur 
l'orientation, le rôle des enseignants, 
l'adaptation de l'enseignement supé- 
rieur aux qualifications profession- 
nelles, etc., auront été nombreuses, 
et aucune n'a trouvé une réponse 
vraiment satisfaisante. Pour M. Alain 
Roux, les travaux de ce forum trouve- 
ront une » application dans les 
luttes ■ et notamment le 3 mars, à 
l'occasion d'une journée d'action 
que le SNE-Sup. organise avec 
l'Union nationale des étudiants de 
France (UNEF-ex-Renouveau). 

PHILIPPE BOGGIO. 


RELIGION 


Reprenait l'offensive 

Mgr LEFEBVRf 
DÉCLARE QUE PAUL VI 
NE VEUT PAS LE RECEVOIR 

Mgr Marcel Lefebvre, fonda- 
teur du séminaire traditionaliste 
d’Ecône (Suisse), reprend l’offen- 
sive. Après avoir « conféré la 
tonsure » à vingt-huit religieux et 
ordonné deux sous -diacres, pas- 
sant outre, une fois de plus, è sa 
« suspension a dictais » décidée 
par le Vatican, le 26 juillet der- 
nier, Mgr Lefebvre se rendra, le 
19 février, à Aix-en-Provence, le 
CO è Marseille, puis dans d’autres 
villes du Midi. 

Présidant les vêpres à Garges- 
lès-Gonesse (Val-d’Oise), le 13 fé- 
vrier. l’ancien achevêque -évêque 
de Tulle, a déclaré, devant mille 
cinq cents personne, que Paul VI 
ne désirait pas le recevoir, n'étant 
pas satisfait de la lettre que lui 
avait adressée le prélat Intégriste, 
en décembre dernier, en réponse 
à celle que lui avait envoyée le 
pape, le 11 octobre 1976 (le 
Monde du 2 décembre). 

Cette nouvelle réponse, Paul VI 
l'avait fait transmettre a Ecône, 
par le nonce apostolique à Berne, 
Mgr Ambroglo Marchloni, qui 
avait eu, à cette occasion, un 
entretien, de trois quarts d’heure 
avec l'évéque suspendu. 

Mgr Lefebvre a révélé enfin 
qu'il avait été Incité à tenter une 
ultime démarche auprès du pape 
par l'évêque de Sion, dans le 
Valais. « 71 est bien certain que 
je suis toujours prêt à voir le 
Saint-Père. Un signe, et je pars 
pour Rome », a-t-li répété. 


A L'ÉLYSÉE : 

LA SOUPE EST MEILLEURE 

C'est, du moins t'avrs de Gault 
et Mlîlàu, après avoir déjeuné 
à la cantine de l'Élysée pour 
.3,50 F: On y; "mangeait épou-. 
vantabiemerit mal, . mais, 
.heureusement,' depuis quel que 
temps. ’J’Élysée s'est ressaisi. . 
Avant, de retenir -.votre- table, 
lisez Le Nouveau Guide Gault- 
MIIJau.de février.' 


Ici, on promet » une prépara- 
tion è des postes de responsabi- 
lités (._) • ou une formation 
« polyvalents approfondie qui en- 
globa tous les aspects de la 
gestion - ; là. on assure que 
renseignement est comparable à 
celui « des meilleures business 
schoola mondiales ». Ailleurs, on 
se propose de développer « les 
aptitudes de type général néces- 
saires au cadre dirigeant de 
demain 

Que cachent ces formules, 
tirées de la plaquette de présen- 
tation dès écoles de la chambre 
de commerce et d'industrie de 
Paris ? Sans doute des réalités 
multiples, puisque le Bureau d'in- 
formatlon, d'orientation et de 
perfectionnement ( B. 1.0. P. ) de le 
chambre de commerce a convié 
à une réunion, vendredi 12 lévrier, 
des responsables de centres 
d" Information et d 'orienta l/on 
(CJ.O.) chargés de guider les 
leunBS à la recherche d’une for- 
mation profess/onneffe. 

Y a-t-ll un mythe de la ges- 
tion V Cet enseignement lait, en 
tout cas, réver bien des élèves. 
Comme rexpliquB un animateur 
de CJ.O., Ils songeur à ces car- 
rières pour trois raisons : refus 
d'une situation sédentaire, une 
faiblesse en mathématiques com- 
pensée par une bonne connais- 
sance des langues — « C'est bon 
pour le commerce - — et ia 
certitude que les métiers de la 
gestion sont largement rétribués. 

De leur côté, les responsables 
des écoles de la chambre de 
commerce présentent leurs ensei- 
gnements comme une aventure. 

« En venant chez nous. Il faut 
abandonner toute Idée de sécu- 
rité », dit l'un d'eux, en opposant 
les filières commerciales à la 
fonction publique. En revanche, 
tous ces métiers sont déclarés 
-très ouverts». -On peut très 
bien débuter dans un poste d'exé- 


cution pour devenir directeur 
commercial (...) », explique un 
directeur. 

Ainsi à r école de vente : 
- Après quelques années de vente 
pure. noB élèves peuvent devenir 
chers de rayons ou représen- 
tants. » Ainsi, au centre de pré- 
paration supérieure au secréta- 
riat : - Le secrétariat peut être 
aussi un tremplin. » Ainsi à 
l'école commerciale de Jeunes 
filles, où, après quelques années 
d’expérfenee, les anciennes 
élèves peuvent, dit-on, occuper 
des postes de chefs de personne/. 

Pourquoi, en consultant les 
plaquettes de présentation de ces 
écoles, en accordant toi à de 
telles perspectives de vie et de 
carrière, les élèves ne se pren- 
draient-ils pas à rêver? La ges- 
tion a de multiples facettes, et la 
variété des définitions facilite 
r amalgame entre te niveau d'en- 
trée dans les écoles, les secteurs 
d'intervention et les niveaux de 
compétence. Malgré une présen- 
tation alléchante, l'école commer- 
ciale de ta chambre de commerce 
de Paris rie forme, en ettet, que 
des - cadres moyens - ; r Aca- 
démie commerciale Internationale, 
elle, ne prépare qu'à la fonction 
de technicien supérieur, et le 
commerce international n’est 
qu'une option. 

Aussi certains responsables de 
CJ.O. ont-its préféré les critères 
plue traditionnels généralement 
retenus pour d’autres formations : 
la sélection, les niveaux de sa- 
laires. Il est mieux apparu alors 
que les enseignements de la 
chambre de commerce de Paris 
couvraient toute la gamme des 
hiérarchies d'études, qu’H.E.C. 
restait le • phare - réservé aux 
meilleurs, et que les diplômes 
obtenus avant /'entrée dans Tune 
ou l'autre de ces écoles de ges- 
tion étaient dé/erm/nanfs. 



RESPONSABLE ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 130.000 F 

Une filiale d’un très Important groupe industriel français, spécialisée dans la fabrication 
et la vente de matériel mécanique et électronique évolué, destiné au bureau, recherche 
pour la proche banlieue Nord-Ouest de Paris, le Responsable de son service Etudes et 
Développement. Sous l'autorité du Directeur, et en étroite liaison avec les services commer- 
ciaux, les fabrications et les services techniques d’autres entreprises voisines, il aura la 
responsabilité d'un service Etudes (45 personnes) chargé de la création de nouveaux 
produits industriels, de l'amélioration de produits existants, et d’une activité systèmes 
faisant appel à des moyens.de logique et de petite informatique. Ce poste convient à un 
ingénieur d’au moins 35 ans, diplômé d’une grande école (Centrale, Supélec, A M par 
exemple) ayant acquis: si possible une expérience industrielle globale, études, méthodes, 
voire fabrication, dans le secteur électromécanique ou électronique. Une bonne pratique 
de la logique hardware et des connaissances en mécanique sont indispensables. La rému- 
nération annuelle de départ, de l’ordre de 130.000 francs, sera fonction de l’expérience 
acquise. Ecrire à G. MASSON à Paris. Réf. A/25I5M 

Moyen-Orient 


EXPORTATION BIENS D’ÉQUIPEMENT 

LES ATELIERS BERGEAUD-MACON, en très farte expansion (chiffre d’affaires ISO mîl- 
Haas de francs, 50 % à l'exportation) filiale d'un groupe américain, fabriquant et disfrf- 
buant des installations de Iratiement de matériaux, recherche, pour son siège situé à 
Maçon, un cadre technico-commercial export. Après un stage de formation, il aura pour 
mission d'animer le réseau d'agents en place en apportant l'appui technique et commercial 
nécessaire et de développer l'implantation de la société au Moyen-Orient. Il sera respon- 
sable de la gestion commerciale complète des opérations : élude des besoins avec l'aide 
des services techniques, recommandations quant au choix du matériel, négociation et 
suivi des contrats (valeur moyenne : 2 millions de francs). Son action l'amènera à participer 
très activement au développement du service expart. Ce poste, présentant de réelles pers- 
pectives d'évolution, conviendrait à un candidat âgé de trente ans minimum. De formation 
supérieure technique ou commerciale, il possédera une solide expérience de la venle de 
biens d'équipement industriels, de la négociation de contrats Importants et connaîtra les 
contraintes administratives liées à l’exportation. La pratique courante de l'anglais est 
impérative. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 100.000 francs, pourra être 
supérieure si l'expérience le justifie. Ecrire à A. RICHARD à Lyon. Rtf. A/3378BM 

RESPONSABLE COMMERCIAL Région Parisienne 

Constructeurs Automobiles — Une importante société -filiale d'un groupe inter- 
national leader dans sa branche - située dans la région parisienne et spécialisée dans la 
fabrication et la commercialisation de connecteurs et de composants passifs recherche un 
cqdre commercial pour le marché des constructeurs automobiles. Sous l'autorité du Chef 
du Service Commercial des biens de consommation, il aura pour mission de développer 
la pénétration du marché « automobiles». II assurera un suivi permanent de son secteur, 
et sera responsable de la créativité marketing dans son segment de marché, avec l'assis- 
tance des Chefs de Produits et en étroite collaboration avec l'ingénierie. A terme, la fonction 
doit évoluer vers la direction d’un service autonome et l'animation d'une équipe. Ce posle 
conviendrait à un cadre âgé d'au moins 30 ans, de formation ingénieur, ayant plus de 
Irols ans d’expérience de vente de produits industriels, et justifiant d’une bonne connais- 
sance du milieu des constructeurs automobiles où il est déjà bien introduit. L'anglais est la 
langue de la société. La rémunération annuelle de départ sera liée à l’expérience et aux 
compétences acquises. Ecrire à R. GARD EUX à Paris. Réf. A/251 6M 


CHEF DES VENTES 


100.000 F 


Produits d Optique Professionnelle — La filiale française d’un groupe interna- 
tional, spécialisé dans la fabrication et la distribution de produits d'optique professionnelle, 
recherche son Chef des Ventes National, basé dans la proche banlieue Ouest de Paris. 
Rendant compte à la Direction Générale, il aura à développer la commercialisation de 
produits mondialement réputés et déjà implantés sur le mardié français. H devra animer, 
former et renforcer l'équipe de vente sur le terrain et assurera personnellement les 
contacts avec les clients les plus importants. M participera enfin à l'élaboration du planning 
des ventes et sera responsable du contrôle de l'administration commerciale. Ce poste 
convient à un candidat âgé d'au moins 28 ans et possédant une formation commerciale 
supérieure. Il devra justifier d'une expérience dynamique de la venle et de l'animation 
d'une équipe. Une bonne connaissance de la commercialisât Ion de produits d'optique 
professionnelle constitue un atout majeur de réussite à ce poste. La pratique de l'anglais 
est souhaitable. La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 100.000 francs. 
H est prévu un élargissement rapide des responsabilités pour un candidat de valeur. 
Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/25I3M 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 90.000 F 

Travaux neufs et Industrialisation — Une moyenne entreprise du sedeur 
alimenlaire (chiffre d'affaires 150 millions de francs), filiale d'un puissant groupe français, 
recherche dans le cadre du regroupement de ses différentes unités de production, le 
responsable des travaux neufs et de l'Industrialisation. Rattaché au Directeur Technique, 
il aura pour première mission d'étudier l'implantation d'une nouvelle unité (12.000 m c 
couverts) et d’en assurer la réalisation en ayant le souci constant de la maîtrise des coûts 
et des délais. Il prendra en charge le transfert des installations de production en veillant 
fout particulièrement à l'amélioration technique de l'outil de fabrication et des chaînes de 
conditionnement. Ce poste devrait évoluer à terme vers la responsabilité complète des 
différents services techniques (éludes, méthodes, maintenance, industrialisation) et convien- 
drait à un ingénieur deformation mécanique (AM ou équivalent), âgé de 30 ans minimum. 
San expérience professionnelle l’aura amené à réaliser personnellement un ou plusieurs 
chantiers industriels dans le cadre d’un service maintenance-travaux neufs en entreprise. 
La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 90.000 francs, sera liée à l'expé- 
rience acquise. Le poste est basé dans une ville agréable du Midi de la France. Ecrire à 
F. WILUGSECKER à Lyon. Réf. A/341 9M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA 

8, rue Bel lî ni, 75782 Paris » Cedex 16 » TéJ. 727-35-79 

9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Téf. (78) 5Z90-63 

Amsterdam - Bruxelles - Coponhasua - Francfort - Lille- Londres - Lyon - Madrid - Milan - Paris - Stockholm - Zurich 


Ph. Bg. 


Après la décision du Conseil d'État 

mmm autour de la « dëectorkation » de mmi 


« La décision du. Conseil d'Etat, 
en faisant disjjaraitre la sectorisa- 
tion de Nanterre dans toutes les 
disciplines, ne remet pas en cause 
les inscriptions prises par les etu- 
diants dans les universités pari- 
siennes pour 1976-197 7. et notam- 
ment à l’unité d’enseignement et 
de recherche de droit dépendant 
de l’université Paris-V installée à 
Malakoff », i ndi que -t-o a au secré- 
tariat d’Etat aux universités, qui 
a étudié avec le secours de juristes 
les conséquences de L'annulation 
par le Conseil d’Etat de l'arrêté du 
recteur de Paris fixant le «res- 
sort» de l'université Paris - X - 
Nanterre. En fait, celle-ci n'a plus 
dans aucune discipline de zone de 
recrutement exclusif. 

En principe, les autres univer- 
sités ' ne sont pas concernées. 


contrairement â. ce que nous avons 
dit dans le Monde du II février, 
l'arrêté rectoral Incriminé ne vi- 
sant que Nanterre. Mais un étu- 
diant ne pourrait-il pas refuser 
de tenir compte de la sectorisa- 
tion. les arrêtés rectoraux concer- 
nant Paris- XI, Paris-xn et Paris- 
XHI ayant été pris dans les 
mêmes conditions irrégulières 
que celui concernant Parls-X ? 
C'est la question que l'on examine 
encore au secrétariat d’Etat. 

la section nanterrolse du syn- 
dicat de l'éducation nationale 
C JJ3.T. estime, pour sa part, que 
« toutes les universités parisiennes 
sont en fait désectorisées » et rap- 
pelle qu’elle a déposé trois recours 
en Conseil d’Etat contre le trans- 
fert d’enseignants de Nanterre & 
Malakoff 


C O N F ER E N C E S D E CA R E M E l 
DE. NOTRE-DAME DE PARIS 1977 
PAH LE PERE Bernard BR O. dominicain. 


Jésus 

Christ 

.ou 

rien 


* Il est certain que pour, un incroyant ,1a question 
majeure de notre temps devient : . peut-il. exister une 
communion sans transcendance, ' et sinon, sur quoi 
I homme peùt-ïl fonder ses valeurs suprêmes ? A quoi 
bon aller sur . la Lune, si. c : est pour,. ’s’y suicider? a 
vï .y .y . y " L (MALRAUX) 

Celui, dont la maladie s’appelle Jésus ne peut pas 
guérir. - (IB N ARABI) : ; ■ 

Les conférences, -sont éditées en six" : fascicules, parution 
.hebdomadaire. ■' Elles .sont egalement ' enreaistrons- sur trois 
cassettes. -.Editions' BAYARD 'PRESSE et DIDAKHE 


Adresser le bon d*dessous è Bernard LABBE. Bayard-Presse» 
5, rue Bayard, 75360 PARIS CEDEX 08. 

M. (capitales) — — .. . — 

N"' et rue ou lieu dit - — 

à 


Code postal 


par 


O Eh fascicules : 36 F. 

□ En cassettes : 112 F (port compris). 

Réglement ci-joint à FcnJm de BAYARD PRESSE, ebèq» 
bancaire, mandat ou virement postal 3 volets. CCP BAYARD , 
PRESSE. 
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nseil de 
les activités fütores de I 


« -omiére fois depuis U création de 

,r :a „î-5ï européenne fESAÏ. le cmeü 
.. “e réunit - aa niveaa minfsttriei ». 
j. - “ ««.-Th? rK: rir» In naHtlmn 4DÉ* 


Pâli: 


de l' A ? L ’.yy~ responsables de ia poBlI gne J pfr» 

U 5 ra i R - -' r'i-icun des dix pays membres ■— 
Sate 7, .rurale. Belgique, Danemark. 

jillemaF»- ^ e .gretapw, France, Italie. Pays 
Bpsï? 0 ’ «uisse. — ainsi qpe ceax de* 
— Autriche. Canada, friande et 
qtiauy j ont i e statut de pays observa- 

Norw-'Ç- 2 à paris ce lundi M février « 

uiir. vOC. .In phnvA. Un 


B» 

des programmes en cours et 
les activités futtun» et leurs 


r ji • vèc un ordre du jour chargé. 

£ point ■ 

feront le .SL, p 

devront de.i.-tr 

. ivrii 1975 que s'est 

C«‘ ■■ e-^v.-.Lies ia dernière 
snÇlS . A* 7- pa: usîe européenne, 
ton--"*. . brider ia transîcraia- 


/iUACfO 

d'Etat ai 
iarrcfcex 

Si toi 
peur «di 
spatules 
a béante 
tuttiânft 
sur fia 
devra dû 
quarante 
lever t«w 
sofeiii va 


qu; Ç’rvr-Yà^tian européenne 
? on Jr^'î , ' ; .û'*pitlalc (ESF.O) er. 
d? . . i e européenne, celle- 
7 les missions de 
2iîi n D'5"'Qiü construisait des 
lw '5îr mutation tradui- 

-.-ressent d'orientation, 
an organisme de re- 
jf':en:!flque. L'Agence 
a b:cr. des programmes 
îii* viser, a : utilisation de res- 
IVlV: 1 son programme scien- 
&. V-'.é ra:» constnüreun 
yy.-. — nécrologique (METÈO- 
satellites de t èîê- 
Sx-y,:r.icn LOTS. MAROTS, 
frangAli. un laboratoire spa- 
rtaJ riabire -SFACELAB). qui sera 
:rti:e par la navette 
tnaîià’ç" arr.ericaine, e: enfin la 
ARIANE, qui permettra à 
.ipres 19T9, de moins 
dépendre ces Etats-Unis pour îe 
jancfrviter.t de ses satellites, 
lois ct-J grammes d'appüca- 
Hon er.: i * s visées autres que 
scientifiques, mais iis en sont tons 
i u phi- 7 ? de développement : 
KBieücnent seule est décidée la 
«nstructic-r. de quatre fusées 
ânaae. desiir.èes â des tirs de 
quaiifica'i.or. et celle d'un seul 
Spacelab. qu, sera livré à la 
tiiS.î. L? satellite de télécommu- 
nication OTS à un caractère ex- 


peruü-?: 


!a décision n’est 


pas encore prise de l'industriali- 
se:. De pius. ces programmes, dé- 
cidés en î?7ï et 1973, touchent & 
l enr f in : les satellites OTS et 
MFItûSA i seront lancés en 
1977 - ainsi que deux satellites 
scfcntl/:qu« : le satellite de ctan- 
municatior.» maritimes MAROTS 
!e sera en 1978. Le passage des 
phases ce développement anx 
phases oj4ri::cnneUes est donc 
urçeru. 

C’est îan.ï doute pour le pro- 
gramme de télécommunications 
que ce pas-raco pose le moins de 
problème?. La demande existe, en 
Europe et hors d’Europe, pour des 
atellues assurant des liaisons 
téléphoniques : elles croissent an- 


nurilKEcnt «Je pto* delS 5 
sale&ré OTS. eu wraJoa <* 
tionnellr EC3 tptf nto dlff 
que par des détüfet son* 
adaptés à ce u rrict, H oCt 
que le pestes alKmande* 

la tint touche, car éflw jwçol 
ftet uolicn»xt du redevance] 
transit pour les Uaten* mu 
t tonales par c«bl<» «a ftiar 
hertziens, oui traversent 
territoire. Mai» le ministère 
mand de U technologie qui 
les perspective* d'exportation 
plus favorable, et CKgniH, U a 
absurde c'avoir constnri; un 
tellite expérimental -es do ne 
l'industrialiser quand .0 répof 
une demande, raccord ne deî 
pas être trop difficile. 

Les sont d’*G; 

très demanflea» mm aüiré i 
du programme de tétfeenanun 
tiens : ïx constraciUm d’un aa 
ïiîe lourd ( MQfcitoa au lieu de 
çuî permet irait la dlCTU 
directe de programma de tél 
s ion. Es souhaiteraient até 
qu’un prar ren re -soit corertrni 
iemps pour que son lxriC«x 
soit possible au cours <30 quatri 
tir de qusHdcaîîOfl d’Arlatte. 
octobre s 98a. Cela suppose 
décision rapide. 

Le pnblè» 

4a imantemert 

Autre activité; spatiale mat 
rible de larges débouchés * Tél 
de l’ecviro n ne ment ft la Tfern 
la iélédêtectUm des roseottnm 
CNES a étudié et prteenté 
d’autres pays européera un pn 
de sa teinte observant U Terre 
lumière visIKe et proche taf 
rouge. L'exéeuüf de r Agence 
conçu ur. autre projet, qui cc 
bine la photographie dans 
visible avec ne* observation - ] 
radar en end» cenrimetrlq tfes. 
y a un choix, eu une sytithA» 
faire. 

Les ministres devraient ai 
prendre des décisions sur la su 
du programme Ariane. Cne p 
position porte sur ia constroeü 
de six ianceoœ, qai mettraient 


FAITS DIVERS | 


1)1 LÉGÈRE DÉCRUE 
DES RIVIÈRES 
S'EST AMORCÉE 

* LA RÉGION RHONE-ALPES 

Ç- Uies abondantes qui se 
““>■ abattues depuis le début 
S,™ 0 -' , 5U ' l'ensemble de la 
«wee ainsi que la fonte prê- 
des neiges, ont provoqué un 

toUn^ a ' k0U ' des débuts d'inon- 
S VL ü c,Ea . mmeilt d 303 Ie bas- 
oontép t riâ nen ‘ ^Pendant- & 
eaux sest stabilisée. 
dècrue des rivières 
n* forcée au coure du week- 
prè 0 r r ,^ 1 £' f la situation' reste 
g^^Pante dans certains sec- 

tfS? Saôn^ > une localité 
- d habitants, 

* mI ' sur - Saône (Ain), près 
Sn ^%.et le village voi- 
par Vesines, sont Isolés 

est aLuré^ ^ ^tefllement 

H deÏÏnn?? 1 ““yen de barques 
de Saim 0 ?^ a moteur. Au pont 

aig»A5sa= 

*SJï ponr pas ‘ 

P“nt a; la pasœrelle du 

déparfp® \b: îvanay, — « — - ■— 
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Jean de Bruine 

de 

■* L’Express » do ce Ion 
14 février publie nt» e iiquê 

de bL Jacqucs Derogy. ^ 
avance une noavsth. . hyp> 
thèse pour expliquer les m< 
bües du meurtre: dé Jean c 
Eroglie. Selon M. Darogy, J 
dépoté de rEnre aurait él 
éliminé parc» qa*U risqua 
de mettre en drpilqtfou u 
faux titre des CharbOnoaSc 
de France, qui lui aurait 6 t 
remis en garantie du ph 
consenti à M. do ÏUbcmor 
pour le rachat du restauras 
la Reine Pédauifné. ■■ 


a Varan, écrit P Express, , t 
ratt servi çue de retais jtux i 
tables, instigateurs du rneari 
que . Jacques Derogy. qusüi& 
« gang . international, de: êrbm 
en col blancs. Pour foüdéïsa-i 
veDe hypothèse, le Jkmréûi 
alfirme avoir cherché et ta 
iaréelle garantie ŒÉfméJt-J 
Brpglie pour lé prêt cohaspâ 
acquéreurs de la Reine Pédan 
a Quelle est, demande- Dex 
la garantie offerte par Siben 
à de BrogUe Quand, celui - ci 

re met les 4 müUcms de 
emprunt, en prélevant au pou 
une commission msÂite- 
600000 francs ? Lee taSHi 
cent vingt actions ~ au Jtortèla 
la société la Reine PèàmupuT 

bientôt accepter de s’en dêjcütt 
profit d une 'barurue üs 
Wende l, ta banque- Jetai Demat 
pwü’ « urtfoBMer .ttâ découvert 
700 000 francs destiné à nrmâc 
en juin '1976, au déficit 
ttttton.au restaurant. Poufiâtia 
laisse.- î-ü ainsi dêpoîsitèder 
sûretés de ces créances? -(xJ- 

» s \ brogiie ne rta gu 
pas, n’est-ce pas parce que Va 
tou avait remis tm de csy th 
garantis- pat 

avons retrouvé la -tracé Oasié 1 
entourage d’affaires^ ssc fa 
redoutable oit Vûrgâ éaoüùüt- 
puis la grâce méditxde gui 
auriZ «SS, ta wSXpffcto 



h. 


Üjk Cot nt nerce de p a ■ 

■ ■ r 3nj 


tommée 


9®stio B 


cei»T»0'Sii 

H-’ec:Q^r.~ 


Mïï-,. 


r ’-^cî 




fc - 

caz.r- - -• 


Ci' 




* -i 


tSw 4. I 


r. 




râ!J' 

«** '--nr 
rtm-" 

t- *A- 
.>»-'•-• 
asr*^ - 


$>*■$4 <■ 
*«**- 

4K î 

ari*^ 

*>*;•?■ 

**;* v. .. 

an.r X 

■"a ’ ■'"> 

v •; * ' ' 


«."•j ■■■■ 



. ^-*-^5 ^3 

... « */5* f.J 




* */*'*** 








?*. • * 



«I *■«■*“* ' 


>••* 


- 7--;^ 






• • • LE MONDE 15 février 1977 — - Page .13 

SCIENCES 


RÉUNI POUR LA PREMIÈRE FOIS AU NIVEAU MINISTÉRIEL 

Le conseil de l’Agence spatiale européenne va définir 
les activités futures de l’organisation 


_ Ponr la première fols depuis la création de 
1 Agence spatiale européenne CES Ai, le conseil 
de l’Agence se réunit * au niveau ministériel ». 
Les ministres responsables de la politique spa- 
tiale dans chacun des dix pays membres — 
Allemagne fédérale, -Belgique, Danemark, 
Espagne, Grande-Bretagne. France, Italie, Pays- 
Bas, Suède et Suisse, — - aind que ceux des 
quatre Etats — Autriche, Canada, Irlande et 
Norvège — qui ont le statut de pays observa- 
teur, vont siéger & Paris ce lundi 14 février et 
mardi 15, avec un ordre du jour chargé. Ils 
feront le point des programmes en cours et 
devront définir les activités futures et leurs 


financements. M. Claude Coulais, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de l'Industrie et de 
la recherche, représentera la France au conseil. 

SI tous les participants semblent if accord 
pour admettre que le programme d'activités 
spatiales européennes, défini en 1971 et en 1973, 
a besoin d’un renouvellement. Us sont moins 
unanimes sur les directions & suivre, et aussi 
sur les ressources financières dont l’Agence 
devra disposer dans l’avenir. B se pourrait que 
quarante-huit heures soient insuffisantes pour 
lever tous les obstacles et que les décisions 
soient renvoyées à une date nltérieure. 


C’est le 15 avril 1975 que s’est 
réunie à Bruxelles la dernière 
conférence spatiale européenne, 
qui devait décider la transforma- 
tion de l'Organisation européenne 
de recherche spatiale (ESRO) en 
Agence spatiale européenne, celle- 
ci reprenant aussi les missions de 
l’ex-ELDO, qui construisait des 
lanceurs. Cette mutation tradui- 
s alt-un changement d’orientation. 
C’ESRO était un organisme de re- 
cherche scientifique. L’Agence 
doit mener A bien des programmes 
qui visent à l’utilisation de l’es- 
pace. Outra son programme scien- 
tifique, elle fait construire on 
satellite météorologique fMETEO- 
SAT), plusieurs satellites de télé- 
communication (OTS, MAROTS, 
ARROSAT), un laboratoire spa- 
tial habité (SPACELAB), qui sera 
mis sur orbite par la navette 
spatiale américaine, et enfin la 
fusée ARIANE, qui perme t tra à 
l’Europe, après 1979, de moins 
dépendre des Etats-Unis pour le 
lancement de ses satellites. 

Tous ces programmes d'applica- 
tion ont des visées autres que 
scientifiques, mais ils en sont tous 
à la phase de développement : 
actuellement seule est décidée la 
construction de quatre fusées 
Ariane, destinées à des tire de 
qualification et d’un seul 

Spacelab, qui sera livré à la 
NASA Le satellite de télécommu- 
nication OTS & un caractère ex- 
périmental,- et la décision n’est 
pas encore prise de l'industriali- 
ser. De plus, ces programmes, dé- 
cidés en 2972 et 2973, touchent à 
l eur fi n : les satellites OTS et 
METEOSAT seront lancés en 
1977 — ainsi que deux satellites 
scientifiques ; le satellite de com- 
munications maritimes MAROTS 
le sera en 1978. Le passage des 
phases de développement aux 
phases opérationnelles est donc 
urgent. 

C'est sans doute pour le pro- 
gramme de télécommunications 
que ce passagé pose le moins de 
problèmes. La d^Trumdg existe, en 
Europe et hors d'Europe, pour des 
satellites assurant des liaisons 
téléphoniques ; elles croissent an- 


nuellement de plus de 15 %. Le 
satellite OTS, et sa version opéra- 
tionnelle ECS qui n’en différera 
que par des détails, sont bien 
adaptés & ce service, n est vrai 
que les postes allemandes font 
la fine bouche, car elles perçoivent 
actuellement des redevances de 
transit pour les liaisons interna- 
tionales par câbles ou faisceaux 
hertziens, qui traversent leur 
territoire. Mats le ministère alle- 
mand de la technologie qui volt 
les perspectives d'exportation est 
plus favorable, et comme II serait 
absurde d'avoir construit un sa- 
tellite expérimental et de ne pas 
l’industrialiser quand il répond à 
une demande, l’accord ne -devrait 
pas être trop difficile. 

Les Allemands sont d'ailleurs 
très demandeurs d*un autre volet 
du programme de télécommunica- 
tions .- la construction d’un satel- 
lite lourd (900 kilos au lieu de 450) 
qui permettrait la djffaa Bn 
directe de programmes de télévi- 
sion. Us souhaiteraient même 
qu'un prototype soit construit à 
temps pour que son lancement 
soit possible au cours du quatrième 
tir de qualification d’Ariane, en 
octobre 1980. Cela suppose une 
décision rapide. 

Le problème 
du financement 

Autre activité spatiale 
tîbte de larges débouchés : l’é 
de l’environnement de la Terre et 
la télédétection des ressources. Le 
CNES a étudié et présenté & 
d’autres pays européens un projet 
de satellite observant la Terre en 
lumière visible et proche Infra- 
rouge. L’exécutif de l’Agence a 
conçu un- autre projet, qui com- 
bine la photographie dans le 
visible avec une observation par 
radar en ondes centimétriques. H 

Î ‘ a un choix, ou une synthèse, à 
aire. 

Les ministres devraient aussi 
prendre des décisions sur la suite 
du programme Ariane. Une pro- 
position porte sur la construction 
de six lanceurs, qui mettraient en 


orbite les futurs satellites de télé- 
communications et d’étude de la 
Terre, mais qui pourraient aussi 
être utilisés pour des tirs & la 
demande d’utilisateurs extérieurs 
à l’Agence. Us auront aussi à 
trancher de l’utilisation du Space- 
lab. C’est sans doute le point le 
plus délicat ; d’une part, le déve- 
loppement du Spacelab pose des 
problèmes ; ses responsables ont 
bien du mai à le tenir dans l’enve- 
loppe financière prévue, et ont dû 
récemment négocier des allége- 
ments avec la NASA ; d’autre 
part, l’Intérêt économique du Spa- 
celab, qui est de pouvoir faire 
dans l’espace certaines opérations 
technologiques, paraît à certains 
Etats membres bien moins grand 
que celui des satellites de télé- 

mmmnntraitlnns QU d 'observation 

de la Terre. 

A l’ordre du jour proposé figure 
aussi le financement du centre 
spatial guyanais de Kouxou, bien 
qu’un accord de 1973 ait, en prin- 
cipe, assuré ce financement jus- 
qu’en 1980. Mais certains Etats 
voudraient obtenir une révision 
de l'accord. 

Moins que la finalité des divers 
projets, c’est leux financement 
qui fera problème. Un rapport 
établi par l’exécutif de l’Agence 
sur les orientations à moyen 
terme prend pour hypothèse des 
niveaux de financement annuels 
constants (Inflation déduite) de 
400 OU 450 mfHInns d’unités de 
compte, soit 2 milliards 100 ou 
2 milliar ds 350 mlllinns de francs. 
En gros, cela revient à maintenir 
le niveau actueL A causa de la 
méthode des < package deai » 
employée en 1971 et en 1973, lors 
de l’adoption des programmes 
actuels, les dépenses ont atteint 
un pic en 1976, et décroissent 
rapidement après 1978. M ain t e ni r 
un niveau de fin ancement 
constant permettrait & des pro- 
grammes nouveaux de remplacer 
progressivement ceux qui se 
terminent ; cela parait très 
rationnel. Mais les gouvernements 
européens sont-ils décidés k trans- 
former le pic en plateau 7 

MAURICE ARVONNY. 


Après F accord de Genève sur T utilisation des satellites de diffusion directe 


Les pays européens pourront disposer en 1979 
de cinq chaînes de télévision supplémentaires 


Genève. — La conférence administrative 
mondiale de radiodiffusion - par satellites, qui 
réunissait' depuis le 10 Janvier à Genève, sous 
l’égide de l’Union Internationale des télécom- 
munications IU.LTJ, pins de six cents délégués 
représentant cent onze pays, a pris fin le 
fHmnnriia 13 février (an lieu du vendredi IL 


comme il avait été prévu). Cette importante 
réunion avait pour tâche de réglementer r uti- 
lisation des bandes de fréquence des 
12 gigahertz (GHz) pour les satellites de dif- 
fusion directe et la mise en place de ces der- 
niers en orbite géostationnaire il) située A 
36 COQ kilomètres au-dessus de r équateur («le 
Monde * du 29 décembre 1976). 


Le résultat le plus spectaculaire 
de cette conférence sera d’offrir 
à la région 1 (Afrique, Europe, 
UHHS- et Mongolie) cinq chaî- 
nes supplémentaires de télévision, 
et à la région 3 (Asie et Océanie) 
quatre chaînes (2). 

Les Etats-Unis figurent parmi 
les signataires des actes «nais. 
Hostiles & l’idée mép-w de planifi- 
cation, possédant incontestable- 
ment la suprématie de la radio- 
diffusion par satellites et s'inté- 
ressant davantage aux satellites 
de télécommunications qu'à ceux 
de r yriindi fftudn n , les Etats-Unis 
ont fait quelque peu figure de 
cavalier seul tout au long des tra- 
vaux de la conférence. 

Cuba, le Mexique et le Vene- 
zuela, qui avalent commencé par 
renâcler, ont fini par s’aligner 
sur la position américaine. La 
réunion n’aura donc pas établi de 
plan pour la région des Améri- 
ques. mais une procédure spéciale 
va être mise en vigueur jusqu’à 
l’adoption d’un plan spécial qui 
sera établi par une conférence 
régionale américaine en 2982. 

La conférence, qui se voulait 
essentiellement technique, s’est 
heurtée à des difficultés de divers 
ordres, liées notamment à des 
revendications de souveraineté, en 
dépit du fait que le sous-comlté 
juridique du comité des Nations 
îinioq sot l 'utilisation pacifique 
de l’espace extra-atmosphérique 
n’a jamais clairement défini où 
commençait cet espace et que le 
satellite qui dessert un pays 
donné n’est pas placé exacte- 
ment au-dessus de celui -ci. Cela 
n’a pas empêché en 1976, lors de 
la conclusion à Bogota d'un ac- 
cord sur ce point, les pays de la 
région équatoriale de revendiquer 
des droits sur la précieuse orbite 
géostationnaire. A Genève, la 
Colombie et l'Equateur notam- 
ment entendaient se réserver 
leurs droits. 

Presque tous les pays ont com- 
mencé par se montrer pressés et 
exjgeant&T C’est ainsi que l’Arabie 
Saoudite a demandé la *wia» sur 
orbite d’un satellite spécial qui 
desservirait tous les pays de 
Fttlain, de Dakar, à Djakarta, et 
a manifesté quelque difficulté à 
renoncer & cette revendication. 
En revanche, la France a réduit 
ses exigences en dépit des espoirs 
qu'elle avait investis dans la 
radiodiffusion par satellites pour 
le rayonnement de la franco- 


De notre correspondante 

phonie. H reste que la Suisse, la 
Belgique, la Catalogne et 2e nord 
de ritalie, notamment le Val- 
d’Aoste, pourront capter les émis- 
sions françaises. 

Le partage du de], «ressource 
inaliénable de l 'humanité*, 
comme l’ont déclaré de nombreux 
délégués, n’est guère aisé : les 
Antilles françaises, qui espéraient 
bénéficier de quatre programmes 
supplémentaires, sont restées sur 
leur faim. .H y eut également 
quelques litiges, comme celui qui 
sépare les pays maghrébins an 
sujet du' Sahara, cehn qui s’éter- 
nise entre l’Inde et. le Pakistan à 
propos du Cachemire, celui qui 
oppose les deux Curées. U y eut 
aussi r empressement des Sovié- 
tiques à aboutir & une planifi- 
cation totale et leur crainte évi- 
dente que, grâce aux satellites 
étrangers, leurs populations ne 
bénéficient davantage tf émissions 
de source occidentale. Alors que 
le problème est de nature essen- 
tiellement politique, les argu- 
ments soviétiques se voulaient 
d’ordre technique, sans convain- 
cre pour autant la majorité des 
participants. H y eut enfin le 
ballet des investisseurs, avides de 
Jouir des possibilités qu’ouvre 
pour eux le développement gigan- 
tesque des services de radio- 
diffusion par satellites. 

Soixante-quatre canaux 

Cinq semaines de séances à 
huis clos et pas mnin/: de huit 
commissions ont permis à la 
conférence d’adopter in extremis 
des actes flnals comportant cent 
pages, divisées en deux parties, 
dont la première est constituée 
par adsH articles, onze annexes, 
un protocole final, neuf résolu- 
tions et huit wwimmaiiftetlnn^ 
Les articles portent sur les défi- 
nitions, les procédures, de mise 
en application dn «plan pour le 
service de radiodiffusion par sa- 
tellites » pour les réglons 1 et 3, 
les procédures de coordination 
entre zones et services, le plan 
proprement dit, les dispositions 
régissant le J service de radio- 
diffusion par satellites dans la ré- 
gion 2 .en attendant rétablisse- 
ment d’un plan détaillé, la date 
d'entrée en vigueur des actes 
flnals (I er janvier 1079, à 0 heure 


G-M.T.) et la durée de validité 
du pi ftp (quinze «Tiw an m ni tir 
à partir de cette date). 

Le plan, à lui seul, se présente 
sous la forme <Tun tableau de 
quarante-deux pages calculé par 
ordinateur et indiquant les assi- 
gnations de fréquence et de po- 
sition orbitale pour les régions 
considérées, soit quarante caneux 
pour la région 1 et vingt-quatre 
pour la région 3 ; dans cette der- 
nière, la bande de fréquence at- 
tribuée à la radiodiffusion par 
satellites est en effet plus étroite 
(11,7 à 123 GHz) que pour la 
région 1 (11,7 à 12,5 GHz). 

La deuxième partie ne com- 
porte que quelques pages portant 
le remaniement du règlement des 
radiocommunications, base de 
travail de l’importante confé- 
rence administrative mondiale de 
radiodiffusion, qui se réunira 
it dix semaines à partir 


24 septembre 1979. 

ISABELLE V1CHNIAC. 


( 1 ) L’orbit* gâoatatloxwftlre est 
celle pour laquelle la période de 
révolution d’un satellite est égale à 
lm période de rotation de la Terre, 
c’est-à-dire vingt-quatre heures. Sur 
cette orbite, et celle-là seulement, le 
satellite pourra être fixa par rapport 
au soL 

(2) Ces réglons, comme la région 2 
(Amériques), sont celles que définit 
le réglement des radiocommunica- 
tions adopté par l'UlT, agence spé- 
cialisée dés Nations 


MÉDECINE 


• Une soixantaine de cas 
d’hépatite virale ont été recensés, 
depuis le 20 janvier, parmi les 
habitants de Labégude-de-Vais 
(Ardèche) ; des analyses effec- 
tuées par la Direction de l’action 
sanitaire et sociale ont œrmis de 
constater le présence de germes 
dans l'eau potable distribuée à 
la population de la localité. La 
DASS a demandé à la population 
de Labégude de faire bouillir ou 
de Javelliser, avant l’usage, Peau 
sortant des robinets. D’autres me- 
sures devront probablement être 
envisagées. 


FAITS DIVERS 


UNE LÉGÈRE DÉCRUE 
DES RIVIÈRES 
S'EST AMORCÉ 

DAMS U RÉGION RHONE-AIDES 

Les pluies abondantes qui se 
sont abattues depuis le début 
du mois sur l’ensemble delà 
France, ainsi que la fonte pré- 
coce des neiges, ont provoqué un 
pen partout des débuts çTinon- 
âaüon. notamment dans le bas- 
sin rhodanien. Cependant la 
montée des eaux s'est staMLœèe. 
et une légère décrue des rivières 
s’est amorcée au cours du week- 
end. Mais la situation, reste 
ite dtms certains sec - 


‘Sur la Saône, une localité 
une centaine d’habltan t s, 
snière- sur -Saône (Ain), près 
î Mêcon. et le Pliage vot- 
n de Véstaes, sont isolés 
ar les eaux. Le ravitaillement 
st . assuré au moyen de barques 
t de canots -A moteur. Au pont 
e Saint-Laurent, les m arinie rs 
rivent démonter les superstruc- 
tres de leurs péniches pour pasr 
a -sous les arches. 

Sur le Rhône.- la pafsereUe du 

Dut de Cbavanay. reliant les 
épartements de l’Isère et de la 
olre. a été emportée par les 
ïcx. Le tablier, qui s’æt abaissé 
b 2.50 mètres, n’est plus retenu 
ne par les câbles de suspension. 
Le Rhône a atteint, samedi 
& février au matin, lajmte de 
72 mètres au pont Morand, a 
von, et à Mâcon le nireau de 
l Saône est monté à 538 
.Dans les 9m de la Loire; 
otamment à Angers, où ü est 
jmbé 42 litres d’eau au mètre 
irré depuis le début du mois 
e février, la crue la plus forte 
st celle du Loir. 

A Paris, la préfecture de pouce 
recommandé aux automobilistes 
e ne plus garer leurs véhicules 
ir les berges de la Seine Une 


S Q6a ÏUAUO — ---g 

Seine est également prevue. 

Sn mer, un chalutier de Saint- 
ilo, l’« Enfant de Bretagne», a 
t naufrage, dans te nuit du 
nedl 12 au dimanche 13 février, 
•e cinq hommes d’équipage au 
ge des Ses soriingues ; les 
Ses-côfces britanniques ont re- 
*é deux corps, mais les trois 
très Tnarins n’ont pas encore 
i retrouvés. 


JUSTICE 


SELON « L’EXPRESS » 

Jean de Broglie a été victime d’un gang international 
de criminels en col blanc 


« L’Express > de ce lundi 
14 février publie une enquête 
de M. Jacques Derogy. qui 
avance une nouvelle hypo- 
thèse pour expliquer les mo- 
biles du meurtre de Jean de 
Broglie. Selon M. Derogy, le 
dépoté de l’Eure aurait été 
éliminé parce qu'il risquait 
de mettre eu circulation un 
faux titre des Charbonnages 
de France, qui lui aurait été 
remis en garantie dn prêt 
consenti à M. de Ribemont 
pour le rachat du restaurant 
la Reine Pédauque. 

a Varga. écrit l’Express, ri au- 
rait servi que de relais aux véri- 
tables instigateurs du meurtre », 
que Jacques Derogy qual ifi e de 
« gang international de criminels 
en col blanc ». Pour fonder sa nou- 
velle hypothèse, le Journaliste 
affirme avoir cherché et trouvé 
la réelle garantie offerte à J. de 
Broglie pour le prêt consenti aux 
acquéreurs de la Reine Pédauque. 
« Quelle est. demande M. Derogy, 


emprunt, en prélevant au passage 
une commission occulte de 
600000 francs ? Les huit müle 
cent vingt actions au porteur de 
la société la Seine Pédauque <-J- 
» Or ces actions, de Broglie ca 
bientôt accepter de s'en défaire au 
profit d’une banque du groupe de 
Wendel, la banque Jean Demachy, 
pour cautionner un découvert de 
7 00 000 francs destiné à remédier, 
en juin 1976. au déficit d'exploi- 
tation du restaurant. Pourquoi se 
laisse -t-Ü ainsi déposséder des 
sûretés de ces créances ? (—J 
» Si de Broglie ne s'inquiète 
pas, n’est-ce pas parce que Varga 
lui avait remis un de ces titres 
garantis par l'Etat dont nous 
avons retrouvé la. trace dans son 
entourage d’affaires, une fatale 
redoutable oit Varga évoluait de- 
puis la grâce m édica l e qui, en 
ocra 1968, ra sorti de prison ? 


» Tout porto à le croire. (-J 

» Ce titre provie nt dfun lot de 
duplications frauduleuses réali- 
sées sur une grande échelle, à 
r automne 1972. dans une impri- 
merie parisienne de valeurs mobi- 
lières, au. profit d’une organisa- 
tion internationale de malfaiteurs 
sévissant sur les places financières 
d’Europe occidentale. » 

Parmi oes duplications, Indique 
encore l’Express , on trouverait 
une vingtaine de récépissés de 
dix mille bons non numérotés des 
Charbonnages, soit vingt faux 
titres de 4 millions chacrm. Le 
trafic des récépissés frauduleux 
des Charbonnages n’aurait été 
découvert que l’été dernier, & 
l’époque où se tramait le complot 
contre Jean de Broglia A l’appui 
des indications données par un 
c informateur », l’hebdomadaire 
précise que «le cerneau de l’opé- 
ration est cehsi qui avait organisé 
le hold-up éclair du 30 juin 1971 
à la poste de Strasbourg 9. 

L'Express pose alors deux ques- 
tions : « Est-ce cette organisa- 
tion que de Broglie aurait pu 
gêner en risquant de mettre en Cir- 
culation un titre des Charbon- 
nages ? Est-ü vrai que ce titre 
était numéroté de 080001 à 
090000 ?» « Le. seul fait que 
nous ayons pu établir, ajoute 
Jacques Derogy. c'est que Varga 
et son entourage étaient prêts à 
multiplier les fausses garanties de 
toutes sortes pour réaliser leurs 
opérations de cavalerie. <-) » 

Les cinq inculpés confrontés 

Avant d’avoir en connaissance 
des hypothèses avancées par V Ex- 
press, M. Guy Floch, juge d’ins- 
truction chargé du dernier, avait 
procédé a une nouvelle confron- 
tation entre cinq des inculpés, 
MM. Guy Simoné, Gérard Prêche, 
Serge Tessedre, Ktmon Knlko- 
wlcz et Albert Leyris. Cette 
confrontation aurait surtout porté 
sur te façon dont la police a mené 
l'enquêta 


Les défenseurs de Gérard Prê- 
che ont notamment demandé à 
Guy Simoné s’il avait le sentiment 
qae ses collègues de la police 
étaient déjà an courant de la 
genèse de IVfaiie avant quV fût 
lui-même arrêté dans la soirée du 
27 décembre. Celui -d aurait ré- 
pondu qu’il attendait d’être seul 
avec le magistrat pour s’expliquer 
sur ce point. 

H aurait d’antre part été men- 
tionné un détail non transcrit 

Skotéa** 

garde à vue à 11 heures, aurait 
en effet quitté les locaux de la 
brigade criminelle le mercredi 39 
en a a de matinée. ZZ serait allé 
consommer au café le Soleil, d’or, 
boulevard du Palais, où U serait 
demeuré trois quarts d’heure en 
compagnie de M. Bernard André 
qui s’y trouvait déjà occupé à 
bavarder avec des policiers de la 
brigade « anti-gangs ». Puis un 
inspecteur de te brigade crimi- 
nelle aurait fait Irruption dans 
rétablissement et aurait demandé 
& M. Kolkowicz de revenir dans 
les locaux du quai des Orfèvres 
sous on prétexte quelconque. Et 
M. Kolkowicz n’aurait plus quitté 
la brigade criminelle que pour 
être déféré & M. Floch qui le 
plaça sous mandat de dépôt— 

Le magistrat doit interroger 
M. Pierre de Varga mardi 15 fé- 
vrier en présence de ses avocats, 
M" Alain Baumler et Robert 
Pignot, 


• La défense de M. de Ribe- 
mont. — Après l'Information 
indiquant que M* Roland Dumas 
et M* Gilbert Collard se Join- 
draient aux actuels défenseurs de 
M. de Ribemont (le Monde, du 
12 février 2977). l’un de ceux-ci, 
M* Le Geonffre de 1a PradeDe, 
nous Indique que son confrère, 
M* Roland Dumas ne participe- 
rait à la défense qn’après l’audi- 
tion de M. de Ribemont par 
m Floch et qu’aucun accord 
définitif n'avait eu lieu avec 
M* Collard. 


FAITS ST JUGEMENTS 


Attentat 

contre des véhicules 
de la gendarmerie 
à Salnt-Brienc. 

Un attentat à l’explosif a en- 
dommagé six véhicules de la gen- 
darmerie à Rafnt-Brleuc (Côtes- 
du-Nord) dans la nuit du sa- 
medi 12' au dimanche 13 février. 
En raison de la reconstruction en 
cours d’une nouvelle caserne, les 
différents services de gendarme- 
rie du chef-lieu sont dispersés 
depuis l’été dernier en divers 
points de la ville. Les véhicules 
(trois estafettes et trois voitures 
légères) visés par l’attentat se 
trouvaient ainsi garés pour te 
nuit sur un fwiring d’une admi- 
nistration proche dont. la clôture 
n’offre aucune difficulté de fran- 
chissement 

La première explosion, vers 
2 heures, a réveillé les gendar- 
mes logés dans un b&timent voi- 
sin, qui n’ont pu que regarder les 
cinq autres véhicules sauter die 
minute en minute. Les charges 


utilisées étant vraisemblablement 
de faible puissance, seul l'arrière 
des véhicules a été endommagé. 
L’attentat n’a pas été signé ni re- 
vendiqué. — fCorrerpJ 

Une incarcération 
après l’incendie 
do centre Dom-Boseo. 

Ua des résidents dn centre 
Dom-Bosco, à Montpellier, qui a 
été ravagé par un incendie cri- 
minel d ans la nuit du mercredi 
9 au jeudi 10 février, causant te 
mort de cinq per s onnes , a été 
arrêté et inculpé d’incendie vo- 
lontaire d’édifice habité par 
aiTttv» Suzanne Lenfant, juge 
d’instruction (le Monde du 11 et 
du 12 février). Il s'agit d’un 
étudiant marocain âgé de vingt- 
deux ans, U- Hassen Ali, actuel- 
lement en première -année de 
médecine. Le jeune homme nie 
les faits qui lui sont reprochés. B 
semble cependant établi qu’il se 
soit querellé quelques Jours avant 
l'Incendie avec un étudiant liba- 


nais, M. Glacexn Youssef, griève- 
ment brûlé au cours du sinistre 

Les enquêteurs avaient été sur- 
pris dès le début de leur enquête 
de constater que M. Hassen Ail 
était le .seul occupant de l’étage 
& avoir échappé sans difficulté 
aux flammes, habillé et chaussé, 
comme si le feu ne l’avait pas 
surpris dans son sommeil comme 
les autres occupants du foyer. — 
fCorreapJ 

Mandai d’arrêt 

contre les frères Schlumpf» 

Le service régional de la police 
judiciaire de Strasbourg confirme 
qu’un mandat d’arrêt a été lancé 
contre les frères Schlumpf, co- 
propriétaires du Groupe teinler 
alsacien (le Monde du 12 fé- 
vrier). Inculpés pour c abus de 
biens sociaux » après la plainte 
déposée par les syndicats, les 
frères Schlumpf seraient actuel- 
lement en fuite, alors qu’ils doi- 
vent comparaître le 16 février 
prochain devant le tribunal de 
grande instan ce de Mulhouse. 


• Après ^inculpation et Ytncar - 
cération de M. Pierre Massu, 
sous -directeur de 1a Société géné- 
rale à Bordeaux (le Monde du 
12 février), une deuxième per- 
sonne vient d’être arrêtée à rails. 
U s’agit de M Alain Th o n ont , 
vingt-sept ans, président-directeur 
général d’une société bordelaise 
d'outillage Industriel Ce serait au 
profit de ce dernier que AL Massy 
aurait détourné une somme de 
5 millions de francs en ouvrant 
dans sa banque des crédits sur 
des comptes fictifs. MM. Massy et 
Thonont doivent être prochaine- 
ment confrontés afin de découvrir 
les raisons de ces malversatio n s. 

• La nouvelle présentation des 
fugements. — Le Journal officiel 
du 11 février publie une circulaire, 
en date du 31 janvier, s relative 
à za présentation des jugements ». 
Cette circulaire avait été annoncée 
par M. Adolphe TOuffait, prési- 
dent de te commission de réno- 
vation du langage judiciaire lors 
de la conférence de presse qu’il 
avait réunie 1 le 4 février. (Le 
Monde du 8 février.) 
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CARNET 


Naissances 


— Ann a Masson et Jean M&cculo 
sont heureux de faire part de la 
naissance de leur fils 
Tom 

Paris, le 27 Janvier 1977. 


— M. Patrick Nguyen Han, 

Mme Patrick Nguyen Hun, née 
Véronique Charpin, et Frédérique, 
ont la Joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Blandine, 

Paris, le 6 février 1877. 

76, rue de r Abbé-Groult, 

75015 Paris. 


— M- David Smeed et Mme. née 
Mari a -Laura Giraud, 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Annabel, 

le 7 février 1977. 

2, square Desaix, Paris 75015. 


Mariages 


— M. et Mme Bernard Pagezy, 

M. et Mme Jacques Cha belle, 
sont heureux de Taire part du 
mariage de leurs enfants. 

Juliette et Frédéric, 
qui a été célébré & Parts, le 12 fé- 
vrier 1877. 


Ann e-Marie P assena ad 
et 

Christian Dallay 

font part de leur mariage, qui a 
été célébré Je 22 Janvier 1977, & 
Parts. 

7 bis. av. du Professeur-Mandor, 
15000 AurUlac. 

80. rue Emile-Combes. 

33400 Talence- 

25, rue Bosquet, 75007 Parts. 


— On noos pria d'annoncer -le 
mariage de 

Patrick Ravin 
avec Laurence Camus, 
le samedi 13 février 1977, en l’église 
Saint-Saturnin de Nogent-sur-Marne. 


Décès 

— M. et Mme Paul Wermna, 

Emmanuel et Hervé Caml Ile- 
Bernard, 

Nicolas Hembert et Raphafil Ca- 
mille-Bernard, 

M. et Mme Serge Grand J eau et 
leurs enfants, 

M. et Mme André Menant. leurs 
enfants et petlts-enfanta. 

M. et Mme Bernard Debrlse, leurs 
enfante et petite -enfanta, 
ont la douleur d'annoncer le rappel 
& Dieu de 

Mme G. CAMILLE-BERNARD, 
née Nicole OranOJean. 
leur mère, grand-mère, soeur, tante, 
nièce et cousine, décédée tragique- 
ment A Paris le 9 février dans sa 
cinq a an ta -huitième année. 

Les obséquea auront lieu en l’église 
Saint- Martin de Louveclannes le 
mardi 15 février, à 11 heures. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

Mardi - 

S. 1 - OhJ. d'art d’Kxtr.-Or- céram. 
plerr. dures. Bronx. Art nègre. Est. Jap- 
S. 2 - Blbll oth. d' un amat. Livres 
anciens lllust. XVIII*. 

S. 10 - Art Déco. 


VENTES 


Mord! 


S. 8 - Meuble*. objets d’art. 
S. 14 - Livr. d'archltect. 


— Nîmes, Montpellier, Meadon. 
Milla u, » • 

Mme EL Carrière. 

M. et Mme R. Bernard. 

M. et Mme J. Carrière, 

M. A. Carrière. 

Ses dlx-hult peUts-eûfants. 

Ses vingt - deux arrtère-petns- 
enfanta, 

Mme C. Verne t. 

Ses neveux, 

Et toute la famille, 
ont la tristesse d'annoncer le 
décès, dans sa quatre-vingt-quin- 
zième année de 

HL Km II p CABRI ÈRE. 
professeur honoraire à la faculté 
des sciences da Montpellier, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier des Palmes académiques. 

c Ce qui tait le charme 
d'en homme, c’est sa bonté. • 
Les obBëques ont eu lieu le 10 fé- 
vrier 1977. en la chapelle du cime- 
tière protestant de Nîmes, et v in- 
humation au clmetltâre de G anges. 
10, rue dee Jardlea, 92190 Meudon. 
21, rue Henri-Fabre. 12100 Millau. 
5 bis. rue Clovis. 30000 Nîmes. 


— Lyon. Parts. 

Mme Henri Charbon. 

Le commandant et Mme Danièle 
Lande. 

M. et Mme Antoine Voron. 

M. et Mme Yves Charbon. 

M. et Mme Paul Duranson. 

Ses enfants. 

M. et Mme Didier Lan ne, 

M. et Mme Jean-Paul phelip. 

M. et Mme Jorlc Voron, 

M. et Mme Jeun -Louis Voron, 
Mlle Mireille Voron. 

M. et Mme François Voron. 

M. et Mme Rémi LonJon, 

Frédéric, Pierre - André. Patrice. 
Jean, Olivier, Marle-Astride Char- 
bon, 

Catherine, Vincent. Marte-Anna. 
Jean-Marc, Thierry, Christine-Char- 
lotte Duranson, 

Ses petite-enfants, 

La are- Adélaïde, Alexandre, An- 


toine. Delphine, Benjamin. Sébas- 
tian. Bérangèrs, Laure, Frédéric, 

Ses arrière-petits-enfants. 

Les familles Charbon, Wlilerraoz, 
Vincent, Serpantlé, 

Les très dévouées Mme Gufnûchot 
St Mme Crivelll, 

ont la douleur de faire part du 
décè3 de 

M. Henri CHARBON, . 
Ingénieur des arts et manufactures, 
ancien adjoint au maire de Lyon, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1818. 
rappelé à Dieu le 11 février. & l’âge 
de quatre-vlngt-qulnae ans. 

La messe de funérailles a été 
célébrée le lundi 14 février, en 
l’église de la Rédemption, à Lyon, 

NI fleura ni couronnes. 



HERMES 



Présentation 

tous les jours à 15 h. 


— M. et Mme Philippe Charles et 
leurs enfants, 

Mme Gérard Charles et ses enfants, 
m et Mme Jean-Marc Nougarede, 
Mme Albert-François Durand. 

Les familles Charles. Etaer, Fan- 
qeux. Huguenln, Pltaut. Larldon. 
Bourbon. Nougaréde, inJal, Durand, 
parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès du , . 

général de brigade f cadre de réserve) 
Claude-Henri CHARLES, 
commandeur de la Légion d'honneur. 

croix de guerre 1939-1945. 
et de _ „„ 

Mme Claude-Henri CHARLES, 
née Marie Vayra, 
survenu le 5 février 1977. 

Lee obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité, selon la volonté des 
défunts. 


— Les familles Dupé. Nom et 
Furet _ . 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mil e Michelle DUPE, 
survenu A Parts le 3 février 1977. 

Les obsèques ont eu lieu en Bre- 
tagne. 

Une messe sera célébrée en son 
souvenir le Jeudi 17 février. A 
19 heures précises, en la chapelle 
de l'église. Saint-Philippe do Roule. 


— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

M. Pierre GRUMBACH, 
survenu à Paris le 5 février. 

De la part de sa femme. Marcelle 
Grumbacb. née Mendés France. 

De Didier Tien no t. Sylvie, oes 
enfants. 

De Roger Gram bac h, son frère 

De Pierre et Marie-Claire Mendés 
France, son beau-frère et sa belle- 
sœur. 

L'enterrement a eu lieu le 9 février 
dans la plus stricte intimité au 
cimetière de Neuilly. 


US HUUKJUS ONT U MROU s 
87% DWIRE EUX SONT 

POUR IIS ECONOMES DBERGC 

(SONDAGE H0PDU30 DECEMBRE 1976) 


ROUEN. LILLE. 

Economiser Céderais ra n’est pas dffiefa. On ne peut pas se laisser rançonner comme çn, 

Cost une habitude à prendre. (Mme JLJ if faut réagir. 

Alors, économies» économies. [M. GJ 

LE HAVRE. Ceux qui m sont t 
préoccupés par (as problèmes dons 
œ sort des irresponsables. tMme I 


CAEN. 

De toute 

l'échéance est avuncée. 

A nous de faro dos économies. IM-M-J 


ORLEANS. Puisqu’on peut le foira, 
commençons tout de suite. IM. B_1 


LE MANS. 

Dos économies d'énergie fen ai déjà fait 
et je n'aî pas Fïnlertion d’en rester là. (Mme O J 


BREST, ta Fronce ne peut auand même pas 
se miner à adieter du pétrole. 

D faut diminuer notre consommation. IM. R_] 


RENNES. 

Chaamfb&un peHteflorteton peut économiser, 
des rallions et das millions de tomes de pétrole. 
Ça vaut la peins IM. RJ 


NANTES, fénorgfefadfe c’est CnL 
Arfant s'adapter tout de sufla IM, O 


TOURS. 

Faisons tout pour acheter le moins de 
pétrole possible et on vivra mieux. IMlb U. 

LIMOGES. 

Oa peut posdépondro des autres compté temenV 
alors qui veut fa fin veut les moyens, 
économisons. IM. H_ I 


BORDEAUX. Chacun (altson 
peut morceau d'économie otù l'échelon national 
ça fait une grosse économie. IMJlelJ 


TOULOUSE JW fear des économies cT« 
et foi gagné de Taigant IM. DlRJ 



MONTPELLIER. Qu’on le veuille ou na; 
on est entré dans une nouvelle époque. 
B faut s'y foie. IM. M-l 


PERPIGNAN. 

Vivra en économisant l’énerata. de toute façon 
. cfestf avenir. 


REIMS. Avant on pouvait 
se permettre de gaspiller, maintenant chaque- 
goutte de pétrole compte. (Mie BJ 


NANCY. H faut voir les choses en face. 

Il faut moins dépenser en pétrole. IM. LJ. 


STRASBOURG.' On peut pas dépendre 
du bon vouloir des autres indéfiniment. 
II faut agir. (M. U_J 


MULHOUSE. Les économies d’énergie 
cerf très bien dans RntôrStde chacun et c’est 
très bien dans flntérét de tous IMmsTJ 


DIJON. A b gu erre comme 6 la guerre. 
Il faut faire des économie s. IMme G_l 


BESANÇON. Je suis pour l'économie. 
Pas seulement pour économiser de l'argent 
ou du fuel, mob per raison. IM. W_J 


LYON. Ah mais [e comprends 
qu'il faut faire des économies d’énergie. 
Cerf le seuf moyen de s’en sortir. fMlb Bj 


GRENOBLE. Le pétrole c'erf devenu un luxe. 
Achetons-en le moins pasdbie. (Mme K_l 

SMNT-EÏ1ENNE. 

Consommer sans abuser le trouve ça très bien, 
f etonvHposplusmaJpourpa.IM.T_t 


NIŒ De toute façon je croîs 
que nous n'ovons pas le choix. IMme A-J 


TOULON. Os économies d'énergie, 

on peut vraiment en foire 

sans se priver pour autan L IM SJ 


AIX-EN-PROVENŒ. 

faire des économies d'énergie c’est très simple 
et fy trouva mon compte. IMme LJ 


NIMES. Moins on consomme d’énergie, 
moins on pollue e! mieux on se porte. [Mlle SJ 


CETIE ANNEE TOUS LES FRANCAB 
QUI SONT D'ACCORD DOIVENT MSSS A EACIKNL 


Depuis fin!973,des économies d’énergie importantes ont déjà 
été réalisées par un certain nombre de Français, 6 peine 40% 
d'enfre eux. Ces Français ont évité à eux seuls l’importation d’environ 
30 millions de tonnes de pétrole soit 7% de notre consommation 
totale. Cesî énorme Ce n'est pas assez.- 

Cette année il est possible de faire plus* beaucoup plu$ 


puisque la quasi-toîalifé des Français jugent que les économies 
d’énergie sont un problème important et prioritaire. 

Si en 197^ tous les français qui se déclarent pour les 
économies d’énergie passent aux actes, ils feront des économies 
pour eux B pour tous. 

Ne laissons plus des milliards partir en fumée: 


— M. Henri Nahan. 

et Mme Yves . 
il et Mme Clsuae Sêgalot, 

Et toute Ja famille, 
ont la douleur de faire part de i» 
perte cruel Lé de 

Mme Henri fïAHOJI, 
née Louise Douieb. 
leur épouse, mère et P ar f ntç > sur- 
venue le 10 février 1977 à l'Age de 
cinquante-neuf ans. 

Les obsèques auront lieu ce lundi 
14 révrier 1977. A 11 heures, au ci- 
metière de Bagneux, porte princi- 
pale dans ln plus stricte Intimité. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
31, rue La Pérouse. <5016 Paris. 

Maurice Nlaard, directeur de 

IT.0.T. de VUletaneuse, 

Lucienne et Gérard Jean et le un 
enfants, 

Andrée N Isard. 

Annie et Raoul N or boni et leurs 
e nfan ta. 

Les femmes parentes et alliées, 
ont la très grande douleur de faire 
part du décès de 

Sabine NISARD, 
née Narbonl, 

survenu le 13 février 1977. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
II. avenue Jollot-Curte, 

93340 Vllleraneuse. 

On nous prie d'annoncer la 

décès, survenu en son domicile, la 
9 février 1977. de 
M. AU Afcbar Bek TOPTCHIBACHY, 
président de 1 Union musulmane 
Internationale (France), 
orientaliste, turcologue, 
professeur A l'Institut msnlman 
de La mosquée do Paris. 
L'Inhumation a eu lieu au cime- 
tière de Saint-Cloud (93) le 13 ré virer 
dans l’intimité familiale. 

— Les ramilles Vol oc h et Rapp 
ont la douleur de faire part du 
décè3 du 

docteur Oscar VOLOCH, 
survenu le 12 février 1977 à l’Age da 
soixante- trois ans. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 16 février. 

□n se réunira, 6 14 h. 19, A la 
porta principale du cimetière de 
Pantin. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
AuInay-sous-Bols. 

— Mme François Zeller. sa mère, 
M. et Mme Edouard Zeller, 

M. et Mme Eugène Touraülo. ses 
grands-parents. 

Les familles Zeller. Touraine. 
Lecouturier. Démon tler, Gérard et 
Puzllller, 

ont la grande douleur d'annoncer 
le retour au Père étemel da 
Thomas ZELLER. 

dans sa septième année, A la suite 
d'une longue maladie. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu lieu le Jeudi 10 févrler 
dans la plus stricte intimité. 

72. rue Chaxles-Lafntte. 

92200 Neuilly. 

Les Hubllns. avenue des Frères- 
Martin, 75510 TrleL 

Remerciements 

— Mme Georges S. Colin, 
dans l’ Impossibilité de répondre 
Individuellement & toutes les mar- 
quas de sympathie qui lui ont été 
témoignées lors du décès de 
U. Georges S. COLIN, 
prie les personnes qui se sont asso- 
ciées & sa douleur de trouver Ici 
l’expression de ses sincères remer- 
ciements. 

15, rue de Polssy, 75005 Paris. 

Soutenance» Je thèses 

DOCTORAT D'ETAT 
— Jeudi 17 février, A 14 heures, 
université de Paris-L salle Louis- 
Liard. M. Henry Mechoulan : i Le 
thème de l'altérité dans la pensée 
espagnole 1550-1650 ou les responsa- 
bilités morales et politiques d'une 
ontologie de l'absence ». 

— Jeudi 17 février, & 15 h. ». 
université de Paria- VTEl. grand am- 
phithéâtre de la Sorbonne, Mme Ma- 
ria - Antonletta Macclocchl soute- 
nance sur travaux -c e De la vérité 
effective ». 

Communications diverses 

— Les élèves de l'Ecole supérieure 
de commerce de Parla organisent le 
15 février, & 21 heures, une tribune 
avec MM. Emm anuel Le Roy Ladurie 
et Pierre Chouan sur le thème : 

■ Poids de l' histoire et révolution 
culturelle ». 

Ce débat sera enregistré pour 
l'émission « Dialogues » de Franco- 
Culture à l'Ecole supérieure de com- 
merce de Paris, 79. avenue de la 
République, 75011 Paris. Entrée 
libre. Métro Balnt-Maur. 
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en s3a semaines. 
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Les croisés du sexe fort 
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en retard d’une pem&o . le torn 
publique, si lente m d'euim 
doma^es, déploiera uns tarder 
les fastes dn pa i e men t direct 00 
du recouvrement par le Trésor. • 
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Heureusement, lt ici atn - fe 
divorce n’a pas acculé tous tes 

: adhérents t le GwwfiWoo imseâ^.-. 
line à parellte extrémité -Afaèt - 
beaucoup d’enfre eax sont des. 
pères prtvâs jw 1 » toge t» ; 
la garde de leurs entants. Cnst 
cette blessure secréta epu est ù 
r origine du sondage que r asso- 
ciation a fait réaliser, donc les 
vingt-quatre départements oû ails 
est tin plantée, par ses adhérants, 

. su nombre. Bu lourd" loti rfe . quinze 
cents. 

9W“/« des personnes inter- 
Togées ont répondu - oef .ir -i 
la question : « Estimez-vous qo» 
l'enfant a le droit de choisir de 
vivre .avec son père ou niç sa 
mère?» Un résultat qaf Justifie, 
selon la Condition MaBouIlne, 
rauditian obligataire par le fuge " 
des entants de pius -'de. neuf 
uns et m libre arbitre dé ceux-ci. 

Autant que F • infusthe » > œ- . 
tueilB. c'est un nUfaxe' conserva^ ' 
Jeur' qui poussa oos müitanîs at 
cas militantes très . « otess© 
moyenne « é monter eux cré- 'v 
neaux contre le féminisme qu'Us 

lugent m de g auche ». Personne 
n'est épargné par eu Brai s ée -- 
rfb_siMr» fort. Ni le chef de 
• Etat, qui e nommé des ftmmét 
gouvememern ùnlqaembrit -en 

raison t/e leur appartenance au 
sexe faible, ni radmlnlstfaàoa, 
dont le m favoritisme - supposé 
àTéjjard des candidates knx. ‘ 
concours fait surgir /e"^» «re - 
d’une aüciété - où leà fanmi» 
serpnt aux commanda® et" les 
hommes confinés aux Tâches 
matérielles ». ' 

BERTRAND LE GENDRE. 

* condition suscnline. 
œi, nie du Fauboura-saiiit- 
Honorf, 75908 Paris, ta 
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SOCIÉTÉ! im 


DROGUE ■• peux NOUVELLES VICTIMES SUR LA COTE DT AZUR 

M. Poniatowski déplore le manque de coordination européenne 



Deux le un es gens sont morts sur la 
Côte d’Azur, à la fin de la semaine der- 
nière. du fait d’absorption massive de 
drogue. La première de ces victimes — 
M. Loïc VniaroL vingt ans, — a été trou- 
vée morte par ses amis, au matin du 


lacalvitie 

tVOUS DIMINUE 


11 février, dans son studio de Nice. Les 
enquêteurs n'ont pas retrouvé de serin- 
gue ni de stupéfiants au domicile de 
M. Vil] are t. ce qui laisse supposer qu'il 
aurait pu prendre une dose mortelle de 


drogue au cours d’une soirée bars de 
chez lui avant d’ètre ramené dans son 
studio. L'autopsie, pratiquée le 12 février, 
devrait permettre de connaître bientôt 
la nature exacte du produit absorbé. 


applique 

une nouvelle technique 
SANS PERRUQUE 

consultation gratuite 
sur rendez-vous 

k, an di rat un Marins 

têU723-35ï8 
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LE CMU, UIItLLU, EMOTE. LHND 


Au cours de la nuit du 10 au 
Il février, un ressortissant améri- 
cain, M. Emerson Shaun-DalzeU. 
vingt-trois ans, originaire de Hol- 
lywood (Californie), demeurant 
actuellement avec sa famille à 
Antibes, succombait à Une « over- 
dose a de stupéfiants. Découvert 
inanimé sur le banc d’un square 
de Juzn-les-Pins, je Jeune homme, 
dont les bras portaient de nom- 
breuses traces de piqûres, décédait 
peu après son arrivée à l’hôpital. 

Selon les enquêteurs la victime 
pourrait avoir été déposée sur le 
banc par dfis toxicomanes qui 
participaient à, une # drogue-par- 
tie» et qui se seraient affolés en 
voyant leur camarade perdre 
connaissance. Aucune trace de 
drogue n’a été retrouvée dans ses 
vêtements, mais, comme dans le 


BERtIN-OUEST : seize morts 
en six semaines. 

Six personnes sont mortes 
d'abus de stupéfiants au cours 
de la 'semaine dernière h Berlin- 
Ouest, annonce la police de U 
vUle. Les doses excessives de dro- 
gue ont provoqué cinquante- 
quatre décès a Berlin-Ouest en 
197V et sein personnes sont 
mortes pour les mêmes raisons 
depuis le début de l'année. 

Dons la seule journée du ven- 
dredi U février, quatre cadavres, 
dont coi ni fl'nn adolescent de 
seize ans, ont été découverts 
e»ne la partie occidentale de 
Berlin. — (A. F. P.) 


cas précédent, les enquêteurs esti- 
ment que le jeune Américain a 
pris du « broum sugar » en prove- 
nante d'Extrême-Orient 
Dans diverses régions les Inter - 
peU&tlo&s de toxicomanes et de 
revendeurs se sont multipliées au 
cours des derniers jours. A 
Longwy iMeurthe-et Moselle) une 
douzaine de trafiquants de dro- 
gue ont été interpellés, samedi 
12 février, au cours d’une opéra- 
tion de police : ils feraient partie 
d’un réseau de diffusion de dro- 
gue en Lorraine et auraient été 
en rapport avec des trafiquants 
déjà incarcérés. Parmi eux se 
trouve Mme Françoise Philippe, 
d’ Andin -le- Tiche (Meurthe-et- 
Moselle). dont le marie est actuel- 
lement détenu en Espagne pour 
trafic de stupéfiants. A Nancy, 
trois jeunes trafiquants âgés de 


vingt and à vingt-deux ans. 
MM. Michel PI erra, Philippe Polr- 
san et Georges Roaalsfcy, ont été 
écroués, le 12 février, pour «d, 
trafic et usage de stupéfiants. 

A Paris, lors d'une opération de 
routine effectuée au cours de la 
nuit du 11 au 12 février, dans les 
il- et 20* arrondissements, les 
policiers de la section des stupé- 
fiants ont contrôlé cent quatre- 
vingts personnes et arrêté une 
quinzaine d’entre elles dont une 
jeune fille de seize ans qui utili- 
sait de l'héroïne depuis l'âge de 
onze ans. Deux débits de boissons 
.de la rue Vaucouleurs fil*) vont 
faire l’objet dîme procédure 
administrative et seront vraisem- 
blablement fermés. 

A Auch (Gers), trois Jeunes 
gens ont été hospitalisés à la suite 
d'une « overdose ». l'un d'entre 
eux, qui se trouvait dans un état 
grave, a été placé sous une tente 
à oxygène. 

Un « commerce artisanal » 

L’année 1976 a été marquée par 
une recrudescence nette du trafic 
et de l’usage de J’héroïhe en 
France. Elle est, selon le Bulletin 
d’in/ormation du ministère de 
l'intérieur, à l’origine du 
brusque accroissement du 
nombre des victimes de la drogue 
(59 morts contre 37 en 1975). 
Parmi les drogués interpellés en 
1976, note encore le bulletin, 
22,8 % étaient des héroïnomanes, 
contre 5.8 % l’année précédente. 
Le nombre des trafiquants appré- 
hendés (293) a augmenté de 50 % 
et celui dea drogués Interpellés 
(3 859) de 24^ <?c. 

Pour M Michel Poniatowski, 
ministre de l'intérieur, la police 
se trouve confrontée à un pro- 
blème nouveau résultant de la 
disparition des «t grands réseaux 
traditionnels » au profit d’un 
« commerce artisanat ». « Ce com- 
merce est très difficile à déceler. 
a-t-U déclaré, le 11 février, .à 
Toul (Meurthe-et-Moselle), ou il 
Inaugurait le nouvel hâte! de ville, 
car iZ se tait par des centaines 
de canaux différents. Le travail 
de la police est de repérer ces 
réseaux et d'essayer de les déman- 
teler. A Nice, au cours des deux 
derniers mois, on a procédé à 
plus de soixante-dix arrestations. » 

Le ministre a également déclaré 
que combattre la toxicomanie 
n’était pas uniquement une affaire 
de répression mais également de 
prévention, notamment auprès des 
familles. « La drogue est en réalité 


REGARDS 


Les croisés du sexe fort 


C'est avec une satisfaction 
sans mélange que le mouvement 
Condition masculine a accueilli 
la suppression du secrétariat 
d'Etat à la condition lèmlnine, 
- véritable défi aux hommes », 
dont raotlon « néfaste - a avivé 
m le féminisme délirant que nous 
avons connu ces dernières an- 
nées ». 

C’est aveo la même virulence 
qi/ll dénonce dans son tournoi 
la « démission • et la * déca- 
dence » dea hommes dans une 
société en proie à la pin « fémi- 
nolfttrlo ». 

Mais c'est dans une atmo- 
sphère sereine, tranchant singu- 
lièrement avec ces rudes propos, 
qu’a eu lieu, samedi T 2 février 
après-midi dans la salle des... 
mariages de la mairie du 4* ar- 
rondlaeement ' à Paris, rassem- 
blée générale du mouvement. 
Point de militants déchaînés, 
mais une cinquantaine do mes- 
sieurs Tout-la-monde, sagement 
assis sur les banquettes de ve- 
lours rouge, et quelques dames 
venues détendre leur • prestige 
de femmes au foyer et d’épouses 
désirables ». 

Né en octobre 1975 d'une 

scission du Mouvement de la 
condition mescaline et pater- 
nelle (M.CM-P-). la Condition 

masculine rassemble aujourd'hui 
sous sa banlère la ma lorlté 

des militants de celui-ci, déci- 
dé* à détendre les pères divor- 
cés, mal s aussi â s’aflaquer, é 
la différence du è la 

société ■ féministe • tout entière. 

Acharnés à débusquer dans le 
code ch/U les moindres signes 
d’une • prééminence » de la 

femme. Us dépeignent sous le 
four la plus sombre ■ la situa- 
tion des divorcés : - Monsieur, 
la Joi assure è votre épouse 
une pension confortable, môme 
si elle est reconnue en lort {— )- 
Elle lui permet de vous congé- 
dier du Jour au lendemain tout 
en gardant (‘appartement que 
vous avez acquis avec vos éco- 
nomies. Vous vous retrouverez 
subitement dans une chambre 
d’hôtel, seul avec une valise, et 


des moyens financiers définitive- 
ment obérés Si vous êtes 
en retard d'une pension, la fort» 
publique, si lente en d'autres ' 
domaines, déploiera sans tarder 
les fastes du paiement direct ou 
du recouvrement par le Trésor. - 

Favoritisme 

Heureusement, la loi sur le 
divorce n'a pas acculé tous tes 
adhérents è la Condition mascu- 
line è pareille extrémité. Mais 
beaucoup d’entre eux sont des 
pères privés par le luge de 
fa garde de leurs entants. C'est 
cette blessure secrète qui est è 
r origine du sondage que f'asso- 
cleiion a tait réaliser, dans tas 
vingt-quatre départements où elle 
est implantée, par ses adhérents, 
au nombre aujourd’hui de quinte 
cents. 

92,5% des personnes inter- 
rogées ont répondu • ouf • à 
la question : * Estimez-vous que 
l’enfant a le droit de choisir de 
vivre avec son père ou avec sa 
mère ? ■ Un résultat qui fuslWe, 
selon la Condition masculine, 
r audition obligatoire par le Juge 
des entants de plus de neuf 
ans et le libre arbitre de ceux-ci. 

Autant que r - injustice » * ac- 
tuelle. c'est un réflexe conserva- 
teur qui pousse ces militants et 
ces militantes très - classe 
moyenne » à monte*- aux cré- 
neaux contra le féminisme qu'ils 
jugent * de gauche ». Personne 
n'est épargné par c es croisés 
du aexB ton. Ni le chef de 
FEtat, qui a nommé des femmes 
au gouvernement uniquement en 
raison de leur appartenance au 
sexe faible, ni r administration, 
dont le » favoritisme » supposé 
à régard des candidates aux 
concours fait surgir le spectre 
cTune société - où les femmes 
seront aux commandes et les 
hommes confinés aux taches 
matérielles ». 

BERTRAND LE GENDRE. 

★ Condition masculine, 
821, me du Faubourg -Saint- 
Honoré, 75008 Paris, tfl. 227-32-88. 



une maladie dont ü faut aider 
les gens à se débarrassera, a-t-il 
souligné. 

n a, enfin, déploré qull n’y 
ait pas de meilleure coordination 
dans la lutte contre la drogue 
au niveau européen, indiquant que 
le traité en cours de négociation 
avec son homologue allemand 


tendait à instaurer cette coordi- 
nation. «Il est certain que l’objec- 
tif est d’engager collectivement, 
avec nos collègues européens, et 
auprès du ministre de intérieur 
de Hollande, une action pour 
limiter le commerce de la drogue, 
en particulier à Amsterdam *, 
a-t-U précisé. 


Mme Ve3 : les toxicomanes 
sont de plus en plus jeunes 


Interrogée, dimanche 13 février, 
à l’émission interpresse de Radio- 
France, Mme Simone VeU, mi- 
nistre de la santé, a notamment 
indiqué : «Je ne crois pas qu'il 
y ait brutalement beaucoup plus 
de drogués, mais ü y a une mon- 
tée lente, et, surtout, ce qui est 
inquiétant, c'est que les drogués 
sont de Plus en plus jeunes. » 
D’autant que « des jeunes qui ont 
commencé à 14-15 ans sont ensuite 
beaucoup plus difficile s à désin- 
toxiquer 

Le ministre de la santé à égale- 
ment observé : 

«On a essayé, par exemple, de 
développer les clubs de prévention, 
et là Ü y a un premier problème, 
c'est que si ce sont les clubs de 
prévention qui sont ouverts par- 
ticulièrement à certains jeunes, Ü s 
risquent de se transformer eux- 
mêmes en centres de drogués. Et 
en tout cas, sans aller jusqu’à des' 
centres de drogués, à des centres 
que rejconxmnëment général tolère 
très mal- Et là. je crois qu'on 
touche un point fondamental de 
notre société, c'est çWù y a un 
phénomène dftniolétance qui se 
produit de plus en plus, et qui 
fait que. dis que certains êtres, 
certains citoyens, ne sont pas par- 
faitement liés à un certain monde, 
et construit selon cetlatiies nor- 
mes, Us provoquent une gène, et 
que, avant, bien sûr, je ne parie 
pas des jeunes drogués, mais sim- 
plement des jeunes, qui. par 
exemple, dans un quartier, font 
du bruit, avec des disques, sont 
turbulents. Üs seront très mal 
accueOHs.» 

Fuis Mme Tell a indiqué qu’elle 
avait «un autre souci, le nombre 
de suicides des jeunes ». « Il y a, 
a-t-elle dit, sept cents jeunes qui 
se suicidera par an, beaucoup plus 
qui tentent de se suicider puis- 
qu’il y a un suicide réussi par 
rapport à soixante-deux tenta- 
tives » Revenant an problème 
de la drogue, le ministre a avoué 
qu’elle se sentait très désarmée â 
son propos. 

M. MyUKHÂK : prison a perpé- 
Mé pour les trafiquants. 

M. Marchais a évoqué, & R.T.L, 
les problèmes de la drogue en 
déclarant : « Je suis convaincu 
pour ma part qu’un jeune qui) 
commence même par utiliser le 


L'ALCOOL 

SSIAIT RESPONSABLE 
0! 40 % DES MORTS 
SUR LES ROUTES 


k Les statistiques officielles por- 
tant sur le nombre d’accidents 
mortels dus à une consommation 
excessive d’alcool sont erronées s. 
vient d'affirmer 1e professeur Got, 
de l’hôpital Raymond -Poincaré, à 
Garches. Au terme d’une enquête 
portant sur trois cent vingt-huit 
accidenta mortels ayant provoqué 
trois cent soixante-dix huit décès, 
survenus entre 1970 et 1975 en 
Ile-de-France, la professeur Got 
et M. Christian Thomas co-auteur 
de l'enquête, ont estimé qu’une 
alcoolémie supérieure ou égale an 
taux légal fO.80 gramme-litre) 
avait pu être constatée chez 38 % 
des responsables d’accidents 
mortels : ce chiffre s'élève .offi- 
ciellement & moins de 12 % dans 
les statistiques établies jusqu'à 
présent. 

Ces taux augmentent régulière- 
ment chaque année, parallèlement 
& la progression de la consomma- 
tion d 'alcool par tête d’habitant. 
De plus, d'après les responsables 
de l'enquête, les piétons, lorsqu’ils 
sont responsables et victimes 
d’accidents mortels ■ de la ■ circu- 
lation, sont dans une proportion 
de 68 %, dans un état d’ébriété 
avancé. Parmi ceux qui ne sont 
pas responsables d'accidents mor- 
tels, on trouve, une proportion 
plus élevée que pour l’ensemble 
des conducteurs de taux d’alcoolé- 
mie supérieurs h la moyenne. 

« L’ensemble de ces résultats, 
a souligné le professeur Go t. sorti 
co m parables à ceux qui ont été 
constatés dans un certain nombre 
de pays étrangers, comme la Fto- 
lande. la Belgique ou l’Australie. » 
Pour remédier è cette situation, 
les auteurs de cette enquête pro- 
posent de pratiquer une politique 
de dépistage systématique, sans se 
faire pourtant d* illusions sur les 
chances d'une telle proposition en 
période électorale. 


haschisch — gui semble être une 
drogue légère si on en croit cer- 
tains — un jûur ou l’autre est 
fatalement conduit à la drogue 
farte. Par conséquent, a est cri- 
minel d’accréditer l’idée auprès 
des jeunes qiïüs pourraient fumer 
du haschisch sans , un jour, avoir 
besoin d'héroïne ou de cocaïne. (.-) 
Un trafiquant de drogue, celui 
qui donne la drogue à un jeune, 
n’a aucune excuse. Si fêtais juré. 


ce serait la prison à perpétuité, 
parce que je trouve que c'est abo- 
minable et criminel à l ‘égard de 
nos enfants et de la jeunesse . » 


Profanation dans l'Ain 

Les enfants dizieu 


(De cotre corresp. réglons).) 

Lyon. — Trois semaines après 
la profanation d'un monument 
élevé dans l’Ain en souvenir de 
cinquante victimes du nazisme 

— dont quarante-trois enfants. 

— l'enquête ouverte par la bri- 
gade do recherches de la gen- 
darmerie de Bellay n'a pas 
apporté le moindre élément de 
réponse à la question que se 
pote la population : qui a 
osé 7 

Oui porte assez de haine en 
lui pour salir, en effet, la 
mémoire de ces quarante-trois 
gosses de cinq à douze ans. 
presque tous Juifs, arrêtés, le 
6 avril 1944 — le Jeudi saint — 
par un commando dirigé par 
Klaus Barbie? Qui a tracé ces 
énormes croix gammées sur la 
modeste stèle de granit, élevée 
au carrefour de Srégnler-Cordpn 
et d'izieu ? Qui a • voulu, en 
quelque sorte, faire mourir, une 
seconde fols, ces petites vie-' 
limes qui chantaient dans les 
camions les emportant vers les 
tours crématoires d'Auschwitz : 
-Vous n'aurez pas FAIsece et 
la Lorraine » 7 



changez à Douala 

Le Cameroun est exactement au milied de l'Afrique. // J'aimerais aller au Cameroun 
Cesf un hasard géographique. Cest aussi un hasnnJ & en btnme rarapagoic. 
très pratique. ' & Envaytonnoi vos horaires. Mmi 

A partir -de Douala, vous pouvez aller è Data; ff Mteo. 

Abidjan, Cotonou, Lagos, N’DJaména, Banguï, // Adresse 

Libreville et Brazzaville. \\ — 

Avec Cameroon Airlines. El eu Boeing 737. jf CammmAinines 

Cameroon AHmes, nationalité oblige, relie K J3D09 PARIS. •* 

également tous ks cenlres jégiDoaux du **s. TéL Û71S5.4Û. 

Cameroun. Là où vos rendez-vous peuvent vmiS^SS. 

conduire. ~ 

Et pour aller à Douala? Vous partez de Parfe, - /).* 

Marseille, Genèveou Rome sur on Bodüg 707 . i. 

Intercontinental Cameroon Airlines. 

le lundi, mercredi êt samedi- m 

Une dernière chose: les repas, la musique elles films ij B 

sont bons. Et nos hôtesses ont beaucoup de ehanne. ij â 

Bon voyaga *7 a 

VOYAGEZ EN BONNE COMPAGNIE. 




Du 21 au 28 février, 
les «petites Nacances» 
de vos enfants» / 










Qu'a i/ez -vous préviu? 


Pour ces petites vacances, un effort particulier sera fait dans noire région : de nombreuses activités de lobàrs et do détente 

m FrarK»,^grandcs associations - d'horizons trèa différents tÉctefrwms «t Èc tetreusa s da France. 
Pédérador d« FsmSosda Francs, Francs et Franches Camarades, Guides de France, Scouts de Ftanca, Union Fran- 
çais dus Centres tfe Vacances et de LoisirtJ - ont décidé cfimenâfter leurs efforts pour qua »a pentes vacances de 
Février deviennent des vacances passionnantes— et pour que les parents ne retrouvent pas les problèmes qu se posent 

à eux chaque fois que Ton annonce quelques Jours de vacancea scolaires. ,, . . 

Précisons que ces associations sont déjà bien connues pour leurs activités éducatives et cufcuefes en faveur des jeunes : 
leurs initiatives renforceront faction locale tradtionnelle. 


LOISIRS JEUNES PARIS i S&-GU3B et MINI- JOURNAL TELEPHONE: 256-17-70. 

qui vous indquara les cfiffâreatss'passibl&tâs tfsccu&L iSslon les activités eUe nombre de n*ms prévue partïripatïon 
aux frais de 5 ô 18 F par jour.) 


I du Secrétariat cfEtatè la Jeune ss e et aux Sports, du Secrétariat d'Eure de f Action sociale et fappui I 

dos Autorités de notre région. I 

CMrpagm dflrfannation «Petites Vacances» réafetepw toWr» Jw*w - 36, n» de Puntfneu - 75006 PARIS - TéL 22&6 Q 2 8. » 
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1 FORMATION CONTINUE DES CADRES ET DIRIGEANTS | 

ISSEC : Printemps 1977 

| • des programmes nombreux et complets | 

• un rythme équilibré des cours , tant pour l'individu que pour l'entreprise 

T INSTITUT supérieur des sciences éconO- près de cinq cents heures de travail sur deux et de tous secteurs * Us étaient un millier pian do perfectionnement. Ils ne sont pas 
O iniques et commerciales a été créé voici années et la rédaction d'un mémoire condul- cette année. Précisons que, si les statistiques tenus de s'inscrire à la totalité du programme 


L INSTITUT supérieur des sciences écono- 
miques et commerciales a été créé voici 
neuf «ns par l'ESSEC. Etroitement asso- 
cié à cette grande école de gestion, I ISSEC 
propose des programmes de perfectionnement 
organisés par modules — ou - crédits • — 
de quatre mois. Quatre crédits qui totalisent 


près de cinq cents heures de travail sur deux 
années et la rédaction d'un mémoire condui- 
sent & on diplôme de spécialité du niveau de 
celui d'une grande école de gestion dans la 
discipline considérée. Ces programmes sont 
suivis par des dirigeants, des cadres et des 
ingénieurs d'entreprises de toutes dimensions 


et de tous secteurs * Us étaient on millier 
cette année. Précisons que, si les statistiques 
indiquent que 70 % des auditeurs ont des 
diplômes d'enseignement supérieur, les ensei- 
gnements sont conçus pour être suivis égale- 
ment par cens qui ont acquis leur savoir par 
la pratique. Les participants décident de leur 


pian de perfectionnement. Ils ne sont pas 
tenus de s'inscrire à la totalité du programme 
long* (deux ans). 

Les cours, généralement donnés par jour- 
nées complètes, se déroulent dans les locaux 
modernes de l’ISSEC à Paris et à Cergy. 
L’ISS EC est partenaire du Germe. 




SESSION DE PRINTEMPS 1977 : 

Le centre 
d’orientation 
est ouvert 

Plan de perfectionnement et orientation 

C HAQUE inscription est subordonnée à une rencontre avec 
un conseiller d’orientation de HSSEC : qu'il s'agisse cfune 
inscription pour un ou plusieurs crédits, cette entrevue 
permet de mieux informer fes intéressée sur le contenu des ensei- 
gnements et d'en vérifier l’utilité dans le cadre de leur plan de 
perfectionnement parsonnel. 

Lb Centre d’orientation, structure permanente de T ISSEC, 
reçoit, en priorité, jusqu'au 7 mars 1977 , les personnes désireuse s 
de s'inscrire à la session de printemps 1977. 

Il est également à le disposition des responsables de personnel 
ou de formation désireux d’insérer des enseignements d HSSeEC 
dans lut plan de formation en Inter comme en infra-entreprise. 


Le choix d’un institut 


y 


E N matière de formation per- 
manente, les stages et 
séminaires se sont multi- 
pliés ces dernières années. Les 
dépliants et brochures qui affluent 
sur 'es bureaux des cadres et res- 
ponsables de formation posent un 
problème difficile & résoudre : 
comment faire un choix dans oette 
avalanche de propositions ?_ 

Evaluer la qualité de programmes 
de formation est complexe. Il faut 
tenir compte de ce qu'en attendent 
les participants (Initiation, perfec- 
tionnement, reconversion.»], de la 
durée des programmes, de la pra- 
tique systématique ou non d'une 
orientation pédagogique (et d'une 
évaluation a posteriori), de la com- 
paraison entre ce qui est promis et 
ce qui est effectivement réalisé, de 
la qualité des enseignants et ani- 
mateurs. etc. 

Compte tenu de cette complexité, 
nombre de responsables s'accor- 
dent à considérer comme un critère 
Important de satisfaction deux don- 
nées facilement pondérables : 

1) - Le taux de répétition - (soit 
le nombre de participants qui se 
réinscrivent à un nouveau stage 
après en avoir déjà suivi un). A 
l'ISSEC, ce taux a évolué comme 


suit : o et. 1971 : 42 Va ; mars 

1972 : AS •la : ocL 1972 : 52 ■/■ ; 

mars 1973 : 55 Va : sept 1973 : 
sa ; mars 1974 : 61 Va : ocL 

1974 : 61 Va ; mars 1975 : 60 B /o ; 
ocL 1975 : 61 Va; mars 1976 : 
60 # /o. 

2) « L'évolution du nombre global 
d'inscriptions » dans le centre ou 
l'institut considéré. 

De ce point de vue. l'ISSEC a 
connu un développement remar- 
quable : plus de mille cadres et 
ingénieurs ont suivi cette année 
ses programmes (1). 

L'ISSEC s’est ains' placé — en 
très peu de temps — parmi les 
tout premiers centres français et 
européens spécialisés dans le per- 
fectionnement des cadres et diri- 
geante 

L'ISSEC bénéficie depuis octobre 

1973 des Installations ultra-moder- 
nes que l'ESSEC a fait bâtir â 
Cergy-Pontoise, et qu 1 ont permis 
de multiplier par vingt la surface 
de ses locaux- Ainsi les cours de 
l'ISSEC se déroulent aussi bien k 
Paris qu'à Cergy. 


(1) Compte non tenu des Inter- 
ventions intraraatreprims. 



Des programmes qui sont suivis 
sans absence prolongée hors de l’entreprise 


L ES crédits de perfectionnement ISSEC ont 
pour but d'offrir & des cadres d'entreprises 
un perfectionnement dans un certain nom- 
bre de techniques de gestion, à raison de neuf 
journées complètes réparties sur quatre mois, au 
rythme d’une séance tous les quinze Jours. 

. Cee crédits de perfectionnement sont articulés 
sur 15 axes principaux de la gestion des entre- 
prises correspondant b 15 < options b ; chaque 
unité d'enseignement ou « crédit » constitue une 
entité, tant sur le plan pédagogique qu'au niveau 
du déroulement dans le temps. 

Chaque crédit de perfectionnement est une. 
unité de soixante-douze heures de cours, exposés, 
discussions, conférences, travaux dirigés et séances 
de discussion de case avec une équipe de profes- 
seurs praticiens d'entreprise et animateurs. 

L'enseignement porte sur un sujet précis de la 
gestion et des techniques afférentes : chaque cré- 
dit constitue une entité pédagogique placée sous 
la direction d’un responsable de crédit qui assure 
la coordination et le suivi du perfectionnement. 

Des groupes de travail (de cinq à huit session - 
naires) eont constitués au sein de chaque crédit. 


Us doivent se réunir pour préparer les discussions 
de cas. les exercices et effectuer en commun des 
travaux de recherche suivis par le professeur. 

Deux formules 

Les crédits ISSEC peuvent être suivis selon 
deux formules : 

• Soit à raison d'un crédit par session : chaque 
crédit représentant neuf journées de huit heures 
étalées sur quatre mois ; cette formule est parti- 
culièrement adaptée aux cadres en activité ; elle 
évite les absences prolongées et permet l'appli- 
cation progressive, dans l'entreprise, des forma- 
tions reçues; 

• Soit & raison d'un crédit par mois : dans 
ce cas, les crédits représentent dix-huit demi- 
journées bloquées sur un mois ; ü est donc possi- 
ble de suivre une option complète en quatre mois ; 
cette formule est principalement destinée aux 
demandeurs d'emplois. 


es diplômes 
de spécialité 
ISSEC 

L ES diplômes ISSEC sont 
des diplômes de per- 
fectionnement supérieur 
dans une discipline donnée de 
la gestion des entreprises appe- 
lée <r option » (voir tableau 
ci - dessous). Les demandes 
d'accession aux différents 
diplômes sont réservés aux 
session noires de HSSEC ayant 
subi arec succès au minimum 
quatre crédits de perfection- 
nement, et ce dans un délai 
maximum de trois ans. Toute 
demande d'accession à un 
diplôme est accompagnée .d'an 
projet de mémoire détaillé. 
Lorsque ce plan a été approuvé, 
un professeur du groupe ESSEC 
est chargé de suivre, en qualité 
de conseiller, les travaux de 
recherche du candidat. Le 
mémoire est soutenu devant 
an jury souverain dans un 
délai de six maïs minimum et 
de douze mois maximum après 
acceptation du sujet. 


OPTIONS 

CRÉDIT I 

CRÉDIT 2 

CRÉDIT 3 

CRÉDIT 4 = 

A. — FONCTIONS PER- 
SONNEL 

Les Techniques de Base 

Structures et Communications 

Place des Relations de Travail 

A. Politiques = 

B. Droit du Travail 5 = 

B. — FONCTION FOR- 
MATION 

Les Méthodes de Formation 
Permanente 

La Pratique 
de la Formation 

a) Organisation et gestion 
de lo Formation 

bj L'audiovisuel en fomiartion 

Psychopédagogie Ü 

de la Formation = 

Permanente = 

C. — MARKETING 

Marketing fondamental 

A) Méthodes d'analyses en 
marketing 

3) Etudes et recherches en 
marketing 

1) Politique de marketing = 

C) Marketing bancaire 

D) Marketing des produits 
industriels 

E) Exportation et marketing 
sur las marchés étrangers 

F} Direction des ventes 
G} Publicité 

H) Politique de distribution 
et merchandising 

D. — GESTION COMPTA- 
BLE ET CONTROLE DE 
GESTION 

Comptabilité générale 
de gestion 

Comptabilité analytique 
de gestion 

Comptabilité 

approfondie 

Contrôle de gestion = 

L — GESTION FINAN- 
CIÈRE 

Gestion Financière 

A. Bourse et Evaluation des sociétés C Les Décisions Financières dans l'entreprise = 

B. Crédit et Institutions Financières D. Les finances internationales = 

F. — GESTION DE LA 
PRODUCTION 

Eléments Fondamentaux 
de gestion de la production 

Techniques de planification 
et de Contrôle de production 

Conception 

d'un système de prodoction 

Processus de production et = 
gestion do personnel = 

& — SECRÉTARIAT 
GÉNÉRAL 

Fonctions spéciBqaa 
do secrétariat général 

Droit des sociétés 

Fiscalité 

Les techniques de base = 

de la fonction personnel S 

Technique contractuelle 

Gestion financière S 


1. — INITIATION A LA 
GESTION DE L'ENTRE- 
PRISE 


2. — RELATIONS 
HUMAINES 


3. — INFORMATIQUE DE 
GESTION 


4. — DROIT DE LA GES- 
TION 


5. — ÉCONOMIE 


6. — LOGISTIQUE 


7. — ORGANISATION 


8. — METHODES QUAN- 
TITATIVES POUR LA 
GESTION 


Introduction A la gestion 
d'entreprise 


Expression orale 


Eléments de base 
d'informatique 


Droit général 
des affaires 


Initiation à l'économie 
industrielle 


Notions fondamentale 
de logistique 


Les techniques d'organisation 


L'utilisation des méthodes 
quantitatives 


La conduite de réunion 


Droit des sociétés 


Les structures d'organisation 


Méthodes d'enquêtes 


Droit du travail 


Fiscalité 


L ’ Association des diplômés ISSEC 


L'Association des diplômés de 
l'ISSEC [également constituée 
est régie par la loi du l" juil- 
let 1901, son siège est situé à 
Paris (8*), 10, rue de Copen- 
hague. 

Les fondateurs ont décidé 
d'élargir leur association aux 
« dlplômables », c'est-à-dire aux 
participants ISSEC ayant déposé 
leur projet de mémoire et reçu 
de l'ISSEC l'accord pour le 
début de leurs travaux. 

En premier lieu, l'Association 


10, rue do Copenhague, = 

_ 75008 Paris, tél. 522-48-49. = 
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des diplômés de l'ISSEC a été 
créée pour entretenir les rela- 
tions amicales nouées au cours 
des sessions, mais ses ambitions 
ne se limitent pas à être une 
simple c association d'anciens ». 

Elle a aussi pour objectifs : 

— de protéger et développer 
les droits attachés au diplôme 
de spécialité de l'ISSEC, le 
renom de l'Institut et de son 
enseignement ; 

— de veiller au maintien du 
niveau du diplôme et d'assurer 


la promotion du diplôme et des 
diplômés ; 

— d'entretenir avec l'Asso- 
ciation des anciens élâves de 
l'ESSEC des relations aussi étroi- 
tes que passible ; 

— d'aider et conseiller en 
accord avec l'ISSEC les titulaires 
de quatre crédits dans le choix 
du sujet de leur mémoire et de 
la préparation de la soutenance. 

Pour développer une efficace 
collaboration avec l'ISSEC, les 
participants aux crédits de per- 


fectionnement et les anciens, 
l'Association des diplômés de 
l'ISSEC met en œuvre un dub 
très largement ouvert à tous les 
session n a ire s de l'ISSEC, quel 
que soit le nombre de crédits 
obtenus ou en cours. 

Pour tous renseignements 
complémentaires s'adresser à 

ASSOCIATION 

DES DIPLOMES ISSEC, 



EN ESPAGNE 


3 


A; 


fi ‘Ci 

i fiL, 

j 


iîiocratisation est me 
srgravation de la crise le» 


De notre envoyé spécial 


La tentative 



f&pthiSSé A 

dVsFiblFfsaticn qui ont été prisas pur » C Suvok 
W5 ,;u --' " sens résolument pro-paironat. fl #*f é\ fjè dêir 

Bffcn-f'f. : 

fft- fiésits tf autant plus A &’er de 'avant qu"il c: 

. exiqe des remèdes sfructvrsîs Ç’JB peut ditticih 

a* 1-, Par e il leurs, roppositon. jj cite na roi » I 

*f. .-l'a V , ^-.Y-rccrates ou pouvoir d'un pacte èconçmtQua ai 
‘ avan* de se lancer dans fsv&mra, que 

pas à une démocratie truquée. C'est dire Que 
"• - ■ F'-zj r.e sera entrepris sur plan économique àvm 

' a ternes pressa. - II serait redduiabJe que toc gens pet 
-. a U.jr a donnée Franco. Si le gcuve moment rie pâment 
■' a »“l"-.-îmisïes recommenceront à parler tort ** nous comme. 

vivant à Madrid. Le slogan inscrit per In fmo 
riz taie avant Je référendum est * cer égard rèv&attti 
- e - anco - Le changement est înuffle. v*' - ' : 


sa 

ï .'torivr.:. ■' erpasîlo’-e a conaa. 
—h',-" ï'-: ..rj, un développemen: 
'svwr'ç-:* "liant avec les moyens, 
* a rsir.i i '-Aviaires. d'nn pays pau- 
r? â outrance a été 

«du? po?J:r .? rrd ce à l'apport massif 
if ar‘ 2 -^:: T'.râr.gers. Les investiise- 
«nii de? r.v.lrinationale» se sont dîri- 
25 pnnc.p ilement vers des secteurs 

tÿiécrr.îà t responsabilités mais 

creiK-." d'emplois. Peu importait, 
JoBjQi l'isc îder.t de main d'œuvre 
tyt o ry 1 -» tr-xivalv abondamment du 
"ir 1?.^ chantiers et dans les 
jü 2 cî it* -t.ons voisines. 

Pour a même raison, le gouverne- 
an;. déride L privilégier l'équipement 
a pars, sc?ép:alt. en tonie connais- 
2 UK d? ci-it?. un déficit continu et 
^portant eu commerce extérieur : 
dai-ci ira:: compensé par les rentrées 

* ca?:tau::. transferts de devises 
ès rrav.-.iî-eura expatriés et les recettes 
ti Lüur^r. Le boom espagnol, qui - 
rciiiL appu: n r la prospérité occi- 
râù&. ir. pirricaHer européenne, a 

ur. .-.enlisement du niveau de 
fc, aa'j j.irir résoudre les problèmes 

tUEcriiv 

ù crut je 1974-1975 a montré 
1 ® k mc ièle de développement était 
iwolu Lés entreprises multinationales, 

* b îrèsorerie moins à l'aise qu'aupa- 
aranL nir:v«liSÊent pins â terat-va. 
’■& n’s$: p m .u: t ic mode a, nous explique- 


t-on. Crtte résetw a su» 
toat à ce *p» les différer 
entre et ‘ Ses P 

sent sensaic o ae n t sriém 
triques sur les mouten 
taux ne reflètent que 
uenc chute cTinzérét d 
étrangers, car les opérât! 
y a plusieurs années — 
Ford de Valence où tes « 
aires — sont 'menées à te 
ailleurs, en. raison, de 
touristes viermen: moins 
beaucoup de tnxatilnua 
perdu tour emploi (plus 
entre novembre 1975 et ne 
Les incertitudes de la b 
tique amp; ; fieat tes effets 
les iravaïlieuis, même sIL 
tout compte fait, d'une gr. 
tloa. revendiquent davama 
triels. dont bon nombre s 
liés avec le franquisme, ÿ* 
tiers dans te « cateptxopti 
ce fait différent leur*, ta 
Le bilan de fin 
chemen: aaancs. Le tsm 
atteint 23 7e ; te comme 
en dépit d'une dévahuttoc 
!a peseta en fénrier UWL- 
fortement défies taire. Urée 
couverture des importât) 
exportations Inférieur A X 

PtiftfffE! 

'Lire fa suite pop 



des grands con 
ont payés par les 


t=* 


L est çrénéralement admis qu'un pays pale -au g 
importations au moyen, notamment, des rectttaa’ 
_ ° avises que lui rapportent ses exportations. U 

b rouiiiii C no ea f iant œ «ch* 11 » s ® 14 quelque prà 
des Etat8 ** ul * P° ar mteeàc 
tanaux Uc - , “ da ® tl ? 1 e nationale, aident par différente 
mie panip 1 en i es . a 1 eitérionr * s* bien qu’en dêflnifft* 
W iüciipbr-» par ^ 0LS i non négligeable des exportaïtons- 
«mbie hi^f^ 1 , à ** char » e des- contribuables. W 
oj-d etre le cas pour ia France actu eüement 

^«5 c , ent eavi ron des grands 
- à l'étranger de 

Saê des d ^ ères années - ùul font' la 
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SOUCI 

rions 
«W’el 
taras 
:en a 
ctetk 
Tofcjr 
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OXptM 


Hp- w qui iont i& 

f r?. î;a ^’niiiiiqués officiels, ont 
w Payes par les contribuables. 


Et fl ne s'agit a 
plus spectaculaire 
aides publique «nv 
Celles-ci sozâ de 
1) Dépenses des 
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EN ESPAGNE 

ta démocratisation est menacée 

par l’aggravation de la crise économique 

De notre envoyé spécial 

ten f aüve de démocratisation an cours an Espagne ne 
rtestilrtrZ, fCî £? rBml8 *en causa pour des raisons économiques? Le marasme 
mî^Kîri in T BSS ?r 6m ? nt P** >* tâcha de oeux qui, au sain du gouvar- 
6 , son f avoraù;es â une accélération de ta réforma politique. Personne 
iiS??!! 6 ®° nff ? *JÎ Br ,a gravité de la situation : r inflation est rune des plus 
% d^fcdaSùrg^u 99 Bttemt Un ChlffrB r6C0rd ' ,SS /nvesf/ssemenfs s^nont, 

iont£ °n"> aussI qu î‘ d0pü/s /a mort rf9 Franco, /s gouvernement n'e pas 
tenta granrf-criosa pour redresser la barre : rEspagna vit à F heure électorale et 
rexamen sérieux des questions économiques a été repoussé à plus tard. Las 
de Btai> M?ation qui ont ôté prises par M. Suarez sont timides et 
semnôg/iggable n résoumam P^-PafronaL » est dé/à clair que leur effet 

Le gouvernement hésite if autant plus à aller de r avant qu’il considère que le 
mal est profond et exige des remèdes structurels que peut difficilement prescrire 
une équipe de transition. Par ailleurs, r opposition, si elle ne rejette pas a priori 
technocrates au pouvoir d'un pacte économique et social , entend 
avoir ta certitude, avant de se lancer dans r aventure, que les réformes politiques 
promises rt aboutiront pas à une démocratie truquée. C'est d/re que, sauf surprise, 
rien de très important ne sera entrepris sur le pian économique avant les élections 
législatives. 

Pourtant le temps presse. « I) serait redoutable que les gens perdent la relative 
prospérité que leur a donnée Franco. SI le gouvernement ne parvient pas à maîtriser 
la cnse, les extrémistes recommenceront à parler fort », nous commentait une haute 
personnalité française vivant à Madrid. Le slogan Inscrit par les franquistes sur les 
murs de la capitale avant le référendum est à cet égard révélateur: «On vivait 
mieux du temps de Franco. Le changement est Inutile. • 

L'économie espagnole a connu, t-on. Cette réserve nouvelle tient sur- 
pendant dix ans, un développement tout h ce que les différences de salaires 

économique brillant, avec les moyens, entre l'Espagne et les pays voisins se 

notammen t bu dgétaires, d’un pays pau- sont sensiblement atténuées. Les sta~ 

vre. L'industrialisation à outrance a été tâstiques sur les mouvements de capi- 

iendue possible grâce à l'apport massif taux ne reflètent que partiellement 

de capitaux étrangers. Les investisse- cette chute d'intérêt des industriels 

ments des multinatloiialea se sont dlri- étrangers, car les opérations iwnr»^ jj 

gês principalement vers des secteurs y a plusieurs années — tou» l’usine 
moda m es â hante responsabilité, mais Ford de Valence où les centrales nucJé- 
peu créateurs d’emplois. Feu Impartait, aires — sont menées à leur terme. Far 
puisque l'excédent de main d'œuvre ailleurs, en raison de la crise, les 
nationale trouvait abondamment du touristes viennent moins nombreux et 
travail sur les c h a ntie rs et dans les beaucoup de travailleurs émigrés ont 
usines des nations voisines. perdu leur emploi (plus de cent mille 

Pour la même raison, le gouverne- entre novembre 1975 et novembre 1976). 
ment, dé cidé & privilégier l'équipement Les incertitudes de la transition poli- 
du pays, acceptait, en toute cannais- tique amp l i fi e n t les effets de la crise : 
sauce de cause; vu déficit continu et tes travailleurs, même s’Dr. font preuve, 
important du commerce extérieur ; tout compte fait, d’une grande modêra- 
ceiai-Ci était compensé par les rentrées tlon, revendiq uent davantage. Les indus- 
de capitaux, les transferts de devises triels, dont bon nombre avaient partie 
des travailleurs expatriés et les recettes Héc avec Je franquisme, donnent volon- 
du tourisme. Le boom espagnol, qui ' tiers dans le « catastro p his m e » et, de 
prenait appui sur la prospérité oc ci— ce fait, diffèrent leurs Investissements, 
dentale, en particulier européenne, a Le bilan de fin d’année a été fran- 
permis un npçT r) i«3iAm P rr t: dn niveau de ch eme n t mauvais. Le taux d ’infl ation a 
vie. Triais sans résoudre les problèmes atteint 20 % ; le commerce extérieur, 
structurels. en dépit d'une dévaluation de U % de 

La crise de 1974-1875 a montré 

que oe modèle de développement était fortement déficita ire ay e Ç «n tara de 
, » . . , couverture d p*i importations par les 

révolu. Les entreprises multinationales, _ TT- £ 

à la trésorerie moins & l'aise qu’aupa- exportations inférieur à 50 %. 

ravant, n’investissent plus à tout- va. PHILIPPE LEMAITRE. 

v Ce n’est plus à la mode a, nous explique- (Lire la suite page 20J 


Pour une conception nouvelle de l’emploi 


Dans nu article paru dans « le Monde de l'Econo- 
mie » du 25 janvier, Maurice Bcmmensath passait en 
revue les blocages et les freins qui peuvent expliquer 
p ourq uoi en France et à l'étranger la reprise a vite 
tourné court, même si une nouvelle dépression paraît 
improbable. Le renchérissement du coût des produits 
pétroliers pèse sur les économies capitalistes tandis 
qu’un grand nombre d'entreprises hésitent à investir 
parce qu'elles jugent encore leur endettement trop 
élevé. A cela s'ajoutent les effets des changes flottants 


qui ont tendance & accroître les écarts inflationnistes 
entre les différents pays. 

Jusqu'à maintenant, la riposte à ces différentes 
difficultés a surtout consisté à raccommoder de façon, 
souvent ingénieuse des mécanismes qui fonctionnent 
de moins en moins bien. Mais ce « bricolage » est 
devenu insuffisant : U faut aller an fond des problè- 
mes s! on veut les résoudre. C’est le cas notamment 
pour le plus préoccupant de tous x celui de l'emploi. 


L 'ASSAINISSEMENT financier n’est, de 
loin, pas suffisant pour permettre aux 
pays Industrialisés de retrouver une 
raouvaUe croissants. Essayons de le mon- 
teur en analysant un peu plus leur évolu- 
tion al Ig ure blocages lntemes. 

Cela nous amène à faire un peu d'his- 
toire éuonpmfque en remontant au dix- 
neuvième siècle. On peut schématiquement 
dialoguer trois phases. Au cours d’une 
première qui a précédé la révolution In- 
dutfrtella. celle des sociétés tradîtionneF 
les, l'économie était fortement Intégrée au 
social et au politique, avec des comporte- 
ments quasi mécaniques, de faibles chan- 
gements de produits et de procédés et de 
forts cloisonnements géographiques. La 
régulation économique complétant celle 
assurée par le cadre socio-économique luF 
même se faisant alors marginalement par 
des moyens limités, stock et monnaie. 

A la suite de la révolution industrielle, 
les flux de connaissances nouvelles ont 
amené des changements Impartants de 
procédés et ds produits. Les économies se 
sont décloisonnées et. sous la conduite 
de la Grande-Bretagne, se sont alors mi a 
en place des moyens modernes, systèmes 
nerveux de nos sociétés Industrielles : 
bourses de valeurs et de matières pre- 
mières, système monétaire plus vaste et 
plus permissif-. 

Ces systèmes libéraux ont finalement 
permis à l'économie de s'affranchir vis-à-vis 
des cadres traditionnels socio-économiques 
et même politiques avec les sociétés muttF • 
nationales. Ils ont entraîné de remarquables 


MAl/RfCE BOMMENSATH 

progrès, mais aussi des Irrégularités de 
fonctionnement, des crises et des consé- 
quences humaines préjudiciables. U a fallu 
les corriger en modifiant leur architecture 
et an Introduisant des Interventions key- 
nésiennes étatiques et centralisées. Elles 
ont été très souvent maladroites, axcessF 
vas et même vicieuses. Ainsi le keynésia- 
nisme a hypertrophié le rôle de l'Etat Par 
l’Introduction d’une comptabilité macro- 
économique mal Interprétée II a fait recu- 
ler la pensée économique. U faut rendre 
cette Justice aux monétaristes d’avoir réin- 
troduit plus de rigueur et d’efficacité dans 
/es raisonnements. 

A rheuce actuelle cas politiques d'inter- 
vention rencontrant à leur tour leuia limi- 
tes et épuisent Iss gouvernements dans la 
recherche de solutions impossibles. Les 
hommes de .plus en plus formés et Infor- 
més, né réagissent plus mécaniquement et 
passivement pour sa plier aux Impératifs 
monétaires. Las produits à tort contenu de 
matière grisa réussissent à se dérober d'une 
manière plus durable aux contraintes des 
lois du marché. 

Pour parler (e langage des spécialistes, 
nous dirons que la variété du système a 
beaucoup augmenté, ainsi quB Ib . pouvoir 
des organisations qui le composent Et ta 
régulation monétaire traditionnelle ainsi 
que celle du marché ne sont plus aptes 
à faire face seules à leurs tâches 1 


Le multiplicateur du savoir 


L’Allemagne ou les Etaia-Unte ont dQ 
avoir recours, sous forme de surrégulateur, 
au consensus social pour limiter ta pro- 
gression des salaires, et ont réussi à faire 
reculer l’Inflation. Mais es n'est là qu'un 
pis-aller, qui ne leur permet pas de . 
remédier au chfimBge. 

Ce dernier pose un problème fondamental 
de mauvaise adaptation de l'emploi, non 
en quantité, mais en quanti. Ainsi les paye 
avancés, pour utiliser des personnes de 
plus en plus qualifiées, sont acculés & 
fabriquer de plus en plus de valeur ajoutée 
par tête. B faut bien dire que l'industrie 
de production matérielle, au sens strict du 
terme, y pourvoit de moins en moins 
bien. Non seulement elle ne crée plus 
d’emplois nouveaux, mais elle dévalorise 
même ceux qui restant. De plus en plus. 


70% des grands contrats à l'étranger 
sont payés par les contribuables 


on. cherche è Intégrer les connaissances 
dans (a machina. On aboutit ainsi à un» 
automatisation plus ou moins parfaite, dont 
les O.S. constituent les bouche-trous. D’où' 
la nécessité d'un enrichissement artificiel 
et l’obligation de gonfler, sans arrêt, au-delà 
des coûts obligatoires de la stricte pro- 
duction et distribution, les dépenses discré- 
tionnaires du changement, fortes consom- 
matrices du savoir : diversification, 
lancement de produits nouveaux, 'dévelop- 
pement des services. Il faut ajouter aussi 
la fabrication d'armements sophistiqués. 

Pour arrêter oe processus, source de 
gaspillage, la seule solution valable consista 
à reprendre complètement la structura des 
emplois en l'assoupflssarrt très fortement. 
C'est le seul moyen qui permettra de 
trouver des remèdes satisfaisants pour le 
chômage, la croissance nouvelle, sans 
pollution ni gaspillage, et pour les nou- 
velles relations Internationales. C’est le 
seul aussi qui permettra de réduire la 
pression s'exerçant sur la système monétaire. 

Essayons d’esquisser quelques traits 
caractéristiques de catte nouvelle économie. 


Ponlt-clé : il faut conserver sous contrôla 
la nouveau multiplicateur du savoir et.de 
l'investissement Immatériel, qui se substitue, 
ou plutôt complète, le multiplicateur de 
('investissement matériel, fllustré par (es 
théories de Keynes. 

Comment? line première étape consis- 
tera à mieux prendre conscience des pro- 
blèmes en construisant une matrice met- 
tant en évidence les principales distorsions 
actuelles et futures, entre les ressources 
et les utilisations par type de formation 
et les rigidités fl)- Ce diagnostic devrait 
faciliter ensuite l’élaboration de solations 
nouvelles d'emplois è la carte, mêlant les 
qualifications et lee rémunérations, pour 
rechercher l'adaptation fa plus souple et 
. la plus profitable. . 

L’expérience des sociétés de travail tem- 
poraire et des nouveaux contrats souples 
passés par les sociétés, ainsi que lee 
nouvelles attitudes des.- Jeunes vis-è-vis du 
travail devraient faciliter le déblocage de ta 
situation actuelle et la recherche de nouvel- 
les solutions. 

Il est probable que la comparaison des 
besoins et des ressources de matière gris» 
montrera que la production ne peut consti- 
tuer le seul exutoire du savoir, sauf à engen- 
drer renouvellement factice, gaspillage at 
tensions Internationales, il y aura un trop- 
plein qu’il- faudra canaliser autrement. Une 
possibilité Intéressante est offerte ici par 
le marché Immensa des transferts techno- 
logiques vers les pays en retard. Ce sera 
' là une monnaie d’échanges et un moyen 
d'éviter las conséquences â la f ois défla- 
tionnistes et Inflationnistes des hausses de 
prix de pétrole et de matières premières qui 
déséquilibrant sans espoir les paiements 
' mondiaux. 

. Il faut bien faire comprendre aux pays 
producteurs que la solution de leurs pro- 
blèmes ha peut être trouvée dans la vole 
actuelle de revendications absurdes qui, par 
effet de boomerang, se retourneront Inévi- 
tablement contre eux en plongeant la monde 
entier dans le marasme, mais dans une 
nouvelle répartition des activités. Le trans- 
fert de nombre d’entre elles passe eu 
préalable par une transformation des entre- 
prises occidentales qui devrait être facile 
. dés lors que la nouvelle architecture des 
emplofa mentionnée plus haut aura été mise 
en place. 

Cette solution leur évitera de se crsro- 
; ponner è dés activités' condamnées par peur- 
de perdre; des emplois traditionnels. Elles 
Jes poussera, au contraire, è développer, 
concurremment â (a production, de nou- 
veaux départements d'exportation du savoir. 

Une telle transformation sera d’autant plus 
rapide qu’on aura mieux compris les nou- 
velles lois qui dominent les productions et 
fes écha nges du savoir et des Informations. 

(1) A. Eanvy et ITNED ont élaboré na 
cadra et ont effectué les premiers calculs. 


I L est généralement admis qu'un pays paie ses 
importations aa moyen, notamment, des recettes 
en devises que lui rapportent ses exportations. H 
arrive cependant que ce schéma soit quelque peu 
brouillé par la politique des Etats qui, pour soutenir 
l’activité de {'Industrie nationale, aident par différents 
canaux les ventes à. l'extérieur, si bien qu’en définitive 
une partie parfois non négligeable des exportations 
est indirectement à la chaise des^. contribuables. Tel 
semble bien être le cas pour la France actuellement. 


Ces différentes aides contreviennent à l’esprit et 
souvent à la lettré des réglas qui régissent les rela- 
tions commerciales entre les différentes nations, telles 
qu’elles sont définies par l'accord général sur les 
tarifs et le commerce dénommé d’après ses initiales 
en anglais le GATT. Cest ce mois-ci que les négo- 
ciations commerciales multilatérales (encore appelées 
Tokyo round) reprennent à Genève au secrétariat 
général dn GATT. La question des subventions aux 
exportations sera l’on des sujets de âtsenssion. 


Fièvre rampante 


D TK pour cent environ des grands 
contrats français à l’étranger de 
oes dernières années, qui font la 
fierté des communiqués officiels, ont 
été en fait payés par les contribuables. 


Et il ne s’agit là que de l’aspect le 
plus spectaculaire de la panorfte des 
aides publiques aux exportateurs. 
Celles-ci sont de trois ordres: 
l) Dépenses des postes d'expansion 
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économique à l’étranger, du Centre 
français du commerce extérieur, des 
manifestations economiques & l’étran- 
ger, etc. Pour 1977 elles seront de 
350 millions de francs. 

2) Le Trésor prend également à sa 
charge les différences entre les taux 
d’intérêt de divers’ crédits privilégiés 
consentis aux entreprises exportatrices 
ou à des pays clients, et le taux du 
marché auprès duquel les fonds sont 
collectés. L'ensem b le des bonifications 
ainsi consacrées au financement du 
commerce extérieur est an minimum de 
1400 millions de francs. 

3) La Compagnie française d’assu- 
rance pour le commerce extérieur gère 
plusieurs rég im es de garantie aux expor- 
tations. Cependant, les déficits de deux 
d’entre eux sont supportés par l’Etat 
Ainsi les garanties d’assurance - pros- 
pection et d'assurance- foire coûtent au 
budget 38 miiHnng en indemnités nnT 
entreprises dont 1e chiffre d'affaires 
réalisé sur la zone couverte est insuf- 
fisant pour amortir les frais engagés. 

Mais le morceau de choix est celui 
de la garantie pour risque économique. 
Cette a assurance » aboutit à la prise en 
charge par l’Etat d'une partie de la 
hausse du coût de revient d’us contrat 
d’exportation de biens d’équipement 
conclu è prix ferme. En 1977 elle coûtera 
au budget 2.5 milliards de francs. Ces 
dernières années ce coût a représenté 
environ 20 % des exportations garanties. , 

MICHEL SIDHOM. 
f Lire la suite page 19.) 


u QUELQUES {ours d'intervalle, deux 

/I dirigeants syndicaux ont annoncé 
* *■ que le guerre sociale ne serait 
pas déclenchée dans /os semaines à 
venir : pas de grèves à répétition, pré- 
vient le leader de la FEN ; pas de grève 
générale Illimitée dons ■ Cas secteurs 
public et nationalisé, déclare Je secré- 
taire général de la Cj=D.T. 

La grande offensive que les confédé- 
rations ont décidé de lancer contre le 
plan Barre /'automne dernier n'a pas 
eu /‘impact que ses promoteurs espé- 
raient Même si, pour la première fois 
depuis bien longtemps, le front syndical 
C.G.T.-CJH.T. s'est élargi à la FEN et, 
dans la plupart des grèves, aux fédéra- 
tions F.O. Les arrêts de travail qui se 
sont succédé dans' la fonction publique 
et les entreprises nationalisées ont certes 
été largement suivis, mais, à rexœptlon 
des Charbonnages, où le nombre des 
mineurs en grève a rarement été aussi 
important, la participation des autres 
catégories de salariés e été cependant 
intérieure d'environ 10 % (notamment 
dans renseignement et la fonction 
publique) è œlla observée en mars 7976 
pour soutenir les revendications sur les 
rémunérations. Plusieurs explications 
peinent être données. 

Les importantes augmentations de 
salaires accordées en 797S continuent, 
en ce début d'année, à avoir des effets 
sur te budget des mânsges, per le phé- 
nomène dit de report. En outre i les 
salariés n'ont pas encore souffert de 
l'application des consignes gouverne- 
mentales sur le strict maintien du pou- 
voir d’achat en 1977, alors qu’ils béné- 
ficient en revanche du ralentissement de 
r Inflation. SI Ton ajoute quelques décla- 
rations Inquiétantes sur la situation finan- 


cière de certaines entreprises nqffona/F 
sôes, nntiuence que peuvent avoir le 
calme étonnant et la fermeté Inébranlable 
du premier ministre, enfin les dhticuttéa 
qu’ont rencontrées les confédérations 
pour coordonner leur action et établir un 
calendrier de grèves adapté à celui des 
discussions avec les directions, on com- 
prend mieux- la prudence dont font 
preuve aujourd’hui les leaders syndicaux ; 
ceux de la C^D.T^ qui voûtent éviter le 
fuite en avant, comme ceux de la FEN, 
qui refusent de fournir les bataillons des 
enseignants & des confédérations ou- 
vrières dont les troupes sont plus 
■hétérogènes et plus menacées par la 
crise de remploi. L’approche des élec- 
tions municipales et la mobilisation 
qu’sffs entraîne au se/n des militante, 

■ tant à le C.Q.T. ou i la CPJ7.7. qiSd la 
•FEN, va dans le même sens. 

1 Faut-il pour autant considérer que las 
•récentes grèves de vingt-quatre heures 
■du secteur public ont été précipitées ou 
inutiles ? Non seulement las confédéra- 
tions étalent condamnées à la riposte, 
•mais elles devaient prendre en charge 
■un mécontentement réel, bien que diffus. 
•La colère ne gronde pas, c’est vrai. Mois 
V est des maladies qui couvent et peuvent 
soudainement ee révéler très graves. 

‘ Une fièvre rampante atteint les syndi- 
cats et leurs adhérents. Les profats 
tT assainissement financier du secteur 
nationalisé et le remontée prévisible des 
' prbt d’ici à rélé 1877 pourraient faire 
•monter la température Les syndicats 
■admettent qu’ils sa heurtent à un mur 
■qu’il leur faut contourner. Au gouveme- 
‘ment de venter & ce que cela ne devienne 
* pas une bastille, dont ' tût au tant tes 
propriétaires seraient expulsés ou mal- 
menée. . 
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sécurité socmIT| Le rapport Chotanl : vers un dégagement patronal ? 


Le 18 janvier, M. Yvon Chotard 
présentait à rassemblée générale 
du C.N.P.F. un rapport très attendu 
sur la Sécurité sociale et sa réfor- 
me. Ce texte, dont on nous dit qu'il 
était le fruit d’une réflexion appro- 
fondie sur des problèmes dont 
l'actualité, la gravité et la diffi- 
culté n'ont nul besoin d’être souli- 
gnées, peut être envisagé sous 
deux aspects très différents. Selon 
que l’on est plus sensible au « sen- 
timent générai * qu'il exprime sur 
la Sécurité sociale ou aux - pro- 
positions de réforme * qu'il for- 
mule, les réactions et le jugement 
varient profondément 

L E sentiment général du patronat ne 
semble pas avoir beaucoup évolué 
depuis trente ans : la violence des 
salves contre la Sécurité sociale — 
s système aberrant b, s situation kaf- 
kaïenne », a machine à annihiler la per- 
sonnalité des hommes»— — reste révé- 
latrice d'une allergie viscérale dont le 
patronat, ou une fraction de celui-ci, 
n'arrive pas à se guérir. 

Sans doute cette violence est-elle 
moins dirigée contre l'institution en 
elle-même que contre son organisation 
actuelle. Sans doute aussi M. Cho- 
tard précise -t-il bien quH n’entend nul- 
lement suggérer que les dépenses de 
sécurité sociale doivent « sensiblement 
régresser ». Il n’en reste pas moins que 
la virulence des termes employés, le ton 
général de l'analyse ne peuvent que 
conforter, dans l’esprit du public, 
l’image la plus démoralisante qui soit, 
la plus négative de la Sécurité sociale. 

Etant donné ce qui attend les Fran- 
çais, c’est peut-être un autre langage 
qu’il serait préférable de leur tenir, en 
tous cas si on veut les préparer à des 
mutations profondes et traumatisantes 


mais inéluctables : loin d'avoir atteint 
s le seuil de l'intolérable » dénoncé par 
M. Chotard, les dépenses de sécurité 
sociale vont certainement continuer de 
croître et ce dans des proportions consi- 
dérables. Le rapporteur patronal pose 
comme principe de base qu'il faut 
définir en pourcentage du revenu 
national les ressources que l'on peut 
consacrer aux dépenses sociales et can- 
tonner l'accroissement des ressources à 
la progression de ce revenu. Il faudrait 
donc, si l’an comprend bien, fixer un 
pourcentage et s’y tenir. Question : 
lequel ? 

Les statistiques présentées par le pre- 
mier budget soda! européen révèlent 
qu’en 1975 quatre pays de la Commu- 


Efernel requiem 

Qu'est-oe donc que la Sécurité sociale ? 
Essentiellement une gigantesque redis- 
tribution des cartes entre les actifs et 
les inactifs. Grosso modo les premiers 
représentent en France 40 % de la 
population et les seconds (personnes 
âgées, malades, .handicapés, chômeurs, 
enfants, mères de famille se consacrant 
à leur ïoyer_.) 60 %. H faut ajouter que 
ces 60 % ne bénéficient pas de l’Inté- 
gralité des dépenses de sécurité sociale, 
dans la mesure où une fraction de ces 
dépenses correspond aux frais médicaux 
des actifs. C’est dire que la collectivité 
des inactifs ne reçoit encore Qu'une part 
extrêmement réduite du gâteccu global, 
sans commune mesure avec celle des 
actifs. Le déséquilibre est encore aggravé 
par le fait que la consommation médi- 
cale des premiers, beaucoup plus forte 
que celle des seconds, est payée sur 
cette part Pour l'entretien même des 
inactifs, il ne reste plus grand-chose. 
Ce qui explique que si le prélèvement 


par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 

nauté consacraient plus du tiers de leur 
revenu national à des dépenses de sécu- 
rité sociale : Allemagne fédérale, 

34^ % : Pays-Bas. 34^ % : Luxembourg, 
33,5 % : Danemark, 33,2 %. Avec 27,7 
la France n’arrivait qu’au septième 
rang, après la Belgique et l’Italie. On 
constate par ailleurs qu'en vingt ans 
les dépenses de sécurité sociale de l’Al- 
lemagne fédérale ont presque doublé 
(par rapport au revenu national), et 
rien ne dit que Je processus soit arrivé 
à son terme. Plus qu'une évolution, 
c’est là une véritable b révolution » 
- silencieuse à laquelle la France, encore 
à la traîne, n’échappera pas. Pourquoi ? 


est très lourd au niveau de chaque 
actif, en revanche, à l'autre bout, la 
redistribution revêt un aspect scanda- 
leusement dérisoire pour chaque inactif. 
Ainsi le minimum vieillesse est de l’or- 
dre de 700 F par mois— Pour deux 
enfants, un salarié reçoit des allocations 
familiales s’élevant à 162 F. ce' qui lui 
permet de les Inviter une fols par mois 
au restaurant- Bon nombre de chô- 
meurs disposent de moins de 10 F par 
jour et encore ceux-là sont-ils privilé- 
giés au regard de tous ceux qui ne tou- 
chent rien du tout- De telles aberrations 
dans le partage du revenu national sont- 
elles durables ? 

De nos Jours, les inactifs aspirent à 
ne plus être traités comme des « exclus » ; 
ils entendent être traités comme citoyens 
à part entière, c’est-à-dire bénéficier de 
conditions de vie comparables à celles 
des actifs (y compris sur le plan des 
services médicaux). Une telle revendi- 
cation suppose une redistribution 


profondément différente du revenu 
national, et donc on bouleversement 
économico-social considérable. 

Bien entendu, ceux qui sont ainsi 
menacés d’être dépouillés d'une énorme 
fraction du fruit direct de leur travail 
opposent à cette a révision déchirante » 
une résistance acharnée. Et comme tout 
conflit social, ce conflit d’intérêt entre 
nantis et exclus sécrète une sorte de 
catéchisme d'idées reçues, une idéologie 
sommaire de défense. Indéfiniment « ma- 
traquée » par les médias, et qui joue sur 
deux ou trois registres simples. 

C'est d’abord le grand air de l’Im- 
puissance navrée sur fond d’apocalypse. 
Certes, U faudrait faire beaucoup pins 
pour les personnes âgées. les chômeurs, 
les enfants, mais, attention ! quelques 
dépenses supplémentaires et c’est l’ef- 
fondrement du capitalisme. Etemel 
requiem, si souvent entendu depuis la 
première loi sur le travail des enfants 
de moins de huit ans qu'il fini t, par faire 
partie de notre folklore national. Sans 
d’ailleurs que ledit capitalisme s’en 
porte plus mal t 

Autre parade, destinée cette fois à 
disqualifier l’adversaire : crier à la 
fraude I Nombre de soi-disant malades, 
de soi-disant accidentés, de soi-disant 
chômeurs ne sont que des tire-au- 
flanc L Rengaine elle aussi usée Jus- 
qu'à la corde depuis cent cinquante ans. 
mais si souvent reprise de nos jours 
qu’elle finit par conduire à l’hallucina- 
tion collective : des millions de Fran- 
çais sont persuadés qu’ils connaissent 
personnellement un ou plusieurs chô- 
meurs d’opérette vivant allègrement 
d'indemnités fastueuses- 

Reste le fond du répertoire : Cour- 
tellne, l'Incohérence des Institutions, 
l’incapacité de leurs employés- Autre 
« tube » Immortel. Succès garanti. 

Certes, dans ce tir de barrage (au 


ras du sol) tout n'est pas inexact, loin 
de là ! Oui, l’augmentation des dépen- 
ses de sécurité sociale soulève des pro- 
blèmes fort préoccupants ; oui, Il existe 
une fraude regrettable ; oui, le système 
pourrait être organisé différemment 1 
Mais cela ne doit pas occulter l'essentiel. 

L’important, c’est d’abord de saisir 
la signification et la férocité d’un conflit 
dont l’enjeu est tel qu'il finit par 
dominer complètement l’évolution des 
sociétés contemporaines et en compa- 
raison duquel celui qui oppose salariés 
et employeurs paraît modeste ; c'est de 
comprendre que rien n’empêchera les 
dépenses de sécurité sociale, c’est-à- 
dire la part accordée aux inactifs dnw 9 
ia distribution du revenu national, de 
croître Inexorablement pendant long- 
temps encore. Et forcément aux dépens 
des actifs. 

Car ce qui est frappant, c’est qu’aucun 
des thèmes, à partir desquels le groupe 
des actifs cherche à organiser sa défense, 
ne repose sur une contestation directe de 
la légitimité profonde de la revendication 

des exclus ; à partir du moment ait cette 
revendication est admise dans son prin- 
cipe, le reste ne peut être que combats 
d’arrière -garde, péripéties-. 

Qu’on le veuille ou non. les dépenses 
de sécurité sociale ne cesseront donc de 
croître, et la décrue ne s'amorcera que 
le jour où ceux dont l'Inactivité est 
tenue pour légitime ne seront plus 
gravement pénalisés en raison de cette 
inactivité. Compte tenu du sort qui 
leur est actuellement réservé, on est 
bien obligé de constater qu'un chemin 
immense nous reste à parcourir : Les 
Français doivent en être clairement 
avertis et cesser d’entrer rinnc l'avenir 
à reculons. On regrette un peu que le 
rapport Chotard n’alt pas cru devoir 
assumer cette fonction pédagogique 
première. 



Nous avons à cœur de montrer que les Européens sont aussi capables que 
n’importe qui. Des preuves? La compétence et l’amabilité de nos hôtesses - l'efficacité 
de nos méthodes (la carte Super Service 
Europcar est la plus simple et la plus rapide) 

- la présentation et le nombre de nos stations, 
partout enEurope, mais atsssi en Afrique, auMoyen- 
Orient et aux Antilles - la qualité de nos voitures. 

Enfin, notre progression elle-même, spectaculaire, 
qui est sans doute le meilleur témoignage 
de la satisfaction de nos clients. 
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Une clarification ’ 


radicale 


En revanche, nous le suivons volon- 
tiers dans ses propositions de réformes. 
Partant d'un mot-clé, celui de «res- 
ponsabüité », M. Chotard propose fort 
justement de renvoyer à l'Etat les res- 
ponsabilités qui lui incombent au titre 
de la solidarité nationale. Dans cette 
perspective de clarification radicale — 
que nous avons toujours défendue (1) — 
devraient être /localisées les prestations 
qui relèvent de' cette solidarité, notam- 
ment les prestations familiales et le 
m ini m um vieillesse, les prestations cor- 
respondant à une assurance des gains 
professionnels devant an contraire rester 
f in a n cées par des contributions a v i ses 
sur ces gains. Reste l’assurance-maladie. 
Le plus délicat. 

A cet égard, M. Chotard évite, et 11 
faut l’en féliciter, de feindre de voir 
dans l’absentéisme frauduleux la cause 
de tous les maux. H se donne même le 
luxe courageux de rappeler que les 
Indemnités journalières ne représentent 
que 12 % des dépenses de l'assurance- 
maladle du régime général et que les 
congés inférieurs à trois mois n'en repré- 
sentent que 5 Une répression dra- 
conienne de la fraude qui aboutirait à 
réduire ces derniers congés de 10 % ne 
permettrait donc de réduire que de 
0,5 7* les dépenses de la branche et de 
0,3 environ l'ensemble des dépenses 
du régime— M. Chotard aurait pu ajou- 
ter qu'en Allemagne la durée moyenne 
des congés- maladie semble être très 
supérieures à ce qu'elle est en France; 
sans doute les salariés français sont-ils 
de constitution beaucoup plus robuste— 

Mais s’il propose, en matière hospita- 
lière notamment, une série de réformes 
Intéressantes, le rapport paraît surtout 
soucieux, dans cette zone de hautes tur- 
bulences, de ne pas aborder directement, 
une question pourtant préalable à tou- 
tes les autres : comment Justi- 
fier l'intervention patronale dans; la 
gestion de l'assurance- maladie des sala- 
riés 7 

Le thème de la responsabilité de tons 
et de chacun est le leitmotiv du rap- 
port ; mais on ne voit pas très bien — et 
M. Chotard pas très bien lui non plus, 
semble-t-ll — sur quelles considérations 
fonder une responsabilité de l’entreprise 
au plan de cette branche. A moins évi- 
demment de poser comme postulat que 
les conditions de travail ont des Inci- 
dences fâcheuses sur la santé des sala- 
riés. Supposition que le CIÏP.F. hési- 
terait sans doute à retenir officiellement. 

SI on l'exclut, les responsabilités ne 
peuvent être renvoyées que dans deux 
directions : soit vers les assurés eux- 
mêmes, si l'on veut leur confier la maî- 
trise des dépenses, et IJ faudrait alors 
s'orienter vers une mutualisation de l'as- 
surance-maladle ; son vers l’Etat, res- 
ponsable suprême de la politique de la 
santé, par une fiscalisation beaucoup 
plus large encore de la Sécurité sociale. 
Cette deuxième direction serait sans 
doute la plus logique s'agissant de pres- 
tations de base auxquelles chaque mem- 
bre de la collectivité est en droit de 
prétendre en tant que tel 

Le rapport Chotard ne se prononce 
pas expressément. Quelques clignotants 
suggèrent cependant que. sur ce plan 
encore, le « dégagement » patronal ne 
serait peut-être pas pour lui déplaire. 
Sans doute serait-ce avouer que le 
CJJJ’J. s'est fourvoyé dans un affreux 
guêpier en voulant à toutes forces 
gérer la Sécurité sociale des salariés. 


(1) « Adapter la nature des ressources 
de la Sécurité sociale ù celles de ses 
penses. » rte Monde du 21 oepteninre 
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LE COUT SOCIAL DES TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 

Une enquête parlementaire et un rapport ministériel 
apprécient différemment l’impact de l’immigration 

Deux rapports, l’iin émanant de nonuiatinn arriiv» cnn» & >n ccui «..i <> 


Deux rapports, l'un émanant de 
la co mmi ssion des finances de 
l’Assemblée nationale — où il a 
fait en décembre 1976 l’objet 
d’un débat, — l’autre d’un comité 
interministériel pour la rationali- 
sation des choix budgétaires, étu- 
dient sons des angles différants 
les effets de r immigrati o n sur 
certains aspects du développement 
économique et social. D est Inté- 
ressant de rapprocher ces deux 
documents. Leurs conclusions 
pourraient sembler contradictoi- 
res, si leurs auteurs n’avaient pris 
la précaution de souligner que la 
comptabilisation des coûts sociaux 
de l'immigration ou de ses impacts 
économiques sectoriels et natio- 
naux doit s'accompagner d’une 
appréciation globale et qualitative, 
du phénomène migratoire : & tra- 
vers non seulement son influence 
sur la production nationale et 
l’économie intérieure, mais encore 
A travers ses aspects politiques et 
moraux. 

L E rapport de la commission des 
finances de l’Assemblée nationale, 
présenté par M. Fernand Icart, dépuié 
RJ. des Alpes-Maritimea, concerne le coût 
social et économique des travailleurs êtran- 
Oers (1). Il part d’une étude confiée en Juil- 
let 1976 par cette commission & la SEMA. 
Celle-ci a procédé notamment à des en- 
quêtes auprès des caisses régionales d as- 
surance maladie et d’allocations familiales, 
qui ont accepté que des sondages soient 
effectués dans leurs fichiers. Le personnel 
de certaines grandes entreprises et de di- 
vers organismes professionnels a égale- 
ment été consulté. Les informations recueil- 
lies, affirme la SEMA, portent sur un en- 
semble de deux cent mille salariés, dont 
cinquante mille étrangers. 

Les conclusions de . ce travail peuvent 
en apparaître pessimistes, mais les spécia- 
listes de la SEMA précisent que, par leur 
essence même, les aspects qualitatifs du 
phénomène de l’immigration > échappent 
à foute quantification directe •. Comment, 
d’aHleurs, parler - globalement » d’un 
travailleur étranger 7 • Cest négliger, re- 
connaissant les auteurs du ‘rapport, les 
différences qui séparent le mineur marocain 
du Pas-de-Calais, titulaire d’un contrat de 
travail de dix-huit mois, et malien des 
Alpes-Maritimes, dont les entants, nés en 
France, sont i leur tour des - travailleurs 
étrangers. * 

Les étrangers en France — 4 200 000 per- 
- formes, dont 1 900 000 actifs : % de (a 


16 % OE LA POPULATION 
DE LA RÉGION PARISIENNE 

S ELON les derniers chiffres fournis 
par le ministère de l’Intérieur à 
partir des titres de séjour en 
cours de validité, la. population étran- 
gère en France représentait, an 1" Jan- 
vier 1975, 4 136 114 personnes, soit 7,7 % 
de la population totale en France. Par 
rapport au l»* janvier 1975, le nombre 
des résidents étrangers avait augmenté 
de GSeoa personnes. 

Les principales nationalités représen- 
tées étalent les suivantes : Algériens 
(gu 320), Portugais (658 929), Italiens 
(558 205), Espagnols (531 384), Marocains 
(322 067). Tunisiens (167 463). Polonais 
(86 408), Yougoslaves (77 810). La popu- 
lation étrangère était principalement 
concentrée dans trois régions, qui re- 
groupaient près de 59 % des étrangers : 
la région parisienne (1 S23 518 person- 
nes, sou 36,3 % de la population étran- 
gère en France et I éJS % de U popu- 
lation totale de la région), la région 
Rhâne- Alpes (535 569 personnes, soit, 
re sp e c tivement. 123 et 11.3 (R, la 
région Provence - CAte d’Aaur (404 504 
personnes, soit, respectivement, 0.6 *h 
et 11 «&). One quatrième région, bien 
qu’accneiUant une population étrangère 
moins Importante en nombre, compte 
pins de 10 % d'étrangers : la Corse 
(2££ %). An nlvean départemental, ta 
proportion d’étrangers dépasse 13 % 
h a ttc quatre départements et 10 çfe dans 
dix-neuf départements, dont six dans la 
région parisienne. 

Au niveau communal, en dehors de 
Paria et sa région,!» principales Implan- 
tations sont les suivantes : Lyon-agglo- 
mération, 116 548 (12,4 %) ; Marseille, 
Ü2 0G1 (12,5 LUI* (commonanté 

urbaine),' 88 748 (94 %) ; Grenoble- 

agglomération, 59 323 (26.6 %) ; Nice. 

34 693 (10,7 %); Tonlonse, 33 840 
(8,6 %) ; Saint-Etienne. 31 3U (13. 3 %) i 
Strasbourg (commonanté urbaine). 
8.4 %. ^ 

Le Portugal est resté en 1975 le prtn- 
ctpal fournisseur de main-d'œuvre étran- I 
gère, compte non tenu des citoyens de , 
la Q-B.B. (qui totalisaient 9 832 entrées). 
On a compté en effel 4 946 entrées de 
Portugais cette année-là pour 2 905 Ma- 
rocains, 1650 Espagnols, 820 Tunisiens, 
201 Tares. L'immigration des Algériens 
est toujours arrêtée. 

Les étrangers, qui représentent 7,7 (i 
de la pop nia U on do pays, constituent, 
avec 1900 000 actifs, 8^ «R. de la popu- 
lation active de la France, et leurs 
entants (540 000 dans renseignement 
public du premier degré et 26 000 dans 
les établissements privés) totalisent 
s % de L'effectU scolarisé do premier 
degré. Le coût global de cette scolari- 
sation s’élève à 1 634 millions de francs, 
soit 5,1 % des dépenses totales d’éda- 
catlon correspondantes, alors que les 
élèves étrangers représentent 6.4 Ci des 
effectifs. Chaque année, 27 B 00 mariages 
environ unissent des conjoints dont on 
an moins est étranger; plus de 80 MB 
enfants naissent de parents dont un an 
moins est étranger ; 40 000 personnes 
environ acquièrent la nationalité fran- 
çaise. 


population active en* France — occupent à 
92 Vo des emplois d’ouvriers. Mais lis pré- 
sentent - un taux de chômage supérieur 
d’environ 26 °fa à celui des travailleurs fran- 
çais - : à fin mets 1976, ils constituaient 
10,9 Vo des demandeurs d’emploi, le taux 
de chômage des Maghrébins étant d'ailleurs 
environ deux fols plus élevé que celui 
de l'ensemble des travailleurs immigrés en 
France. De môme, on constate chez bux 
. « un taux d' accidents du travail supérieur 
à celui des travailleurs français - : dans 
la même branche et au môme niveau de 
qualification, l'indice d'accidents graves est 
nettement plus élevé, par exemple dans la 
métallurgie ; » 0.88 °/b pour les Français. 
2,68% pour les Maghrébins, 1,69 Va pour les 
autres immigrés ; en 1974. les organismes 
français ont ainsi transféré 564 585 000 F 
do pensions et rentes au titre des accidents 
du travail dans le cadre des conventions 
bilatérales de sécurité sociale (hors C.E.E.). 
Cela entraîne, en partie, « des frais d’hos- 
pitalisation plus fréquents - et - un total 
de prestations ma/ad/e supérieur d'environ 
50 % & celui reçu par les assurés français ». 

La SEMA ne fournit aucune précision 
sur ce point. Invoquant la complexité du 
système français de sécurité sociale, elle 
8'en tient à trois sondages effectués dans 
des caisses primaires situées dans des 
réglons è forte densité étrangère : Villeux 
banne, Marsellle-Salnt-Louls et Nanterre oû. 
compte tenu du caractère confidentiel de 
l’enquête, r effectif des cas examinés a été 
limité chaque foie à une centaine d’as- 
surés étrangers. 

Au chapitre des prestations familiales. 


Les transferts de fonds : 9,6 milliards en 1974 


C'est un point de vue moins pessimiste 
que propose l'étude interministérielle aur 
îles travailleurs immigrés dans rôconomla 
française », réalisée dans le cadre des 
recherches sur là rationalisation des choix 
budgétaires, et publiée par le Bulletin de 
r économie et des finances (2). Plusieurs 
services du ministère du travail, du com- 
missariat général du Plan et du ministère 
de l'économie et des finances ont participé 
à cette enquêta dirigée par M. Anioet Le 
Pors. chargé de mission dans ce dernier 
ministère, et qui traite principalement de 
trois domaines : transferts de fonds à 
l'étranger, bilan social. Impacts sectoriels 
et macroéconomiques de l'Immigration. 

Selon M. Le Pors, l'importance des 
transferts des revenus du travail des 
Immigrés doit être » relativisée ». Leur 
Importance globale peut être évaluée à 
g 826. millions de francs pour l’année 1874, 
contre 3 550 millions de francs en 1968. 
Ces transferts ne représentent qu’une part 
modeste, et assez stable, du passif de la 
balance des paiements : entra 2JJ% et 
3,3%, depuis 1968. de la balance de base 
(paiements courants, plu9 solde des capi- 
taux à long terme) Le déficit correspon- 
dant n’a rien d’anormal pour un pays 
Industriel ; si sa croissance nominale s’est 
accélérée au coure des dernières années, 
elle est, depuis 1970, Inférieure à celle du 
taux de salaire horaire ouvrier. En outre. 


souligne le rapport. Il laut tenir compïB 
des effets favorables de l’immigration sur 
la balance des paiements. 

Le rapport Interministériel s'attache à 
montrer que ('importance des transferts ne 
semble pas fiée au niveau de revenu ou 
de qualification. D’autre part, les mariages 
mixtes ou les regroupements familiaux 
n’ont pas systématiquement freiné les 
envois de fonds â l’étranger, qui se 
situaient, fin 1976. autour d’une somme 
mensuelle moyenne de 492 F pour un 
salaire moyen de 2 014 F (taux de transfert : 
24,4%). SI Ton exclut les transferts 
réalisés â l'occasion des vacances qui, 
pour les italiens ou les Portugais notam- 
ment, peuvent être assimilés aux frais dB 
touristes français allant ô l’étranger, le 
transfert mensuel moyen n’est plus que de 
300 F. représentant 15% du salaire men- 
suel. Toutefois, ces transferts ont encore 
totalisé 9.6 milliards de francs en 1974 
et Ils pourraient atteindre 17 à 20 milliards 
en 1980. même en tenant compte de la 
forte baisse des années 1960-1974. 

L'Intérêt de cette étude Interministérielle 
réside notamment dans l’évaluation du coût 
social de l'Immigration. Le tableau suivant 
récapitule les ressources publiques concer- 
nant les immigrés, dispersées dans les bud- 
gets de divers ministères et organismes sous 
tutelle : 


Crédits consacrés aux interventions spécifiques en faveur des immigrés 

(en millions de francs! 


Budget de l’Etat 

Subventions an Fonds d'action sociale (Caisse nationale d'allo- 
cations rwnlUates et Caisse centra/e d'aitocaUojis familiales 

mutuelles agricoles) 

Action sociale des caisses d’allocations familiales 

Ressources diverses da FA5 - ............... 

Action sociale de l’office national d'immigration 

Contribution patronale (tu % (*■) 

prêta do la Caisse des dépôts et consignations (•*) — 


ISM 

1975 

45M 

531A 

160.7 

. 245,7 

V 

3A 

2*8 

(*) 

ÏA 

O 

SM • 

SM 

35# 

5W 


(■) Non chlfrré. 

(•*) Estimations. 

Globalement, on peut estimer que les 
prélèvements obligatoires ont un 
effet redistributif peu sensible entre classes 
de revenus. Le rapport reconnaît que les 
cotisations sociales peuvent être considé- 
rées soit comme un salaire indirect — hypo- 
thèse retenue par cette étude — soit comme 
une charge répercutée sur les prix. Parmi 
les éléments négatifs à ce titre, on peut 
retenir principalement les bas salaires des 
étrangers. A l’Inverse, d’autres facteurs 
tendent a augmenter lae recettes provenant 
des immigrés : leur fort taux d'activité, leur 
forte proportion de salariés, supérieure à 
la moyenne nationale. Les Immigrés, au to- 
tal, contribuent au financement des cotisa- 
tions sociales - dans une proportion sans 
doute supérieure à leur part dans Iss reve- 
nus - En matière d/Impôts directe, à revenu 
égal, la contribution des immigrés à l'impôt 
sur le revenu est faible, male n’est fias moin- 
dre que celle des nationaux- Bref, les tra- 
vailleurs étrangère paient des cotisations 
sociales assez lourdes, des Impôts directe 
plutôt faibles, an rapport avec leurs reve- 
nus, et bénéficient relativement peu des 
transferts directs. 

En résumé, le bilan des coûts sociaux 
de nmmigrafion apparaît positif pour les 
finances publiques, et El devrait le rester au 
moins à moyen ternie. Les travailleurs im- 
migrés restent an effet, une donnée Struc- 
turelle du l’appareil productif national et. 
plus peut-être pour la France que pour 
d’autres pays, assurent une part importante 
de sa compétitivité. Le rapport souligne 
qu’une réduction » trop brutale - de l’im- 
migration pourrait, dans les conditions ac- 
tuelles d’organisation de la production, 
entraver le développement et la modernisa- 
tion des entreprises- 

Une « simulation », réalisée à raide du 
modèle physico-financier utilisé pour le 
Vir Plan, a montré qu'une réduction de 
l'immigration ne constituerait pas une ré- 


ponse au chômage, car elle n 'entraînerait 
la création, que d'un petit nombre d’em- 
plois pour les nationaux, et elle aurait sur- 
tout le résultat d’augmenter encore le déficit 
extérieur. 

Dans sas conclusions. M. Le Pors affirme 
qu’uns politique restrictive, do l’Immigra- 
tion n‘ aboutirait pas automatiquement & un 
résultat positif sur la balance des paiements. 
Il lui paraît souhaitable, néanmoins, d'ap- 
préhender de façon globale le système social 
d'aide aux Immigrés et le problème de sa 
gestion. 

Substituer, & terme, des travailleurs fran- 
çais aux travailleurs étrangers, pour réduire 
fe nombre de ces derniers. Impliquerait 
d'importants efforts, aussi bien privés que 
publics, pour revaloriser le travail manuel et 
transformer, à la base, les conditions de 
production. Un raisonnement similaire 
conduit les enquêteurs de la SEMA â faire 
montre de prudence dans leurs conclusions : 
• C’est su pouvoir politique, déclerent-fia. 
qu'il appartient dB taire la synthèse entre 
l'ensemble des points de vue, entre f en- 
semble des critères quantitatifs et qualita- 
tifs, pour fixer un système d'objectifs. » 

.J. B. 

(1) Assemblée nationale, annexe an pro- 
cès-verbal de la. séant» du 10 décembre 
1976. n» 2.685. 

13) Bulletin n» 76, décembre 1976, admi- 
nistration centrais de l'économie et des 
finances, rue de BJvoll. Parla. 


• ERRATUM. — Une erreur de trans- 
; mission noos a fait orthographier de 
façon Incorrecte le nom de l’auteur de 
l'article paru dans « le Monde de l’éco- 
nomie s daté du 8 février sous le titre : 
« L'endettement des pays socialistes : 
les banquiers font la distinction entre 
les differents emprunteurs de l’Est. • 
Il s'agissait de M. Francis Qhtiès (et 
non pas Gtüièa, comme noos l'avions 
écrit). 
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LES GRANDS CONTRATS 


la SEMA — qui a également procédé par 
sondages dans les trais caisses régionales 
de Lyon, Marseille et Paris — relève que 
la somme versée est plus importante pour 
les Immigrés — dont iss familles comptent 
un plus gtand nombre d’enfants (3,17 en- 
fants on moyenne contré 2.35 pour la 
famille française]. La famille étrangère 
perçoit ainsi en moyenne 50 °/i de plus, si 
elle réside en France, que la famille fran- 
çaise ; mais 43 % de moins si elle réside 
â l’étranger. C’est celte différence — entre 
le montant des prestations que recevrait 
un Immigré si ses enfants étalent en 
France et ce qu'il perçoit quand Ils vivent 
au pays d’origine — qui alimente en grande 
partie la caisse du Fonds d’action sociale 
(/e Monde du 28 octobre 1976). Le rapport 
rappelle que deux cent soixante et onze 

.. mille familles d'immigrés environ vivaient 
hors métropole en 1976, soit une contri- 
bution moyenne de 1 225 F par famille au 

■ budget du FAS. 

Pour ce qui est üg l'assurance vrâJllesss. 
comme les travailleurs étrangers sont en 
France depuis une époque assez récents 
et ont donc peu cotisé, le montant moyen 
de la retraite vieillesse qui leur est versée 
n’est que de 3 600 F par an, contre 6 100 F 
pour les travailleurs français. Sur cent Ira-, 
railleurs cotisant â l'assurance vieillesse, 
on compte 29,7 retraités français et 
7,4 étrangers. 

Dans ses conclusions, le rapport de la 
SEMA note que les prestations sociales 
de toute nature rarséos ù l’étranger 

■ contribuent au débit de la balance des 
paiements de la France». 


(Suite de la page 17.) 

An total les contribuables paient sûre- 
ment plus de quatre milliards de francs 
pour soutenir les ventes Industrielles k 
l’étranger. Et cette somme ne comprend 
ni raide aux ventes d’armes et de navi- 
res ni le gonflement des factures des 
commandes publiques, pratiqué par cer- 
tains groupes industriels pour leur per- 
mettre de baisser leurs prix à l’extérieur; 
ni l'exonération de la T.V-A- ; ni bien sûr 
les subventions aux exportations agri- 
coles. Mais surtout, elle bénéficie pour 
l’essentiel à ' quelques grandes entre- 
prises seulement. 

Mince consolation pour les contri- 
buables français : de telles pratiques 
sont, largement répandues dans le 
monde. Tous les pays industrialisés 
accordent des bonifications d’intérêts 
aux crédits à l’exportation. D'autres 
aides plus spécifiques sont régulièrement 
inventées. Ainsi aux Etats-Unis, le 
régime du DISC (Domestic international 
sales corporation], qui exonère large- 
ment d’impôts les sociétés exportatrices, 
a permis l'an dernier un supplément 
d'exportations de 9 milliards de dollars, 
mais au prix d’une baisse de recettes 
fiscales de 1,9 milliard de dollars Ce 
régime vient d'ailleurs d'étre condamné 
par Je GATT. Au Japon, le gouverne- 
ment accorde d’importantes subventions 
aux entreprises qui ne licencient pas, 
ce qui leur permet de baisser leurs prix 
k l’étranger. En Italie et en Grande- 
Bretagne existent des systèmes ana- 
logues à notre garantie du risque éco- 
nomique. En Allemagne fédérale, par 
contre, les exportations ne bénéficient 
pas de subventions ; néanmoins, fl est 
vraisemblable que les diverses aides 
publiques à l'économie en général ne 
sont pas sans Incidence sur le commerce 
extérieur. 

y.és négociations commerciales multi- 
latérales du GATT permettront peut- 
être d’abandonner certaines de ces pra- 
tiques. Mais elles seront sans doute 
remplacées par d’autres, plus discrètes. 
Et les industriels français demanderont 
à nouveau l’aide des pouvoirs publics, 
sous prétexte quH leur faut se battre 
à armes égales. 

Ils risquent toutefois de se heurter a 
la réticence de certains parlementaires. 
Quelques-uns d'entre eux en effet se 
demandent si les deniers publics ont 
véritablement un effet Incitatif sur les 
ventes françaises A l’étranger, on s'ils 
ne font qu’accroître le bénéfice d'entre- 
prises qui exporteraient de tonte façon. 
Sur leur lancée Ils remettent aussi en 
cause la nécessité d'exporter & tout prix, 
et souhaitent plutôt une limitation des 
Importations. Est-elle possible ? 

M. Rossi considère comme « impor- 
tations obligées é, en 1976, 100 milliards 
de francs de produits énergétiques et 
de matières premières. Mais dans d’au- 
tres secteurs on est aussi contraint 
d’acheter hors de France. Ainsi, par 
exemple, dans les biens d’équipement, 
où une machine-outil sur deux est étran- 
gère. L’explication dans ce cas remonte 
& plusieurs dizaines d’années. Les pro- 
ducteurs français, insuffisamment tour- 
nés vers le marché mondial, ont dû 
abandonner progressivement des fabri- 
cations pour lesquelles le marché inté- 
rieur n 'assurait pas un débouché suffi-, 
somment rémunérateur. L’attitude in- 
verse ayant prévalu dans les autres pays 


industriels, notamment en Alle m agne, 
ceux-d peuvent aujourd'hui offrir des 
gammes plus complètes. Pour diverses 
raisons (fidélité au fournisseur pour 
garder un parc homogène. Importance 
des références dans le choix d’un équi- 
pement) ce retard a fait boule de neige. 
Aujourd’hui les Français sont ohligés 
d’acheter è. l’étranger les équipements 
qu’ils ne trouvent pas en Fronça Le 
déficit sur ce poste dans nos échanges 
avec l’Allemagne a représenté prés de 
la moitié du déficit global de la balance 
commerciale française en 1976. Pour 
longtemps encore, les contribuables fran- 
çais sont condamnés à payer une partie 
de ces Importations k obligées s par des 
subventions aux exportations. 

MICHEL SIDHOM. 


LE FINANCEMENT 
DES EXPORTATIONS 

P OUR favoriser lés exportations de 
biens d' équipement et d'ensembles 
Industriels, les pouvoirs publics 
ont mis au point un ensemble de crédits 
finançant ces vente s, souvent réglées à 
larme. Ceux-ci échappent aux règles 
d'encadrement du .crédit el surtout au 
taux habituel de 10 â 12 % du marché, 
grâce â la prise en charge par le Trésor 
d’une part variable des Intérêts. 

r; concours prives. 

— Les crédits de préfinancement, des- 
tinés à satisfaire les besoins en tréso- 
rerie qu'engendre l'activité exportatrice 
d'une entreprise, sont attribués par la 
B.F.C-E. (Banque française du commerce 
extérieur} au taux de 9 % : ‘ 

— Les crédits de mobilisation de 
créances à court terme sur l'étranger 
sont accordés au taux du marché ; 

— Les crédita A moyen et long terme 
sont alloués aux Fournisseurs français 
(crédits fournisseurs) ou aux acheteurs 
étrangers (crédits acheteurs) è un taux 
privilégié de 7,25 à 8 Vu. Ces taux sont 
obtenus pour le moyen terme grâce A 
un réescompte spécial â 4,5 °h per la 
Banque de France de 60 è 70 °/a des 
crédits, et pour le long terme grâce à 
une bonification du Trésor è la B.F.C.E 
Les encours de ces crédits, en augmen- 
tation rapide, ont été d’environ 44 mil- 
liards de francs en 1976. 

2J LES PRETS DE GOUVERNEMENT A 
GOUVERNEMENT. 

La Trésor français accorde des prêts 
au taux de 3 Va, et pour une durée 
allant jusqu'à trente ans, aux gouver- 
nements des pays en voie de dévelop- 
pement pour les inciter â acheter en 
France. 

3) LES CONCOURS PUBLICS AUX 
ENTREPRISES EXPORTATRICES. 

Des prêts pouvant couvrir Jusqu'à 70 °lo 
du coût des extensions de capacité de 
production pour les entreprises qui s'en- 
gagent A un certain accroissement de 
leurs exportations som accordés au taux 
de 8,5 Va. Ces prêts, dont l'enveloppe 
en 1878 a été de 10 milliards de francs, 
sont attribués par le Crédit national, te 
Crédit hôtelier, fa Société de dôvelop- | 
pâment régional, . ou par le réseau j 
bancaire. 


F. A. Z. 

et 

«Lee banBusai iriaB nferaattniias 
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L’EXTRAORDINAIRE ASCENSION DE IU. MENTZEIOPOUIOS 


E N 1976, à six mois d’écart, La société Félix Potin a 
pris le contrôle du secteur distribution de Genvraln 
et racheté Château -Margaux. Deux affaires épi- 
neuses du secteur alimentaire (qu'on se rappelle en 1969 
la lutte entre Perrier et les fromageries Bel pour le 
contrôle de Genvrain, puis les difficultés de M. G ineste t 
à Bordeaux^) trouvent leur solution grâce à un groupe 
succursaliste parisien. L’artisan de ces opérations ? 
M. André Mentzelopoulos, qui. depuis dix-huit ans. sans 
bruit, a fait de Félix Potin un empire. 

Félix Potin, société succursaliste qui méritait en 1924, 
quatre-vingts ans après sa fondation, le titre de « plus 
importante maison d'alimentation du monde >, n'avait 
plus en 1956 qu'une quarantaine de boutiques et enregis- 
trait d’importants déficits. Il fallait passer la main. Dès 
son arrivée dans J’affaire, M. Mentzelopoulos regroupa 
les activités, restructura le patrimoine immobilier ; puis 
ce fut L'expansion continue par rachat, fusion, absorption 
ou prise de contrôle du capital de chaînes de magasins : 
Cercle bleu, Economies, Primlstères (dont Félix Potin 


contrôle 48 % du capital!, Montréal, Comptoirs français. 
Enfin, en Juin dernier, le rachat à Perrier de sa partici- 
pation de 29 % dans Genvrain, avec une option jusqu'à 
juin 1978 sur les 17 % du capital encore détenus par le 
Crédit agricole, fait entrer dans le groupe les magasins 
la Parisienne. Au total le groupe Félix Potin contrôle 
seize cents magasins, avec un chiffre d'affaires cumulé 
de 3 milliards de bancs. Le domaine immobilier, qui rap- 
portait 12 millions de francs de loyers en 1965, en fournit 
aujourd’hui 38 millions. Le portefeuille d'actions se monte 
à 24 millions de francs. Dernier acte i Félix Potin a 
racheté, en décembre dernier. Chfttean-Margaux pour 
73 millions de francs. 

Deux statues symbolisent l'évolution de cette société 
succursaliste i à l'entrée, en sortant de l’ascenseur, le 
buste en bronze de Félix Potin, le fondateur; dans le 
petit salon en rotonde, qui prolonge on bureau moderne 
et luxueusement discret un marbre antique qui seul 
rappelle la Grèce et l'origine de l’actuel maître des lieux. 


N visage aux Ilgne3 nettes et presque 
dures, un Iront large, des lèvres 
étroites... Ses rares photographies 
évoquent r homme d’ail aires loueur d’échecs, 
redoutable dans la négociation comme dans 
la décision. En tait. Il ne ressemble pas à 
ses photographies. Le sourire, fréquent et 
naturel, éclaire et humanise des yeux trop 
bleus, plisse l'ensemble des traits. Le regard 
droit et sans détours est attentif, chaleureux. 
Mince, la démarche souple. Il a Fexqulse 
urbanité que donnent les traditions des 
anciennes civilisations. Il a soixante-deux 
ans. li s’appelle André Mentzelopoulos et II 
est grec. 

Cela s’entend, car II a gardé raccent 
chantant de ses origines. Né è Parias, il 
est venu à seize ans faire des études com- 
merciales ei littéraires A Grenoble et à 
Aix-en-Provence. En 7939, il refofnt une 
de ses sœurs établie en Birmanie. La 
guerre prolonge son sélour asiatique et II 
deWenf sgenf général pour les Indes et la 
Pakistan de la société Bunge, grosse ettaire 
de commerce de céréales et de matières 
premières. En 1948, Il crée au Pakistan 
la société Andrew, spécialisée dans les 
résines synthétiques pour peinture. Son 
mariage avec une Française, en 19B1, le 
ramène quelques années plus tard en 
Europe, è Paris de préférence A Londres. 

U a, en un peu plus de quinze ans, 
transformé une affaire plus que centenaire 
qui so mbralt dans la décrépitude en une 
des plus belles réussites commerciales de 
g es dernières années. Félix Potin et sa 
filiale Primlstères constituent aujourd’hui un 
ensemble de poids. Les boutiques poussié- 
reuses sont devenues pimpantes, le chiffre 
d’affaires s'est multiplié par soixante. Réus- 
sir brillamment dans le succursalisme ali- 
mentaire n'est déjà pas si fréquent. Y par- 
venir en se cantonnant dans la région pari- 
sienne et dans cas boutiques de proximité, 
de petite et moyenne surface, sans céder — 
ou si peu — aux sirènes qui ont attiré les 
marchands d'épicerie vers le gigantisme 


des usines à vendre.- c'est presque une 
gageure. Décider de taire fructHler le patri- 
moine Immobilier des sociétés dont II a 
pris le contrôle au III des ans en réinves- 
tissant dans la pierre est presque clas- 
sique- Mais borner son activité de pro- 
moteur Immobilier è la construction d’im- 
meubles de rapport et è leur location est 
une démarche presque originale. S’occuper 
sol-môme du portefeuille d'actions de sa 
société avec réalisme, prudence et saga- 
cité est moins étonnant. 

M. Mentzelopoulos n'est pas un commer- 
çant, c’est un financier. Un financier dont 
la seule passion, le seule dlstraotlon, le 
seul délassement est le maniement des 
chiffres et l'observation de la conjoncture 
financière. Il est rantitfièse du manager 
moderne audacieux et fa réhabilitation vi- 
vante de la gestion trop sage et injuste- 
ment décriée des pères de famille. Il croit 
à refticaclté de la rigueur quotidienne et 
s'occupe essentiellement de l'emploi ludl- 
cieux des actifs de la société afin de les 
rendra productifs, sans chercher la gain 
exceptionnel — mais risqué — qui pour- 
rait mettre rensemble en péril. Contraire- 
ment eux apparences II ne s'est pas laissé 
entraîner dans la frénésie d’expansion des 
deux dernières décennies et a tou/ours re- 
fusé la fuite en avant comme moyen de 
développement. La choix raisonné des In- 
vestissements est le fondement même de 
sa méthode : ■ Quand on achète mal un 
lot de marchandises, on perd un peu d’ar- 
gent. mais c'est momentané et II est Ta- 
cite de redresser la barra - 

« Un investissement! c’est une dépense A 
long terme. Si on se trompe, on perd long- 
temps de l’argent.. - - C'est toujours 
quand l'argent est char que Ira belles af- 
faires se présentant II faut donc toujours 
prendre ses précautions en matière de trô- 
sorerla - Emprunter? Bien sûr. Mais II 
faut m emprunter quand les taux dlntérét 
sont bas pour avoir les moyens d'acheter 
quand les taux d’ Intérêt sont hauts ». 

M. André Mentzelopoulos est un financier. 


certes, mais un financier concret : Il va 
voir lui-même les immeubles qu’il achète 
et qu'il gardera pour les louer. Des Immeu- 
bles solides, dont rentmtlen sera léger, 
dans des quartiers qui sont beaux, qui ont 
du caractère et qui ne sont pas forcément 
les quartiers les plus riches. Mais II faut 
que leur accès soit facile et qu’ils soient 
bien desservis par le métro et F autobus. 
Il achète des immeubles entiers, non des 
appariements, pour que la gestion de ce 
secteur Immobilier soit plus légère. Il pra- 
tique, sans -doute, une politique raisonna- 
ble des loyers, puisque son patrimoine Im- 
mobilier est occupé 6 98 B /o, è notre époque 
de logements vacants... 

Ce souci do renfab/llsation préside aussi 
b le gestion du secteur distribution Etre 
propriétaire des magasins, autant que taire 
se peut, est une règle d’or : acheter un 
tonds de commerce, c’est acheter du vent. 
Mais mieux vaut acheter une chaîne de 
magasins que des boutiques Isolées : T/n- 
ve atissement dans une boutique ne doit 
pas dépasser 25 B /o du chiffre d'affaires, 
40 % s I on achète les murs. Dans Paris, 
de telles éventualités se font rares, surtout 
au coup par coup, tant le valeur du sol 
a atteint des hauteurs vertigineuse a. 

Le choix de se cantonner dans la région 
parisienne n’est pas fortuit. Les frais de 
supervision de rensemble sont moindres 
quand les Inspecteurs peuvent rentrer chez 
eux tous les soirs-.' - Nos frais généraux 
augmentent moins vite que notre chiffre 
d'affaires », constate-t-il tranquillement. 

Quand on a racheté autant d'entre prisas 
en aussi peu de temps, on a bien dû avoir 
des effectifs pléthoriques _ Le - dégrais- 
sement », première étape Indispensable 
du redressement d’une affaire, comment se 
pratique-t-il chez Félix Potin ? « Je ne 
crois pas à la diminution des effectifs- SI 
on a cent collaborateurs el du travail pour 
soixante-dix, Il vaut mieux, si possible, 
trouver du travail pour cent trente personnes 
que licencier. Le licenciement Introduit un 
mauvais esprit dans une maison. Quand 
on engage du personnel, l'esprit esl meilleur 
.et tout le' monde a envie de travailler. » 
Discret, ennem) des déclarations fracas- 
santes, M. Mentzelopoulos ri est pas loueur. 

Il annonce cependant, avec régularité, cha- 
que année A ses actionnaires, ses objectifs 
de croissance. En décembre 1974, Il pré- 
voyait, sous trois è cinq ans, un chiffre 
d’affaires de 2 milliards dans la distribution 
et des loyers de 40 millions. SI les objectifs 
sont largement dépassés, c’est ■ grâce A 
maintes soupapes de sécurité» et parce l 
qu’il • vaut mieux être pessimiste pour 
éviter les surprises très désagréables. ■ 

La recette de cette réussite étonnante a 
ralr simple. Quand et où se présentera 
r écueil capable de rendre r édifice fragile ? 
L’empire construit pierre après pierre est-il 
vraiment armé pour résistai à toutes les 
tourmentes, aussi bien qu’à la lente mois 
sûre dégradation du vieillissement qui tou- 
che. un Jour ou raufre, tant efatialÆs 
commerciales ? Il est beaucoup trop têt 
pour le dire. 

Cet amoureux des chiffres aime » les 
belles choses -, les beaux Immeubles, les 
belles affaires, mois aussi les beaux objets, 
les diamants, les marbres, les tableaux. Il 
a, un temps, collectionné les Icônes — Il est 
orthodoxe, — mais rien fait pas un hobby 
Chôteau-Margeux, c’est un - diamant blanc- 
hi ou - qu’il ne fallait pas laisser passer. 
Cest aussi un quairlème métier, la vigne 
et le vin ne laissant pas pénétrer leurs 
secrets facilement. Il va. avec patience, 
chercher les hommes capables de garder 
à ce vignoble prestigieux ses qualités et 
sa rentabilité. 

Deux ans, trois ans dg travail ? Avec 
Genvraln, les Comptoirs français et Ch&teau- 
Margaux. on peut penser raisonnablement 
que Félix Potin atteint un palier et que 
r harmonisation de cet ensemble va stopper 
momentanément cette marche en avant, qui 
refuse d’être une fuite. A moins qu’une 
autre « belle affaire » ne ce présente — 

JOSÉE DOYËRE. 
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DUREE 

Session plein temps 23 jours 

OBJECTIFS 

• Pratiquer les techniques indispénsables pour 
diriger l’entreprise 

• Se confronter à l'expérience des autres par les 
exigences du travail en groupe 

PROGRAMME 

• Les thèmes essentiels des 5 fonctions de direc- 
tion sont approfondis grâce à un travail intensif 
entre les participants et les animateurs spécia- 
lisés, tous hommes d’entreprises : ressources 
humaines, marketing, production, finance, mé- 
thodes de direction. 


PROCHAINES SESSIONS : 2 mars, 3 mai, 1" juin 
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L’Espagne estime urgent d attendre 


(Suite de la page 17 J 

La progression du produit national 
brut a représenté à peina 2 % et le 
pays compte environ huit cent mille 
chômeurs. La dette extérieure croît à 
une vitesse impressionnante— 

Le gouvernement, entièrement immo- 
bilisé par la réforme des Institutions, a 
longtemps temporisé, espérant que les 
difficultés s'aplaniraient d’elles- mêmes. 
La relance .aux Etats-Unis et en 
Europe occidentale n’aUait-elle pas per- 
mettre de renouer bientôt et sans efforts 
excessifs avec l’âge d'or ? □ fallut vite 
déchanter. Les quelques signes de re- 
prise qui avaient un peu nourri cet 
espoir début 1978 s’estompèrent dès l'été. 
« Au point de vue économique l’année 
qui s’est écoulée depuis la mort de 
Franco jut une année perdue pour le 
gouvernement espagnol ». constatait ré- 
cemment M. Ramon Tamamès, écono- 
miste, membre du comité central du 
parti communiste. 

De fait, les mesures prises, qui se 
résument au plan de redressement 
adopté le 8 octobre, paraissent bien mo- 
destes. Seuls les intérêts des travailleurs 
sont affectés par les dispositions alors 

Diagnostic 

Personne ne pense un Instant que ces 
quelques mesures de colmatage peuvent 
rendre possible une amélioration sérieuse 
de la situation. La majorité des obser- 
vateurs font au contraire un diagnostic 
pessimiste. Us prévoient la poursuite 
d’une forte inflation alimentée notam- 
ment par le déficit des finances publi- 
ques, des difficultés accrues sur le 
marché de l’emploi en l'absence d’une 
politique active d’investissements (à 
laquelle les Industriels se refusent) ou 
bien d’une relance par la consommation 
(que le gouvernement écarte comme trop 
Inflationniste) et peut - être surtout 
l'aggravation du déficit du commerce 
extérieur. 

Plusieurs raisons conduisent à 
redouter une nouvelle détérioration des 
£ph n n gpg T? r jf>n ne dit que les exporta- 
tions pourront se maintenir au niveau 
de l'an passé. En 1976, la campagne 
agricole a été bonne. La sécheresse n’a 
pas particulièrement affecté i‘ Espagne, 
qui a pu accroître ses ventes chez ses 
voisins touchés, eux, de plein fouet. La 
dévaluation de la peseta a donné un- 
appréciable coup de pouce aux exporta- 
tions d'acier et, de façon plus générale, 
a permis aux Espagnols de limiter la 
hausse des prix à l'exportation. 

Ce maintien de la compétitivité sur 
les marchés extérieurs risque d'être 
compromis par l'inflation, à moins d'en- 
visager une nouvelle dépréciation de la 
monnaie nationale. Plusieurs signes 
font, par ailleurs, redouter que 
les principaux clients de l’Espagne 
reprennent bientôt à son encontre des 
mesures protectionnistes. La CJ-LE., dont 
la sidérurgie est plus gravement mena- 
cée que Jamais, entend Imposer à 
Madrid une limitation a volontaire» de 
ses livraisons d'acter. Les Etats-Unis, qui 
pourtant Jouissent sur le plan commer- 
cial d'une position de force exception- 
nelle (le taux de couverture des impor- 
tations par les exportations n’est que 
de 31 %), s’apprêtent apparemment à 
fermer leur marché â certains produits 
espagnols. C'est vrai notamment, pour 
les chaussures ; comme 50 % des expor- 
tations de chaussures espagnoles sont 
vendues outre- Atlantique, ce sont, si 
Washington' met ses menaces à exécu- 
tion, des réglons entières qui peuvent se 
trouver prises à la gorge. 

Comment éviter que la détério- 
ration de l'économie ne dépasse le seuil 
du supportable pour les forces sociales 
en présence ? s La seule possibilité, nous 
déclarait M. Pena, secrétaire d’Etat au 
commerce, est de prendre l’initiative 
d’un pacte économique et social avec 
l’opposition, d’introduire l’élément éco- 
nomique dans la discussion politique en 
cours. » 

L’opposition n’y est pas hostile. L'un 
de ses principaux porte-parole. M. Tiemo 
Galvan, le secrétaire général du PSJ*. 
(parti socialiste populaire), l’a dit expli- 
citement. Mais l’idée est plus facile à 
énoncer qu’à exécuter. Il est difficile 
d’imaginer que les changements struc- 
turels. dont personne no conteste la 
nécessité, mais qui exigeront une Intense 
concertation des milieux Intéressés, puis- 
sent être entrepris par un gouvernement 
de transition, lequel faute d’avoir été 
élu. ignore sur quelles couches de la 
population 11 peut s’appuyer. Ceci est 
vrai de la réforme agraire, préalable 


adoptées au nom de la lutte confire l’In- 
flation. La progression des salaires, qui 
jusqu’ici résultait, en théorie du moins, 
de ta négociation des conventions col- 
lectives, est désormais limitée, selon 
l’idée qu'elle ne doit, en aucun cas, ex- 
céder celle de l'Indice du coût de la vie. 

Par ailleurs, le gouvernement a accédé 
à une revendication majeure des chefs 
d’entreprise en assouplissant les condi- 
tions de licenciement : les dispositions 
de la législation du travail qui Impo- 
saient aux patrons la réintégration des 
ouvriers dont la mise à pied était Jugée 
abusive par un tribunal ont été sus- 
pendues. 

En contre-partie de ces mesures, peu 
propices à la détente sociale, le plan de 
redressement avait prévu un biocage 
partiel des prix pour deux mois. Le gou- 
vernement a également annoncé son 
intention de ramener de 80 à 30 milliards 
de pesetas le déficit du budget de’ l’Etat. 

Pour réduire le déficit du commerce 
extérieur, les autorités, après avoir 
constaté que la dévaluation de la peseta 
ne donnait pas les résultats escomptés, 
ont décidé de relever de 20 pour une 
durée de six mois, une grande partie des 
droits de douane. 

pessimisfe 

Indispensable à la modernisation d’une 
agriculture encore arriérée, i Selon M. Ta- 
mamès 2 T 0 des exploitations occupent 
plus de 50 ‘To de la surface agricole), 
mais aussi de ia réforme fiscale. 

Il n'y a de pacte social possible 
que si l’opinion ressent que le poids 
des sacrifices demandés est à peu près 
équitablement respecté. « La classe 
sociale dominante devra faire des con- 
cessions ». souligne devant nous un Jeune 
économiste proche du P.C., en ajoutant 
tout de suite que « le programme de 
l’opposition ria rien de maximaliste.» 
Elle demandera une revalorisation du 
salaire minimum et une meilleure 
indemnisation des chômeurs : « En 
juin, seulement deux cent cinquante 
müle chômeurs, soit à peine un tiers 
du total, touchaient quelque chose », fait 
valoir notre Interlocuteur. La gauche 
réclamera encore au moins une amorce 
de réforme fiscale, ainsi qu'un meilleur 
contrôle des dépenses de la sécurité 
sociale et. de façon plus générale, des 
dépenses publiques. Les technocrates 
qui entourent M. Suarez ne font aucune 
objection de principe à de telles requê- 
tes. 

Les vraies hypothèques à lever pour 
permettre au pacte social de voir le 
Jour sont sans doute d'ordre politique. 
a La démocratie ri est pas négociable .» 
Tel est l’un des slogans de l’opposition. 
Sa mise en oeuvre suppose la recon- 
naissance sans détour du parti commu- 
niste, mais aussi la clarification de là 
situation des syndicats. On imagine 
mal un pacte social sans leur coopéra- 
tion active. Or aujourd'hui, mise à part 
l’organisation officielle peu représenta- 
tive, les syndicats, formellement du 
moins, restent illégaux. 

a C’est presque comique : le gouver- 
nement a essayé de faire la réforme 
syndicale sans les syndicats », s’exclame 
M. Tamamès, qui décrit ainsi le plan 
des pouvoirs publics : profiter des divi- 
sons du mouvement ouvrier, favoriser 
son s atomisation y (on compte au moins 
cinq centrales : l'U.G.T., socialiste ; les 
commissions ouvrières, liées au P.CJE.; 
la C.N.T., de tradition anarchiste ; 
lTT-ao, apolitique, et la C.O.N.S.. fran- 
quiste) pour imposer la création d'une 
entité autonome, héritière de l’actuelle 
organisation officielle, qui coifferait les 
différentes Instances se disputant les 
suffrages ouvriers et. en cas de désac- 
cord — inévitable, — se verrait recon- 
naître le droit de procéder aux arbi- 
trages. 

Une telle ligne d’action, si M. Suarez 
la faisait sienne, limiterait la portée 
des toutes récentes promesses faites par 
M. Enrique de la Mata, Le ministre des 
relations syndicales, selon lequel la 
recon n ais sa nce officielle des syndicats 
Interviendrait avant le 1” Juin. Bref, 
la manière dont le gouvernement 
a gérera » la question syndicale aura, 
en l’état actuel des choses, valeur de 
test Elle révélera s’il est décidé à bous- 
culer les obstacles pour rendre possible 
une action économique conjuguée avec 
l'opposition ou si au contraire, trop 
sollicité par un establishment peu sou- 
cieux de mouvement, U préfère, comme 
on le redoute à gauche, s’en tenir à 
quelques retouches indolores. 

PHILIPPE LEMAITRE 
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S -a irai: J-: suis heureux, 

Tué' an. Excusez-moi 
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porter le danger chez ieuis adver- 
saires. Le îrt*tier était cette . îoà 
du côté ces amateurs de Là P»u- 
;ade. 

A plus d'an titre; ces ama&tife 
de La Paillade ne manquent pas 
c’crigtoalilé. Fondée seulement «a 
IS74 par :a S'Jâlor* «Tan cîab coi- 
perntif. 7 AS. Nettoiement, et 
du Sporünq-Cîub Lttton!. . cètû 
équipe bénéficie néanmoins de 
toute l'expérience des aaewnspro- 
fessiexeb qui la oorepoeent : les 
Mmois Louis Land; *5rcnîfr-cmq 
ans), dans les buta, Henri Augé 
(trente -quatre ans) et Jean- 
Pierre Beîton Croate et un ans), 
encadrés en défense par les. Mort- 
peiliëraiBS Terrasse (trente-deux 
ar.s) e*. Besson (trente et un ans), 
et, en attaque. le Lyonnais- Fleurs- 
Di PfaHo (trente-tTc-is ans). 


Le cerârafra 
d'une retraite dorée 

A l’image de ce dernier, virilise 
récemment d’une entorse au 
gencu gauche, mais qui n'avait 
pas hésité à se faire ôîer son 
plâtre avec quelques jours 
d’arance pour être . présent *ü 
rendez -tous, tous ces anciens 
footballeurs professionnels ne sont 
pas venus à Montpellier pour pro- 
fiter d’une retraite ao scüelL Déjà, 
à leurs côtés, s’amnne toute une 
nouvelle génération de joururs 
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nés de la rive africaine 4e la 
Méditerranée et â leurs respon- 
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eux o- arabe, dont é&è vent êtra 

l'expression su niveau des com- 
munes. . vt . 
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Marseille, Bastia, Lyon, Nancy, Valenciennes et Laval 
éliminés en 32 es de finale de la Coupe de France 


Ce devait être le massacre des petits clubs. 
Ce tut celui des bourreaux présumés - les équi- 
pes de première division, dont l’avenir avait 
été ménagé par un tirage au sort dirigé. Ces 
trente-deuxièmes de finale de la Coupe de 
France, disputées comme au bon vieux temps 
en un seul match sur terrain neutre, se prê- 
taient aux surprises. Pas moins de six équipes 
de première division et non des moindres ont 
été éliminées t Laval par Lorient IM), Nancy, 
demi -finaliste de la Coupe en 1976, par Stras- 


bourg li-oi : Bastia, troisième du championnat. I 
par Avignon (3-ll , et Lyon, deuxième du charn- | 
pionnat et finaliste de la Coupe en 1976, par 
Gueugnon (1-0). Ce sont pourtant deux équipes 
amateurs de troisième division qui ont réussi I 
le plus bel exploit : MalakoTf, en éliminant 
grâce aux penal ti es Valenciennes (2-2), après 
prolongation, et La Paillade-Montpelller, vain- 
queur (2-1) de roiymplqne de Marseille, le 
tenant de la Coupe de France. 


Us championnats 
de France féminins 

LA HIÉRARCHIE 
A ÉTÉ RESPECTÉE 

De notre correspondant 


NATATION 

Un espoir français confirme : Pierre Ahdraca 

Chaque année, désormais, une belle saison, ceux qui auront le 
réunion internationale! favorise la mérite et la chance d’entrer dans 
venue en France de quelques-uns ]e dan privilégié que sera le 
des meilleurs nageurs du monde, centre national. H est conseillé 


Au mois de février, s’il n’est pas 
question réellement de per tor- 


par un entraîneur veau d’Aus- 
tralie, champion en son temps. 


mances. on peut déjà se livrer David Dickson, très au fait de 
à quelques observations et essayer toutes les techniques de la nata- 


GRENOBLE. — Patricia Emo- de prévoir ce que sera, l’été, la tlon moderne- 


net et Fabienne Serrât se .sont saison forte de la natation. 

adjugé respectivement Je slalom pour ce qui concerne ce sport volonté de tout faire pour se 

m France - 181 reIève n’apparaît bisser au premier plan, et cette 

SSÎ3tïïÆtaM^l«vrt3r 

aux Ménuires et à Val-Tborèns attendre que le Centre national, du « bagne ». que représente l’en- 
( Savoie). La neige fraîche et le ^ fonctionnera dès septembre traînement contemporain — qua- 
manque die visibilité n’ont 1977 à Antibes et à Paris, Joue çj-g à. ^inq heures par j<inr — 

permis aux soixante-dix-sept des- pleinement son rôle et dégage ^ le signe que. sauf accident, 

progressivement, avec des moyens leg meuieures conditions existent 
«ccrua. une élite capable de Jouer qu’Ü réussisse dans son 

Patricia EtooneL Danièle De- SametU 12 rt dimanche 13 fê- pigrre Andraca a en point de 

bernard. Martine IJ ou ch e. Per- ^ er - a Boulogne - Billancourt mtre po^ 1077 les championnats 
rine Peten et Fabienne Serrât. (Hauts-de-Seine), il n était pas tf-Eorope. qui auront lieu en 
n’ont jamais été inquiétées par les facile de repérer, au milieu des Suèl j & a Jonkopping au mois 
autrœ concurrentes. Américains, Soviétiques, Cana- d - août . Pour concrétlsei- ses ambl- 

* La hiérarchie dans la domaine die ns. Allemands de l’Est, celui ou -, ln , fo llrir o pncnr p beau- 

a tt Ski fémxnüi a été respectée ». ZT,» aui assez de qualités tions ’ 11 lui lauüra enœre Deau 

déclarait, après les épreuves. C0UI> Progresser, et le tout est 

Jacky Poumo, directeur de et de , de savoir s’il est vraiment capable 


On a ■ dît qu’ Andraca avait la 
volonté de tout faire pour se 


Marseille-La Paillade : le méfier était du coté des amateurs 


Alès. — Us sont restés de 
longues minutes prostrés sur leur 
banc, fuyant les regards. q«ng 
échanger un mot Trop accablés 
peur chercher une explication qui 
de toute façon n’aurait rien 
arrangé. Du vestiaire voisin par- 
venaient des cris de Joie et un 
refrain cruel : a Non. non, non. 
non VOIS, n’a pas passé. » Pour- 
tant, les joueurs marseillais 
avalent préparé ce match contre 
les amateurs de La P&illade- 
Montpellier avec un maxinnirn de 
sérieux. Treizièmes en champion- 
nat, ils avaient reporté tous leurs 
espoirs et leurs ambitions sur 
cette coupe de France qu’ils 
avaient gagnée au printemps 
dernier. 

Cheveux blancs argentés sur un 
visage de patricien, M. Méric, 
président de I’O-M, plus seul que 
jamais, arpente tète basse le cou- 
loir du vestiaire. Il n’ïgnore pas 
que cette défaite va relancer lès 
intrigues florentines pour le des- 
tituer. Avec un Man financier 
déficitaire de S ou 4 millions de 
francs et les résultats sportifs que 
l’on sait, combien de temps 
pourra-t-il résister? 

Superstition justifiée 

A quelques pas de., lui, ruisse- 
lant de larmes et de sueur, à deux 
doigts de l’apoplexie, M. Nicoliïn, 
le président montpeDiérain, ne 
cesse de répondre aux accolades 
de ses amis; «Je suis heureux. 
répète-t-il. Heureux. Bxcusez-moi 
si je ne peux rien dire. Je n'ai 
même pas vu nos deux buts. » Ce 
match, 3 l’a vécu en faisant les 
cent pas le long du terrain, der- 
rière trois ou quatre rangées de 
spectateurs agglutinés au grillage 
dans Un stade plein comme un 
œuf avec douze mille personnes. 

Volontiers superstitieux, comme 
beaucoup de footballeurs, les Mar- 
seillais appréhendaient à Juste 
titre cette rencontre, que leurs 
dirigeants avaient même tenté de 
faire déplacer à Avignon. 1^ 
8 février 1970, après avoir gagné 
la Coupe la saison précédente, 
l’olympique de Marseille de Mar- 
cel Leclerc, emmené par Josip 
Skoblar et Roger Magnusson, 
avait, en 32* de finale, sur ce 
même terrain de la Prairie d’Alès, 
buté deux heures durant sur une 
défense nîmoise articulée autour 
d'Henri Augé et de Jean-Pierre 
Bettan, aujourd'hui passés à La 


De notre envoyé spécial 


Paillade - Montpellier. Avant de 
s’assurer une victoire sur penalty 
durant la prolongation, les NImois 
n’avaient pas, ce Jour-la, lésiné 
sur les moyens, et en particulier 
sur les coups francs, pour casser 
Je rythme et le meilleur jeu col- 
lectif des Marseillais. Sept ans 
plus tard, la recette était toujours 
valable. 

Ainsi. M. Kitabdjian. l'arbitre 
du match, dut intervenir cin- 
quante-trois fois au cours de la 
rencontre pour sanctionner des 
fautes. C’était plus qu'il n’en fal- 
lait pour réduire à néant le jeu 
collectif déjà déficient des Mar- 
seillais. SI on excepte quelques 
tentatives personnelles du jeune 
Argentin Norberto Alonso. qui 
obtint d'ailleurs le but d’égalisa- 
tion à la 27- minute, jamais les 
attaquants phocéens ne surent 
porter le danger chez leurs adver- 
saires. Le métier était cette fois 
du côté des amateurs de La Pail- 
lade. 

A plus d’un titre, ces amateurs 
de La Paillade ne manquent pas 
d’originalité. Fondée seulement en 
1974 par la fusion d’un club cor- 
poratif, l’A.3. Nettoiement, et 
du Sporting-Club Littoral, cette 
équipe bénéficie néanmoins de 
toute l’expérience des anciens pro- 
fessionnels qui la composent : les 
NImois Louis Lundi (trente-cinq 
ans), dans les buts, Henri Auge 
(trente - quatre ans) et Jean- 
Pierre Betton (trente et un ans), 
encadrés en défense par les Mont- 
peUiérains Terrasse (trente-deux 
ans) et Besson (trente et un ans), 
et, en attaque, le Lyonnais Fleury 
Di Nallo (trente-trois ans). 


Le contraire 
d'une retraite dorée 

A l’image de ce dernier, victime 
récemment d’une entorse au 
genou gauche, mais qui n’avait 
pas hésité à se faire ôter son 
plâtre avec quelques Jouis 
d’avance pour être présent au 
rendu - vous, tous ces anciens 
footballeurs professionnels ne sont 
pas venus à Montpellier pour pro- 
fiter d’une retraite au soleiL Déjà, 
à leurs côtés, s’affirme toute une 
nouvelle génération de joueurs 


VILLES JUMELÉES 

Création dnne union culturelle des villes 
de la Méditerranée 

De notre envoyé spécial 


Antibes. — ISUnton des villes 
de la Méditerranée, récemment 
constituée à Rijeka (Yougosla- 
vie) sur l’initiative de la Fédé- 
ration mondiale des villes 
jumelées Ue Monde du S novem- 
bre) s’est réunie pour la pre- 
mière fols, vendredi 11 février, à 
Antibes, sous la présidence de 
M. Pierre Merli, maire radical de 
cette ville, en présence d’une cen- 
taine de personnalités et de dé- 
légués des villes du Bassin médi- 
terranéen. ainsi que de repré- 
sentants d’a dminis trations et 
d'associations intéressées par le 
nouveau mouvement. 

L'Union va développer son ac- 
tion riarêt trois directions : la 
lutte contre la pollution marine, 
la protection des sites côtiers et 
la promotion de la culture médi- 
terranéenne. Pour illustrer ce 
thème particulier, une union 
culturelle des villes de la Médi- 
terranée a été constituée sur 
] 'Initiative des délégués français. 
Elle sera présidée par M. Jean 
Bous, journaliste et écrivain, 
ancien conseiller particulier du 

président de la République du 
Sénégal. Cette union culturelle 
se donne principalement pour 
tâche de 0 rendre aux popula- 
tions riveraines de la Méditerra- 
née la conscience de Vuntté ’ orÿ/i- 
neOe de leurs cultures et d’en 
favoriser la connaissance mu- 
tuelle », notamment en organi- 
sant des échanges internationaux 
de jeunes. 

Au-delà de ses ambitions 
matérielles et culturelles immé- 
diate, la création de TO.VJjL «t 
un nouvel épisode de ja rivante 
qui oppose, en Europe comme 
dans le tiers-monde, différentes 
organisations pratiquant la coopé- 
ration communale Inter na tio n ale . 
La nouvelle union va sans doute 
s'efforcer d’ouvrir aux commu- 


nes de la rive africaine de la 
Méditerranée et à leurs respon- 
sables une autre vole que celle 
qu'ont -successivement tracée à 
leur Intention l'Association ol 
African Cïtles. puis l’Union des 
villes africaines, créée au Caire 
en réaction contre la première. 
Estimant TO.Vjl très attachée à 
la défense des intérêts améri- 
cains en Afrique, l’Union des 
villes de la Méditerranée va 
mettre l’accent sur le dialogue 
euro- arabe, dont elle veut être 
3 'express km au niveau des com- 
munes. 

BERNARD B RI GO U LE IX. 


A ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 


présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ils y irouveroni une sélec- 
tion des fflfonnations, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


locaux au talent prometteur, et si I 
les anciens surent résister en 
défense, ce sont deux Jeunes 
espoirs qui firent la décision en 
attaque : l’ avant-centre Douai, à 
la 23" minute, et le junior Jean- 
Marc Valadier, auteur du but vic- 
torieux à deux minutes de la fin 
du match 

Les ambitions des Montpellié- 
rains ne se limitent pas à se dis- 
tinguer chaque année dans cette 
Coupe de France dont ils dispu- 
teront les seizièmes de finale 
pour la troisième fois consécutive. 
Président cTune importante société 
de nettoiement et d’enlèvement 
des ordures ménagères, M- Nïcol- 
lin n’entend pas créer un Club 
de vieux crampons, mais prépa- 
rer l’avenir et redonner au foot- 
ball la place qui fut la sienne à 
Montpellier dans les années 50. 

Sur un terrain donné par la 
municipalité, dix rectangles de 
jeu ont déjà été amenés au milieu 
des ELM. du nouveau quartier 
de . La Paillade. Une tribune de 
deux mille cinq cents places à 
même été construite aux frais du 
club autour du terrain d’honneur. 
Chaque dimanche, vingt-deux 
équipes, dont dix-sept de jeunes, 
opèrent en championnat Vérita- 
bles missionnaires de ce qui était 
devenu le désert du football, les 
anciens professionnels avaient 
aussi pour objectif d’amener rapi- 
dement le club en deuxième divi- 
sion. 11 reste encore un échdon A 
gravir pour parvenir à ce but 
mais, grâce à la Coupe de France, 
La Paillade-Montpellier a déjà 
conquis un public. 

Si sa pelouse peut être remise 
en état le stade municipal sera 
sans doute trop exigu pour accueil- 
lir le 13 ou le 20 mars prochain 
les seizièmes de finale de Ja Coupe 
de France dont le tirage au sort 
aura lieu le mercredi 16 février. 
Une démarche va être tentée dès 
ce lundi 14 février auprès de 
M. Delmas, le maire de Mont- 
pellier, pour parvenir à une solu- 
tion. Pour la première fois depuis 
de longues années, le sport et le 
foothall seront sans doute à l’or- 
dre du jour de la campagne pour 
les Sections municipales. Ce n’est 
pas le moindre mérite des mis- 
sionnaires de La Paillade de les 
avoir sortis de l’oubli et de la 
misère dans lesquels ils étaient 
tombés à Montpellier. 

GÉRARD ALBOUY. 


comités régionaux, de participer 
à cette épreuve. Les principales 
titulaires de l’équipe de France : 
Patricia Emonet. Danièle De- 


rente ront riemÜicattfsT i/êquipe se penche sur ses possibilités. Il ^ 

féminine, solide et soudée, a en S ’aglt du Français Pierre Andraca, ^ 

effet, remrxirté toutes les- tire- j „„„ nn ; «omirio îih-kI championnats dTSurope. 


effet remporté toutes les- pre- dix-huit an-i qui semble aussi 
mières places, _ ___ one déterminé à tout met- 


mieres places, m,» déterminé à tout met- A 06 Jour > ,e mGüleur , eur(> ~ 

Des résultats qui inquiètent P® 0 ® réussir Péen, le Soviétique Rastakov — 

tous les responsables du ski fran- L*® /Sïî® JÏÏJ m nntr* al troisième de la finale des Jeux 

çais. car ils «mstetaient que ces olympiques de Montréal - a réa- 

Usé S min. 55 sec. 76/100. et 


mj ua » iTC>pomstujieH au hiu unu- __ . ... . . 

çais. car Ils constataient que ces En J^et derwer. a Montréal, 

championnats de France n'avaient Pierre Andraca . manquait de 
révélé aucun nouveau talent et peu de participer à la finale 


qu’un creux incontestable existe olympique du 400 mètres nage 
entre le lot de tête et le reste des libre, mais surtout a réalisait un 

skieuses françaises. temps - 4 min. 0 sec. 34/100 

Selon les entraîneurs de l’équipe _. n j„ 

de France féminine, s le cftrono- “ t ) m ^ mo5 f Eait v> 
mètre n’est pas tout », les cham- progression. Le champion olym 
pionnats de F ranc e permettant pique et recordman du monde, 
généralement de déceler a des l’Américain Brian Goodell, avait 
gagneuses et des skieuses de certes nagé beaucoup plus vite — 

caractère ». Ce fut le cas en 1976 3 51 ^ 93/loa — mais 


oiïmpiie du 400 mètres nage a se trouve un peu partout des 

libre, mais surtout a réalisait un ^ a8ei Jf s les ™?^ 3 T et 

temps - 4 min. 0 sec. 34/100 1 ambition de Pærre Andraca. La 

^ - concurrence sera donc vive. 

Samedi et dimanche, à Bou- 
logne - Billancourt, Andraca a 


progression. Le champion olym- , eamem « mamsm a «m- 
nSSrt recordman du inonde, lo S° e - Billancourt, Andraca a 
Sllm SaTSco^lTSalt accomph les meilleures pjrftp- 
cértes nagé beaucoup plus vite — «“>£»? ï 


lorsque la du u semblait bien que Pierre Andra- 

(O.U.CJ pirin?pS^emiSS ca était sur le bon c^mln pour 
le titre de championne de France devenir un excellent spécialiste de 
«ufet te de idaîrwp spécial et de demi-fond. La natation française 
slalom géant. Jacfcy Poamo re- n'avait pas connu, pareille pro- 


400 mètres (1 minute 53 secondes 
02, et 3 minutes 57 secondes 70), 
et ces temps, réalisés en petit 


ca était sur le bon chemin pour 

devenir un excellent spécialiste de bassin et en hiver (il — 25 mètres 
demi-fond. La natation française — laisse " t a -iS“ t ql !fJ® s .££“ 


connaît que cette année <t fl ne se 
dessine que quelques petites 
valeurs » parmi les quatre-vingts 
filles présentes aux Ménuires. ~ 

Même si au niveau mondial 
l’équipe de France féminine de 
ski reste parmi les meilleures — 
essentiellement en slalom — 11 
n'en demeure pas moins qu’en 
profondeur le ski féminin est 
toujours malade et que la 
k relève » n’est en aucun cas 
assurée. 

En définitive, les championnats 
de France se sont réduite à une 
confrontation entre les a an- 
ciennes », Danièle De bernard 


messe depuis que. Mosconi avait 
battu, en 1967, le record du monde 
du 400 mètres (4 minutes 9 se- 
condes 2/10). 

Pierre Andraca s’entraîne à 
Antibes, là où seront réunis, à la 


— laissent à penser que les per- 
formances viendront avec l'été. 

FRANÇOIS JANIN. 

(1) On estime, en général, à un 
peu moins d'ans seconde par cen- 
taine de mètres l’avantage de nager 
en petit bassin par rapport à la 
compétition en piscine olympique 
(50 mètres). 


ATEnLÉTISME 


de E prari ce^ seront réduits à une Pour apprendre à: mieux lutter 

confrontation entre les « an- - , . . _ 

dermes », Danièle Debemard Parmi les solations envisagées pour redonner vie a lauu»- 
( vingt-deux ans et demi). Fa- tistne national, l’organisation de tournois en salle aura ete la 
bienne Serrât (vingt ans et demi), «remiêre. Comme lis l’avalent fait le 22 janvier et comme ils Je 
Patricia Emonet (vingt ans et ^ t encore ] e 19 mare, les meilleurs spécialistes français se 

sont doac^ncontrés, samedi « révrtar kMàM» et 
Ferrine men (seize ans et demi), à Vittel, suivant le programme qui leur était assigné. 


a nris°2 Las douze premier», «t les huit noi 6 l’autre, les athlètes dfelrea 
SSne 3Lr£? « gffcîtî S premières sur la lista des perfor- de bousculer (n hiérarchie ôtebnœ. 
confirmé qu’elle était bien la mances de l’an dernier dans chaque Des pointe et des pnx récompensent 
skieuse la plus régulière et le discipline avalent permis de'constJ- ceux qui parviennent a se maintenir 
plus sûr espoir du ski français. iBa oroupes de départ. A cm ou à se glisser aux rangs d’honneur. 

CLAUDE FRANC1LLON. groupes peuvent se mêler, d’un tour* JÇj 1 

place en se déplaçant à leurs frais. 

j , ■ a m Au terme de cet affrontement à 

S m S LE I ■ d I Ssi épisodes, un classement général 

^ ^ «.j'w .. .. .... servira à accorder des billets pour 

il «« «t^ « <"■ 

Monaco b. 1-0 fois) éh toutes catégories. Delvtngt, Antilles, en Afrique francophone et 

division n CONTRE DtviaiOK m * .u Maroc, a u 

Hiumenau b. Spinal 2-1 concurrents soviétiques. de Pâques. Le directeur technique 


CLAUDE FRANCILLON. 


Automobilisme 

Rallye de -Suède comptant pour le 
Championnat du monde dés rallyes. 

1. Blomq vist-Sylvan (Saab 99) ; 
2. DaxUelraon-Gu&berg (Opel Sadett 
GTE) ; 3, Kullang-Bergluad (Opel 
Kadett GTE) ; 4. r jimp 'nfn .*wtiT«» - 
son (Fiat 131 Abartb), etc. 

Basket-Ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE. 

DE NATION ALB I 
Villeurbanne, qui jouait d Monaco, 
a pentu drita. point un match gui 
était à sa portée, ce dont a profité 
Caen, qui recevait Valenciennes. On 
remarquera que Tours, champion en 
titre, n’a lut aussi gagné que d'un 
point devant le Stade demontots 
en déplacement. 

•Monaco bat VUleurbanne .. 82-81 
«Tours bat Stade Clermontols 108-107 

«Senk bat Chouans 95-77 

•Lyon bat Le . Mans 100- 85 

•Bogaolet bat Stade Français 104- 80 

•Nice bat Tarare 105- 73 

•Ortbea bat Antibes 117-101 

•Caen bat Valenciennes .... US- 84 
CLASSEMENT. — I. Villeurbanne. 
Caen, 58 points ; 3. Nice, 52 ; 
4. Berck, Le Mans. 51 ; fl. Tonus, 
Bagnolet, Orthez. 48 ; 9. Antibes, 46 : 
10. Monaco. 44 ; IL Challans, 40 ; 
12. Lyon, Clermont, 38 ; 14. Stade 
Français, 32 ; 15. VaJ ancienne». 28 : 
lfi. Tarare, 26. 

Football 

COUPE DE FRANCE 
(trente-deuxièmes de finale) 
DIVISION I CONTRE DIVISION IX 

Gnengnan b. Lyon 1-0 

Avignon b. Bastia S-l 

Strasbourg b. Nancy 1-0 

Lorient b. Laval 1-0 

Nantes b- Toulouse 1-0 

Parts-S.-G. b. Fontainebleau. — 7-1 

Metz- b. Chaumont 5-1 

Angers b. Angoulème 2-0 

Raima b. Bourges 4-2 

L U le b. Dunkcccqua ............ 1-0 

Troyes b. Besancon 4-0 

DIVISION I CONTRE DIVISION m 

La Palliada b. Marseille 2-1 

MalafrofI et Valenciennes, proL 3-2 
(Malakon quai, aux pen.. 3-2) 

Rennes b. ZAmoges. proL 3-2- 

Salnt- Etienne b. Alëê 2-0 

Bordeaux b. Gulngamp 4-r 

DIVISION I CONTRE AMATEURS 

Nice b. Annecy 8-1 

Lena b. Monmgta-Chllly 8-1 

Nîmes b. Lyun-Declnes 1-0 

Socbaux b. Meaux 4-1 

DIVISION II ENTRE EUX 
Cannes b. Arles 4-0 


Les résultats 


H&guenau b. Spinal 2-1 concurrents soviétiques. de Pâqu^ La dlra^ur tojrtque 

Auxerre h. Poisqy 1-0 national, M. Jacques Dudal, attend de 

Rouen b. Salnt-Oam 1-0 p . ■» j. ■ catta politique que se dégage un 

DivxBiON n contre amateurb “iuMtutgB uC VM €SSB 05 pn( da corps et que les cham- 

AJacclo b. MonCéllmar 5-3 soixante et onetémes champion- P’ons français cessent de sa compor- 

Caan b. Orthez 3-1 na t B au monde de vitesse, disputés ter en ■ assistés * pour apprendre 

DIVISION m CONTRE AMATEURS samedi et dimanche d Heerenveen, h mieux lutter. 

values. CM M P..W» PrtWCiyBO 1 ». to gwt- 


Vlxy-Gh&tUlan et Vau ban Stras- 
bourg, proL 1 1-1 

(Vauban quaL anx pen-, 5-3) 

La Rochelle b. A. S. Mantes 5-1 


HandhhH 


duanplonnat de France 
Nationale I 


Bric Heidài. 18 ans. étudiant à qu* treize CBnt* minimes et cadets 
Z^nlwrsltd de IFlseonsfn, a réimporté de la Ligue de l'Ile-de-France qui 
% îîîftî précédèrent tours aînés sous la 
pronostics, se» places : I er dans le voûte du stade couvert de J Insbhit 
soo m, j* dans le 1500 m, 9* d ans national du sport et de l'éducation 
te 5000 m et 3» dans le 10 000 m. physique, apparemment, n'enraient 
t/ ii a n cure - Pendant prés de quatre heures. 
Volley-ball JJS se dépensèrent avec entrain au 
' millau d’un beau désordre,- dont Ils 

-.S^PJÏÏSSÎ*. de FtBnee ae pre- s’accommodèrent tort bien. Quelles 


Championnat de Fiance de pie- 


•SS¥S' S t AÜS£'rbiS& S-aî SSéSTtet Saint- Ma ur 3-2 que «oient les critiques que l’on pour* 

•Oagny bat Æ.U. Lyon 20-17 rait «PPOrter, il reste que la régé- 

«gta<te_Mary l llala u.c. bat rÏÏK au^f’^DT^ ^ nératlon des tissus de l’athlétisme 

Tourcoing 3-0 français passe aussi, et pBut-étra 


-Stade Marwlllala U.C. bat 

ILS. Colombes 28-16 

•csx. Dijon bat usam. 

Nîmes 27-14 


ZrîrnZi 27.14 CLASSEMENT. — 1. Raclb* DJ, 

27*; Z Montpellier, 24 : 3. VGA- 

CLASSEMENT. — 1. Stade Maisall- Sala S-Ma ur. 34, etc. 
lais U.C, 40 pts ; 2. Ex aequo Stella .... 

Sports Salnt-Maur, CIX. Dijon . - — — 

39 pta ; 4. Gagny, 30 pta, etc. 

POULE B ^ 

’F.C. Mulhouse et R-P. stras- ; r 

‘aSfvùitâüâ’ bat ÜÆ.' Attkireb'. 24^13 LENTILLES DI 

•SL-DO. Nancy bat ATJlS. _ 

PJ^C. bât Vài"ÂA 'GonfrêvÛâê 21-19 DâfCG QU6 l6S 

•ABJ.T.T Metz bat SNXC. “ “ 

CLASSEMENT. — . L ABP.T.T. I sont souvent I 

Mets. 40- pta i 2. BJP. Strasbourg, 

35 pta ; 5. P.U.C„ 31 pts, etc. , , , 


d’abord, par de telles opérations. 

RAYMOND POINTU. 


Hippisme \ 


Le prise de Cbdteoudun. disputé le 
13 février à Vincmnes, et servant de \ 
support ou pari tiercé, a été gagné 
par Brnado, suivi . de Fanfan de 
Bouere et de Srnfooa La combinai- 
son gagnante est 15-13-14. 

Judo 

Les Soviétiques ont gagnf tous 
les titres au tournoir de Tbilissi 
(UJt.SB.1. à l' ex ception de celui des 
mi-moyens, qui est revenu A {'Alte- 
rnent de F Est Betnke. Dans cette der- 
nière catégorie, le Français Tohou- 
Zoujran était parvenu en finale, de 
même que Parlât d ans la catégorie 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPT1C. 

. Vous trouverez chez YSOPTTC une vaste gamme de lentilles de 
Contact, classiques, souples ou mioifiexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Biles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essaycz-îes gratuitement chez : 

YSOPTTC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 d 


-YSOPTIC 


Documentation et Uns dtf earrapeedaals 
français a étrangers sur demanda. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE44 -03L77’ A O h G.M.T. 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm/ 
J Zone de pluie ou nage V averses [forages — #» Sens de la marche des fronts 


front chaud 


front froid 


Evolution probable du «amp* en 
France entre le lundi 14 lévrier * 
0 heure et le mardi 1S février fc 
21 heures s ... 

Un rapide courant perturbé, de 
secteur ouest, continuera de clrculeé 


Éducation 


LES BOURSES 

DU RAYONNEMENT FRANÇAIS 

Les candidatures pour les 
bourses 1977 du comité central du 
Rayonnement français, que pré- 
side M. Georges Riond, devront 
être présentées entre le l* 1, et le 
31 mais pro chain. L'attribution 
interviendra avant le 31 mai pro- 
chain. 

• La bourse Louis -Armand 
(5000 P) sera attribuée à un 
étudiant fiançais en contribution 
à un voyage d’étude à l'étranger. 

• La bourse Marc - Boegnsr 
(10 000 P) sera remise à un étu- 
diant étranger en contribution à 
un voyage d’étude en France. 

• La bourse Jules - Romains 
(10 tx» F) est destinée à un 
chercheur en vue de l’élaboration 
d'un dossier sur un sujet déter- 
miné par le comité central du 
Rayonnement français. 

• La bourse Louls-Pasteur- 
Vallary-Radot <30000 F) est pré- 
vue pour un chercheur étranger 
en vue d'un stage dans une unité 
de recherche française. 

Les candidats devront se faire 
parrainer par un professeur qui 
suivra leurs travaux. 

Tous renseignements peuvent 
être demandés par courrier au 
siège de l’association* U, rue 
Nicole, 75010 Paris. 


p. T. T. 


DES TÉLÉPHONÉS DE SÉCURITÉ 
POUR LE PERSONNES ÂGÉES 

Une convention, permettant aux 
associations agréées par le secré- 
tariat d’Etat à l'action sociale de 
souscrire des abonnements télé- 
phoniques qu’elles mettront & la 
disposition des personnes Agées, 
isolées ou de faibles revenus, 
vient d'être signée. 

Selon cette convention, la mise 
en service et l’exploitation de ces 
Énnfca.uaJ'.irm» téléphoniques seront 
effectuées dam les conditions 
tarifaires et réglementaires en 
vigueur. Le poste téléphonique est 
équipé d’un signal d'alarme auto- 
matique : une simple pression sur 
un bouton déclenche rappel télé- 
phonique du . centre d'assistance, 
dont la ligne dispose d’un émet- 
teur d'alarme qui- reconnaît auto- 
matiquement le numéro de la 
personne en difficulté. Cette der- 
nière pourra ainsi être secourue 
rapidement L’association «Delta- 
Revie», ou le bureau d’aide 
sociale, prend & sa charge l’abon- 
nement téléphonique ainsi que le 
prix de vingt communications par 
zoola 


Jeunesse 


• Des journées 

sur les vacances de printemps au- 
ront lieu au Centre d’information 
et de documentation jeunesse, 
101, quai Branly, 75740 Paris 
Cedex 06 , du 23 février au 5 mata. 
Les visiteurs pourront, en parti- 
culier, consulter des dossiers où 
ont été répertoriées trois cents 
formules de vacances, leurs prix, 
les activités proposées, etc. Les 
jeunes provinciaux peuvent écrire 
ou téléphoner au (1) 568-40-20. 


Francophonie 


• L'Association francophone 
d’accueü et de liaison (.AF AL.), 
47, rue de LUI a, 75007 Paris 
CtéL 544-07-83), organise, du. 15 
au 18 février, sous le patro- 
nage de la commission française 
de ÎTTNESCO, une semaine de 
la francophonie au palais de 
1TJNEECO. La séance Inaugurale 
aura liai le mardi 15, à 10 h. 30, 


des Gâte* tmArlwrinai AU sUd-OUeol 
de l'Europe. Une perturbation Achè- 
vera de traverser nos régions le 
T'Est; USb nouvelle aggravation 
pluvieuse as ' développera sur nos 
réglons de l'Ouest. 

Mardi 25 février, de la Manche 
orientai a Au Massif Central et aux 
Alpes, le temps, d'abord très nua- 
geux, brumeux, et localement plu- 
vieux (neige & partir de 800 mètres 
k 1 000 mètres) s'améliorera progres- 
sivement l 'après -midi, et des éclair- 
cies apparaîtront. Les vanta, faibles 
ou modérés, s'orienteront au secteur 
ouest). 

But le rttte do pays. Les éclai r cies 
prédomineront le matin, A l'excep- 
tion de quelques averses sur les 
cites et sur les maaslts. puis le ciel 
«a -couvrira et de nouvelles pluies 
auront lieu L'après-midi ou le soir. 

Las vents, modérés en général, 
s’orienteront eu sUd-ouesc et se 
renforceront On peu. Les tempé- 
ratures varieront peu. 

bondi 14 février, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Paris, de 


Front ocdu3 

1 003,6 millibars, soit 752.5 tnllll- 
métxèa de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
court dé la journée du 13 révrier ; le 
second. Le nuntmmn œ la nuit du 

13 au 14J : Ajaccio, 14 et 5 degrés ; 
Biarritz, 13 et 8 ; Bordeaux, 12 et 6 ; 
Brest. 10 et 6 ; Caen, 10 et 5 ; Char- 
bourg, 9 et 0; COamiont-FETTahd. 11 
et 2 ; Dijon, 10 et 0 ; Grenoble. 12 
et 0 ; Lille. 10 et 1 : Lyon, 12 et 2 : 
Marseille. 14 et 5 ; Nancy. 9 et — 2 ; 
Nantes. 1 let 7 ; Nice, 14 et 7; 
Paris -Le Bourget, 10 et 2 ; Pau, 13 
et 5 ; Perpignan, 15 et 5 ; Bennes, U 
et 0 ; Strasbourg, 10 et — 1 ; Tours, 
10 et 6; Toulouse. 13 et 5; Pointe- 
à-Pitre, 28 et 20. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 15 et B degrés; Amsterdam, g 
et St Athènes. XB et 16: Berlin, 3 
et 2; Bonn, 9 et 2; Bruxelles. 8 et 3; 
U es Canaries. 19 et 13 ; Copenhague. 
3 et 2 ; Genève. B et — 2 ; Lisbonne, 

14 et 7 : Londres. 10 et 3 ; Madrid, « 
et 2; Moscou, —11 et —22; New- 
York, B et 4 : Palme -de-MaJ orque, 13 
et 5 ; Borne, 16 et 3 : Stockholm, —6 
et -B; Téhéran. 11 'et 0. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1686 
1234567*9 



HORIZONTALEMENT 

L Familier" à ceux qui compo- 
sait.'— IL Bouclée près des côtes; 
Conjonction. — HL Feras cas. — 

IV. Crée des loisirs & ohe sté- 
notypiste ; Vile créature. — 

V. Points; Antique pérégrin. — 
VL Plus Inconnus. — VU. Pont 
tomb er de -haut; Participe. — 
VUL Placeras A intervalle régu- 
lier. — 13 1 Personne n’aurait osé 


Visites, conférences 


MARDI 15 FEVRIER 

visites guidées et prome- 
nades. — caisse nationale des 
monuments historiques. 

15 11, 34. boulevard de Vaoglrad, 
Sème Allas : c Le Musée postal s. 

15 h, 34. rue de Polssy. Mme Legre- 
gsola ; c Le cellier gothique du 
collige du Bernardins ». _ 

19 lu 5, rue de la Source, Mme Fen- 
nec : « L'abbaye bénédictine Salnte- 
Marle *. _ 

15 lu 1. rue Saint-Loule-cn-iUe : 
« Les hâtais de lHe Saint-Louis, s 
(A travers Paris). 

15 tu to. xue. de Toomon : « Le 
Sénat et le palais du Luxembourg » 
(Mme Bsger). 

15 lu entrée, sur la place ; « Lu 
salons de l'Hôtel de Ville (Parte et 
son Histoire). 

15 te, 7, rue B snT nier : « La Grande 
Loge féminine » (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 19 te 30, 28, rue 
Bergère. M. Pascal Tcbafcmakiaa : 
v La Bhagava-Glta » (L’Homme et 
la Connaissance). 

18 te 30» 39, avenue Preafclln-D.- 
BoOMVtat, MM. J.-C, Sourn la, P. 
Charbonneau, J. Lebreton : « d’hos- 
pitalisation et l’humanisation du 
hôpitaux » (Club Temps nouveau et 
Ligue de la santé). 

IB te, ^ Centre culturel américain. 
3. me du Dragon. M. Charles H. 
Traub. G. BuoWand. g Hammer : 
c La photographie américaine 
contemporaine a. 

15 te. Institut catholique de Paris, 
2L rue d'Assi : « Cours de litté- 
rature- Cou» d’histoire » (Univer- 
sité du milieu de la vis et du 

troisième Age). 

19 te. Grand Priai* salle 4M, ave- 
nue duGénérel-EUenhower, M. dé- 
ment Green berg : « A la découverte 
de l’avant- garde da osa Jours » 
CASH A) (entrée libre). 

21 hl zs«. boulevard Baussmaan, 
Mme Laura WlackZer .- «La religion 
du Tibétains » (Nouvelle Acropole). 

20 h. 30, 21, rue Notre-D ame-des - 
Victoires, Mme Claude Thibaut : 
« Le Louvre ; U dix-septième siècle 
espagnol ». 

21 11, 38, ru« Jacob, Mme Nicole 
Fabre . « Ré Ve éveillé dirigé et 
psychothérapie » (La. Tisanière * 
Andrée Gautier). 


le prendre par les cornes: Entendu 
à TOUlon. — X. TUtnbf fiant* la 
souffrance ; H a la fibre géné- 
reuse. — XI. Prirent l’air en fai- 
sant des efforts pour rendre. 

VERTICALEMENT 

L Sont pour l’acquittement pur 
et simple. — 2. Son accueil est 
toujours agréable ; Désignent une 
auguste victime ; Apprécié en 
Extrême-Orient — 3. Plaça ; 
L’ami du peuple. — 4. Lourde ou 
légère ; Finit par rejoindre 
l’Adour (Inversé). — 5. Pronom; 
Est donc permise. — 6. Trop 
lourdes. — 7. Effectuons certaine 
besogne ; Bout de ficelle. — 
8. Méchant quand Q est rouge ; 
De quoi vous donner le ver- 
tige I. — 9. Résume une situation 
grave ; Ne cachent pas leur pré- 
férence. 

Solution dn problème n° 1 685 

Horizontalement 

L Paupière. — IL Nature ; 
Or. — UL Ré; Pra — IV. Urinas; 
Es. — V. Acteur. — VL Ecu ; 
Teint — VIL Mêlai; Bot — 
VUL Urèdo ; Lee. — IX. Ente. — 
X. Soûl ; On. — XX Blessure. 

Verticalement 

L pneu : Emues. — 2. Aa ; 
R&cer ; Ob. — 3. Utxleule ; UL — 
4. Puent ; Adèle. — 5. Ir ; Eéticn. 
— fl. Ee,' Sue ; Tas. — 7. RlaJe — 
8. Eure ; Noé ; Or. — 9. Rosette ; 
NA 

GUY BROUTY. 


gt Menât 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75423 PARIS - CEDEX « 
C.CJP. 4307-23 

ABONNEMENTS 
3 B rouis S mois 32 -•"ni» 


FRANCE - D.OJ4 - T.OJVL 
88 r 173 P ZSZ F 330 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
188 V 355 P 52SP 691F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PATS -RAS - SUISSE 
U9F 238F 335 F 440F 

IL — TUNISIE 

1E3F 385 F 448 F 590 F 

Fer vole aérienne 
Tarif sur demande. 

L» abonnée qui paient par 
Chèque postal (trate vote») vou- 
dront bien joindre ce Chèque a 
leur dem ande. , 

Changements dtedresse défi- 
nitif» . ou provisoire» (deux 
semaines ou pin») : nos abonnés 
■ont invités A formater leur 
O amande 1ln " semaine en 
avant, luxa départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envoi A toute corresp on dan c e. 

Venffla avoir l’obligeance de 
zédlgck tuas tes BOOM propre* en. 
capitale» d'imprimerie. 


S PECTACL ES 
théâtres 

Les salles subventionnée s 

et municipales 

Comédie- Française, 20 te 30 : le Verre 
d'eau. . 

Nouveau Carré. 20 te 30 : Initiation 
aux art» technique» du riD ria a- 

Les autres salles 


Bouffes-dn-NOrd, 20 te 20 : la Nun 
de l'iguane. 

Comédie Caomartm, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Daunou, 21 h. : le Portrait de Dorlan 
Gray. 

Espace 21 te : Fretita Society. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 

Non réalités, 23 te : Nina. 

Plaisance. 20 h. 45 : la Raina de 
la nuit 

Poche-Mou rparnax**, 20 te 45 J I*aac 
et la Sage-Pemma. 

Théâtre Danlri-Sorano, à Vlncen n ea. 
2X te : Vole-mol un petit milliard. 

Poche-Montparnasse, 20 te 45 : Imac 
et la Sage-Femme, 

Théétre de» Daux-Portes, 20 te 30 : 
Yvonne, princesse de Bourgogne. 

Théâtre d’Edgar, 20 te 30 : Ouyette 
Lyr. 

Théâtre Essalon. 20 te 30 î Tenta- 
tion occidentale. 

Théâtre du Marais, 20 te 45 : Electre. 

Théâtre du Man itou t, 18 te : Vltro- 
magle. 

Théâtre de U Rue-d’Ulm, 20 te 30 : 
Brand. 

Les cafés-théâtres 

Aa bec fin, SI h. : la Collection. : 
22 h. 15 : g iTimantmll» . 

Les B lan cs- Man teanx. 20 te 30 
l'intervention : 22 te : Aa niveau 
du chou ; 23 te : Jean B Igné. 

Café d’Edgar, 21 h. : le Désert rose ; 
22 te 1S : Noos chantons, ne voua 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salies 

-LH MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.70.20 (lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fengs)_ 


Lundi 14 février 


Les filma marqués (*) sont 
Interdits ans notas de treize ans. 
{**) ans main* de dlx-hait ans. 

La cinémathèque . 

ChaHIot, relâche. 

Les exclusivités 

A CHACUN SON . ENFER (Pr.) (“) : 
A.B.Ch 2* <236-53-441 : CTuny-Ps- 
lacs. S* (038-07-76) ; Marünan. 6* 
(399-92-82) 1 George- V. & (225- 

41- 46) : Français. 9* (770-33-88) ; 
Montparnasse • 83. 6» (544-14-27) ; 
Fauvette. IV (331-36-88) : Gau- 
mont-Convenuon. 15* (828-42-27) ; 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75) ; Qau- 
m ont -Gambetta, 20* (797-02-74) ; 
Les Images. 18* (522-47-94). 

L’AFFICHE ROUGE rFr.) • Qüln- 
Cette. 5* (033-35-40) 

AFFREUX SALES ET MBCBANTS 
(XL), ta Saiat-Gcrmala-Ha- 
□hetta. B* (633-87-09) ; Marlgnaa. 
8» (339-92-82) ; v.o.-v^ : Les Tem- 
plier». 3* (272-94-56) 

L’AIGLE B*SST ENVOLE (A->. v.o. i 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; »-f. 
Rex. 8» (836-63-92) : (TOC -OoQe- 
una. l3» (331-08-19). Miremar. 14» 
(338-41-03); M m t r n I 14* (538- 
52-43) ; Soc ré tan. 19* (806-71-23). 
ALICE OU LA DERNIERfc FUCUS 
(Fr ) i 0.0 C Odéon, 6- (325- 

71-08) i Slarrlta. 9» (723-89-23) ; 
Bilboquet, F 1222-87-28) lusqu'à 
J : Olnémooda-Opéra. 9» »770- 

01-90) ; Muret. 16* (288-99-75) ; 
Magic-Convention. 15* (828-20-64). 
BAROCCO (Ft.) (•) studlo-Oa- 
laade. S* (033-72-71): O OC Mar. 
bœuf. 8* . (225-47-71), Jusqu’à J. ; 
Paramouot-Opéra. 9» (073-34-37) : 
Pare m o un t- Montparnasse. H» (328- 
'22-17). 

BARftV LYNDÜN |Ang ). *A : Hau- 
tefeuilla. 8* (833-79-38) ; Oolleée. 8» 
(359-29-46) . P L.M Salnt-Jarouw* 
14* (589-88-42) ; vj. : Impérial, 2* 
(742-77 St) . Oeumooi Cunvvnl luh, 
lF (828-42-27) . Cllcby-Pathé. 18" 
(522-37-41) . Gaumont • Gambetta 
20* (797-02-74) 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE lit), t.o Paramounv- 
MarlMUk. 2* (288-55-22) ; Dragon. 
6> (548-54-74) J BaUtareuUlA 6* 
(833-79 38): 14-JuiUet-Parnaree 6* 
(328 58-00) : ETyaées-Uncotn. S* 

(358-36-14) ; *1 Saint-Laaare- 
Pasquler B* (387-35-43) : Oaumoot- 
8ud. 14*- (331-51-16) 

LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIM’S 
(Fr.) Parla B* (359-52-99) Mazé- 
nlle. 9* (770-72-68) 

COCORICO. MONSIEUR POULET 
(Fr} St- Séreria. 5* (033-50-91) 
HaussmanD. 9" (770-47-551 Olym- 
plC. I4« (542-67-42) 

CRIA CUBRVOS- (Esp »■«.) t Raute- 
feiulie, 8" (833-79-38)^ 

DBftSOC OV ZALA ISO*., »A) BtU- 
dlO Alpha. 8* (033-30-47). Arlequin 
0" (548-82-331, Studio J -Cocteau B> 
(038-47-82). Paramouni - Blyséw 8* 
(389-49-34). Paramount - GaltA 13' 
(326-99-84). Paramouot-Oalario. 13* 
(598-18-03) : r.t Paratuoaat- Man- 
vaux. 2* (288-65-33). 

LE DESERT DBS TA RT A RES (Fr.) 
RautefeuillA 8' (831-79-38). Impé- 
rial. 2" (742-72-82). Oaumoat Rive- 
Gauche. 6* (548-26-38) Gaumooi 
Champe-Biyiréa 8" (359*04-87) Na- 
tions. 12* (343-94-67). Oaumont- 
Sud 14* (331-51-18) Cambronae. 13' 
(734-42-96). 

BDVARD MUN CH. LA DANSE DE LA 
VIE (A- w.e.) ■ Racine. 8» <833- 
43-71) 

L’BMPfRB DES SENS (Jap. ejo. » 
(*•1 . St-Aadré-dee-Artg, V (326- 
48-18), Balat C, 8" (359-52-70). 

ERIC TABARLÏ ET LES AUTRES 
(Fr.) : OOC Uarbout. «• (225-47-lfl) 
L’ESPRIT DE LA RUCRB (Eep. 
vjo .} . Si- Germain Studio 9" 1033- 

42- 73). 14-JUÜlet-Pamasw. F (228- 
58-00). Saint - Laamro Paaquier. F 
(387-35-43). Z4-Julllet-Baatli)A 1)' 
(337-90-81). 

LA FOLLE ESCAPADE (te, ««.'). 
en lOirér Ermitage. 8* (359-15-71): 
n Boa r I288-» Wi Srtpitw 
F, en mat. U.G.C.-Gobeim», 13» 
(331-08-19) ClUBj* Ecoles. 5" (033* 
20-12). Bien venue -Mont parnaese 

18" (544-28-02). 

LE GANG (Fr) : BerllU. F (742- 
60-33) Cluny-Palace F (033-07-78) 
Pubilda St -Germain- F (222-72-80) 

- Ambaaaade. a* (859-19-08) Puhlic» 
Champs - ELjeéea, . 8* (728-78-33) 

Max-Under. F (778-40-M). Mont- 
parnaase - Pathé. 14* (328-65-12) 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). Pa- 
ramount ; Galaxie. 13* (580-18-631 
Paramouot-MaiiioL 17* (758-34-24) 
WepUr. IF (387-50-70). Gaumoot- 
Qambetta. aw (797-62-74). 


déplaise : 23 te 15 : C6té cour, coté 
en Bourse. — IL 22 h. 15 : Deux 
Suisses au-dessus da tout SOU) 

Cour des Miracles, 20 te 30 : h 
léon lave plus banc ; 22 te : 
Mirabelles. , . 

Le Petit Casino. 21 h. 15 : Partez du 
pied gauche ; 22 te 30 : Jesa. 

Sfiéaite. L 22 te : Une maille a 
J'en vers, une maille â l'endroit : 
23 te 30 : Hé I Nee. ~ U. 21 h. : 
Ces: créa important: 22 h. 30 : 
Jeanne au boucher; 24 te : les 
Hommes- Loups. 

Les comédies musicales 

Marigny. 21 te : NInl la Chance. 

Les chansonnters 

Cavean de la République, 21 te : 
R. P. R. ou Le nouveau-né • une 
grande barbe. 

Deux-Anes, 21 te : Marianne, ne 
vols- tu rien venir? 

Dix- Heures. 22 h. : Monnaie de singe. 

Le music-hall 

Olympia, 21 te : Joe Dessin. 

Palais des congrès, 21 te : Serge 

r.n ma 


onEfnas 


LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr J : 
Noctambules. 5* (033-42-34) 

LE GRAND ESCUGRIFPF (Fr.) i 
CoUsée. F (350-29-46) 

ION AS QUI AURA 25 ANS EN L’AN 
2008 (suis > Studio de ta Harpe. 
F. (033-34-83). 14-Jul Mes- Bastille 
11- (397-90-81) 

LE JOUET (Pr.) : Montpamasee-83, 
F (544-14-27). Martgoan. 8- (359- 
92-82) 

LS JUGE FAYARD. DIT LS SUS- 
BXFF (pr.) . Bretagne. 6- (222-51- 
97). U O.C.-OdôOQ. F (325-71 -08). 
Normandie. F (359-41-26). Para- 
mouot-Opera. 9“ (073-34-37). 
U.O.C - Go heurta. 13- (331-08-19) 
Pa ramount- Orléans. 14* (540-45- 

91). Uagle-ConveDtion, 15* (828-20- 
84). Piremouni-MalUot, 17* (758- 
24-24). Moulin-Rouge, 1F (606-34- 
25). luequ'bo J, Paramoubt- 
Montmartre. 1F (806-34-25). 8 

partir de V. Sacrttan. 19* (206- 
■n-33) 

RING-RONG (A.) (V-O.) : Balzac. S- 
(359-52-70); VJ. : Capn. > (508- 
11-69). Paramount-Opére. F (073- 
34-37). Paramount - Galaxie. IF 
(580*18-03). Paramount - Montpar- 
nasse. IF (326-22-17) Grand-Pa- 
vois. 15* (531-44-88) 

LACHE-MOI LES BASKETS (A M.)! 
Msngnan. F (359.92-82) ; VJ. : 
MaxévUle. F (770-72-88). Gaumont- 
Opéra. F (073-915-48). Diderot. 12* 
(343-19-29). Fauvette. I> <331-56- 
86). MontparniSM-Pathé. 14* <326- 
65-13). OaumnatSud. IF (331-51- 
16). Cambronae. IF (734-42-98). 
CIlchy-PatbA 18* (522-37-41) 

MAMAN RU ST ERS S’EN VA AU 
CIEL (AIL. v.o.) : le Mars la F 
(278-47-88) a part, de 16 h . Stu- 
dio Glt-le-Creur. 6* (328-60-25). 

LA MARCHE . TRIOMPHALE (Iti. 
v.o.) (■■) Quintette. 5* (033-35- 
40). Elysées-Llocoin. F (359-28-14). 
OlytUpIC. 14* (542-07-42) ; V.f. 

' Omni a. 2* (233-3A-98) MOntpar- 
aaree-83 F (544 14-211 st-Lazare- 
Paaquier. 8* 1 387-35-43). Nation. 
12* 1343-04-67) Fauvette. IF i33l- 
56-861 Cllcby-Pathé. IF (523- 
37-41). 

i9Bf (It^ *0.1 (2* partie) i**> 
Styx, F (832-08-40) ; VJ. : Tem- 
pliers. 3* (272-94-58) Grand Pa- 
vols, 15* (531-44-58) . 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMEE 
(It- v.o.) Claoche St-Gennaln. F 
(633-10-82). 

L’OMBRE DES ANGES (Suis. V. 
allem.) Mac-Mahon. 17* (380- 
94-81). Bt-Andrè-dee-Arta. F (326- 
48-18) 


Les concerts 

Le Palace, 18 h. 30 : M. Nordmann, 
harpe (Schmltt, Roussel, DehUaxj, 
Ravel). 

Salle G a veau, 20 te 30 : J. MlcaOlt, 
piano (Beethoven). 

Eglise Notre-Dame, 20 te 30 : 
J. Guillou, orgue (Mozart, Vivaldi. 
Liszt. Guillou). 

Théâtre Essalûn, 20 te 30 î M. Boni- 
quet, clarinette, et Cte Hervé, piano 
(Srint-saënJS. Brahma, Devienne, 
Poulenc). 

Salie Pieyei, 20 te 30 : Ica Soliato» do 
Zagreb, avec P. Fourni er. violon- 
celle (Vivaldi. Haydn, HaenOri, 
Bartok). 


Jassr , pop* et rock 

Théâtre Mouffetard, 20 te 30 : Nec. 
Théâtre Fontaine, 18 te 30 : Rlpoche. 
Espace Cardin, 20 te 30 : Sextettë 
Julian Pries ter. 

Le Palace. 20 te 30 : Nlco. 

American Centex, 21 te : Scorpions. 


LA PETITE FILLE DU BOUT DU 
CHEMIN (Fr -Cam. * âOg.1 : 
Quartier- Latia. F (S28-84-65). Sc- 
Mlcbel S* (328-79-17). Concorde. F 
(359-92-84). Mayfalr, ]F (525-21* 
08) . V.r. : Montparnasse- 83, a* 

(544-14-27). Lumière. F |770-84- 
84), Nation. 12* (348-04-67). Qau- 
mont-OoDVention. IF (828-42-27) 
CHchy-Pathé, 18* (523-37-41 » 

LE PRETE-NOM (te, V-O.J St-Ger- 
oialn-VUlage. 5* (533-81-58) Pan- 
théon, F . (033-15-04), France -Ely- 
sée». F (723-71-11), Studio .RaapalL 
|4* (326-38-98) ; Vf GaumonV 
Madeleine. F (073-56-03). Athéna. 
12* (343-07-48). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27) 

RAID SUR ENTEBBE (A- 
2» (236-83-93). Balzac. . 8* (350-53- 
70) 

LES RESCAPES DU FUTUR (A- 
VJ.I ; Capn. F (598-11-89) jus- 
qu'à Paramount-Opére. F (073- 
34-37). Paramount - Montparnasse. 
IF. (326-22-17). 

LA RE V A N C B B D’UN SOMME 
NOMME CHEVAL (te. »te) : 
Cluny-Broiea. F (083-20-12). Oy* 
eéea*Clnéma. F (225-37-90) : VI. ï 
Rotonde. F (833-06-22) Helder 9* 
(770- U -24). Liberté. 12* (343-10* 

68) Paremount-Oalazta 13* 1580- 
18-03). lUaqu’A J.. Métrai. (4* 
(539-52-43) Cllchy-Parht IF (522- 
37-41). Convention -Sel b t-Cbart «a. 
IF (377-09-70) 

LES REVOLTES DE L'AN 2800 lEsp-. 
*01 (••) . O.QO -Daatcm. F (»«- 
08-18) : Vf. Rto-Opére, F (741- 
82-54). Lord-Byron. F (225-03-31). 
Liberté. IF (343-01-59) MlatnU.M* 
(539-52-43). MureL IF (288-M-75). 

LA ROSE ET LA FLECHE (Aogj. 
vr».l . Paramount- Elyeére. F (359- 
49-34); -Vj : Capn, F (508-n* 

69) . Boul’MlcD', F (033-48-291. JW- 
qu*A J_ Paramount-Opére. F (073- 
34-37) . Coo ventton-St-Charieà 'IF 
(577-09-70). r jusqu’à J. Pa ram tracts 
Maillot, 17* (758-24-34) 

SALO (IL. va) ( - 1) Studio de i« 
Contrescarpe, F (325-78-37). 

SANTBAIA. NAISSANCE (Pr.) J 
Saint- André -de»- Aria. 6* (326-46-18) 
â 12 b et 13 te 

SARTRE PAR LUI-MEME (Ft.) î 1* 
Marais. 4* (278-47-86) 

SŒVUS DE SANG (te. rai't^V * 
Ü.G.C.-Danton, F (326-0^18), Matrr.- 
beul, 8* (225-47-19) ; vJL.l UG.a-. 
Opéra, *■ <Mi-5u-32i. Ma xênlu^J^- - 
(770-72-88). Mistral. 14- (539-52-4M& 

SYNDAV TOO FAR A WAV h ‘ 

V.O.J . la Pagode. 7* (705-1 


ÉLY5ÉES LINCOLN - QUINTETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 
14-JUILLET PARNASSE 


des Journées 
entières 

üuii5 les Hrhres 


de Marguerite Duras 
avec Madeleine Renaud, 

Bulle Og 1 er, Jean-Pierre Aumont 

D'où eürgteelle. cette vieille dams 
rlcMselme, radoteuse et gloutonne, 
qui revient 6 Parte voir son flte,. 
une derrière foie 7 De l'amour, de 
le mémoire la pkn profonde de 
Marguerite Duras. En . (tenant se 
propre pièce. Dures renouvelle le 
miracle dé Cocteau tournent tul- 
mème ses - Parents terribles - : 
ouvra neuve, < Des Journées en- 
tières dette les arbres —film plonge 
encore mieux Madeleine Renaud 
dans l'ombra pourpre d'une boite 
de nuit où déjà s'installa le mort. 
Puisse ce fttm déchirant et très 
accessible .donner A l'auteur d*- In- 
du Song - l'audience qu'elle mé- 
rite r comme le montsse-Beenatein 
ou les câHaffes-Godard. la - durée- 
Dures - est l’un des acquis esgen- 
tfefe du cinéma. 

« le NouyüI Observateur » 



GAUMONT CHAMPS-ÉU 
GAUMONT RPVE GAL ^ 
HAUTPEUILLE - IMPERIAL PATH*.- 
GAUMONT SUD - CÀMBROW^ 
PATHÉ - LES NATIONS 
Verre die» , 
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» à 21 heures, 
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■==*** voneerrx 

** Piürf, t . . 

bit?.* a “ -J : >> ,. 
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?»^ — Ù i3 t v', ., “■• ViJ ■ ■ , 

p., _*--■» -i •«»,- C. * 


s W£J' 1 £?£. CMax^ *x.) O: opéra. 2* 
îlSsf^Bp. TonwUea> «M- 

THE MARATHON MAN f A_ 

<**ï - Quintette, 5* (033-35-40) 
concerto, s. (s^a^JT^rT 0 »: 

PatUÔ. 14* (326-65-13). D5pama « e - 
THE S ON G REMAINS THE 8AME 

r^SSne-Tn?'* : D.G.C.-Dfinton, 6“ 
(328-08-18), CmaùO. B* <770-20-681. 
TOQO MODO fit v. 0 . . 

MWlclfl. 5* (733-25^97) ,^ D â parafé* 
<^1^12) Blarrltt. B- 1723^231* 
VJ . . U. G. C. -Opéra, 2 * (2SJ -50-32). 


ni o ia o b -QobaUng, 13» (707-12-28) 

Paramoiin t-o rl éana, 14» (540-45-91)* 
^arani o uni- Montparnasse, 14* (32a- 
22-17), Paeey. 16* (288-63-34). Para- 
Qaount- Mal Ilot, 17» (758-24-24), 

ParMjoaa t- Af OT enartre. 16* (606- 
34-25). Jusqu'à JoUdL 


2fo. ra S. E TSÆ> 1 : DBS PIEDS 

ü«B mas CN ,ômc SS>r •' " s,rt '*‘ , ‘ L 

Danton. 6- (328-08-181 nîaAri »-* 1 D 1 1 traa-M-fle). H. Bp. 

“Æ£rsw ; «? ; 

^8-55-33). Paramonnt-Oûten, S p «“te» ®* 1878-80-50). 

Champï^y- **A SELLE BT LE CLOCHARD (A.) I 
S®?r® 2®2f-3>. Juaqu'à Jeudi, UDfrté, 12- (343-01-59) : MlatraL 
J£"curj. 8- (223-75-90) , Paramoun^ M- (539-52-43) : Secrétai. i£(5S: 
Bertille. L2- (343-73-17), Para- 71-33). 

LA CAGE (Fr.) : cinéma des 

— CbaiapB-EjyBéas. S* <359-61-70). 

. ... ' LES CHEYENNES (A.,v.o.> : Rlno- 

Les films nouveaux ■SKMïïKSi. „ 
°f>s/^SEU rs : a " oi -» 


Les grandes reprises 

‘oBSÎS.'fe' li‘ J •■ J> 

' / «S3EJf u â'ï > p. : a “' ,SEtt - , *- 


L'Atelier 

de J.-C. Grumberg 


Kw:. - 

2 ^t-r ; . - ; ~ •;: : a ;--s. 

î«; - y—." •• . e “-ïïj.. Si! 

a .Vît. a 

Sife. 


■ «ramonnt-oaéon, B • 
(325- 71 -OS), Public!» Chamw^felï- 
■ées. 8- (720-76-23), Jiudu'a Jeudi. 
Meroury.B» (225-75-90), Paramount- 
Bartllle. 12 • (343-73-17), para- 
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Les films nouveaux 

DES JOURNEES ENTIERES 
DANS LES ARBRES, nim fran- 
^!b de Marguerite Duras : 
Quintette, 5- (033 - 35 - 40) 

14-Jumet-Parnasee, 6- (326-‘ 

58-00). El ysées- Lincoln, 8- (552- 
38-M). Olympie. 14- (M2. 

LA SECONDE EPOUSE, TWa 
éSTPtlen «Je Balfth Abu **»<( 
JA* k Jean-Renoir. 9- (874-' 

GIACOMO MATTEOTL rilm lia- 
Uen de Ploreatano Vancuu, 
*A : La Clef, 5' (337-90-90) 
M-Juillot-Baatll ! a U- (357- 
Olytn pic- Entrepôt, 14- 

(342-67-42). 

PROVIDENCE, rum français 
d’Alain Reanata. v. «n» 
Vendôme 2» (013-97-52) , U-G.C-- 
Odéon, 6- (325-7) -Û6). Biarritz, 
8- (723-69-23) ; vJ. ; OÆC* 
Opéra. 2* (261-50-32). PubUda- 
Matignou. 8» (359-31-97). Bian- 
venue-Montpamaaae. la- (344- 
25-02 ). 

cœoa DB VERRE, film a Ue- 
mand de Warner Hemog. rn. ; 
Studio dea Draullnea, 5* (033- 
SS-19), U.QjC.-Odéoii, 8* (325- 
71-08). Biarritz, s- (723-69-23) : 
C.O.C.-Qpôra, » (261- 
50-32). Bretagne, 6« (223-57-97). 
U.Q.C.-Marlwur. »• (225-47-19), 
Convenu on BaiDt-CtiarJea, 15* 
(5 77-09-70). . . 

WELCOMB TO LOS ANGELES, 
ruxn américain d’AJan Ru- 
dolph. v.o. : Quintette. 5* (053- 
35-40). Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83), Olymplc-Eq Crêpât. (4* 

' ( 542-C 7-42) . 

CENTRE TERRE, 7* CONTINENT 
film américain de Kevin 
Connor, v.o. ; Luxembourg, 6* 
(633-97-77). Ermitage. 8* (353- 
15-TI) ; vS. : Bas. a* (236- 

63-93), O.O.C. -Go beîlns, 13» 
(331-06-19), Mlramat. 14* (326- 
41-02), Mistral. 14* (539-52-43) 
Convention Salnt-Cbariea. 15* 
(577-09-70). Murat, 16* (288- 
99-75). 

JE DEMANDE LA PAROLE, film 
soviétique tJe O- Poostlov 
(V.o.) : le seine. 5* (325-95-99). 
TCn. GROS MINET ET LEURS 
AMIS, film américain. vJ. 
Bosquet, 7* (531-44-11). Gau- 
mont-Madeleine. 8* (073-56-03). 
à partir de vendredL 
BLUE JEANS, film français de 
Hugues Burin des . Rozlera 1 
Capri. 2- (508-11-09). Bllbo- 
qilEî, 6* (222-87-23). P vbUcla 
Champs- El ysé es. 8* (720-76-23). 
Paramount-Opéra. 9* (073- 

34-37). Panmount-Golaxie. 13 
7S80-1B-O3). Paramount-Mont- 
Pamaase. 14* (326 - 22 - 17), 

Convention Saint-Charles, 15» 
(577-09-70). MonUa-Roufa. 18* 
(805-34-25). 


FRANCE ÉLYSÉES v.o. 

MAIN VILLAGE v.o. - PANTHÉON 
V.O. - STUDIO RASPAIL v.o. 
GAUMONT MADELEINE V -f. 
GAUMONT CONVENTION v.f 
ATHÉNA v.f. - TRI CYCLES 
Asnières v.f. 


Cet excellent film 
est un événement. 

ROBERT CHA2AL 
(France-Soir) 

GéniaJement inter- 
prété par Woody 
AHen. 

FRANCOLS forestier 
\ ’{L Express) 


10* (807-49-93). 

DEKf-rnd (AngL, ra) : Champol- 
11 on. 5* (038-61-80) . 

LA FUREUR DK VIVRE (A-, v.oj ! 

Actua-Cbampo, 6- (033-51-60). 
HIROSHIMA MON AMOUR (Pr.v ; 
La Pagode. 7* (705- 12-15) : mer, 
ven-, rfim . max. 

IP (Ane, ta) ; Studio DottilnlQUB. 

7» (551-04-55), eau! mardi. 

DXMA LA DOUCE (A_ vn.l : Studio 
de t 'Etoile. 17* (380-19-93). H. Bp. 
LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A^ vjo.) : Luxembourg, 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

METRO POLIS (A, va) : Aatton- 
ChrlaUna, 8* (325-85-78). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A-, 
V.o.) : Royal -VDJere. 17* (924- 

78-31). 


• Cette fois, c’est différent. 
Jeaa-Clande Grumberg ne 
dirige pas de troupe, ne s'at- 
taque pas à la mise en scène, 
Maurice Benfchou est là pour 
ça. n ne remet pas en cause 
Bon écriture ni sa fonction d’au- 
teur. H reste «celui qui écrit 
tout senl», ma fa ü cherche à 


is-41). enrichir le terrain sur lenvel il 

NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE t ravam=. OiMMAa AT . 

(A, v.o.) : Raaaiagh. 16" (288- Ira vaille. Quand il s’est proposé 


84-44). pow cette expérience, fl était 

LES SENTIERS DE LA gloire plongé dans la fabrication d'une 
(A.^vn.) 1 studio Cujas. 5* (033- pièce dont certaines scènes 

LE TROISIEME HOMME (A., va) r dÏ^S^iwîÏ 

Aottan-Cttuisttna 8* (32s-85-78j. trouvaient a 1 état de canevas. 

LES REVOLTES DÙ BOUNTY (A, £ ?f Wdt J* qn ' U voulait, mais 

ÏA) : Action-République. Il» (805- «tait arrête par un mélange de 
51-33). pudeur, d'autocensure, d'amhi- 

KOSEMARV’S BASF (A. val ; New- tlon. Ce quU voulait — ce qu'il 
Yortrer, 9- (770^3-40^. sauf mardi. venÉ ^ J 

TO BE OR NOT TO BE (Ang.) : fo ,„ 

Grands- Augustins. 6* (633-22-13). “ fo . T » ste et très P«- 

LES TROIS VALSES (Fr.) : Studio 50MeJ J . : I après-guerre & farn- 
Marigny. 8* (225-20-74). vers dix ans de la vie d’une 

femme dont le mari a été 
, , déporté, et cette femme est sa 

s Ægflnccs spéciales mère. Elle travaülaü m, 

at el i er de confection où Jean- 

Sî°fL GTTmb<31 * ' ten *• 

>8-94-14). à 22 h. (S. + 34 b.). enfance. 

CH CASStDY ET LE E3D (A, Aujourd'hui, ce n’est pas son 
l» : la Ciel. 5* (337-90-90). A enfance qu'il vent montrer, mais 
~ ^ 24 h. l’atefler, les ouvrières et com- 

aaraJsuKm r ^r- 

4RET (A^ v.o.) : CbAtetot-vic- revenant de l’Expo», 

la, 1». fr 20 b. deja, fl évoquait l'avant- guerre 

CE NUIT ou JAMAIS (Suiaee, de 1914 à travers la vie d'un 
alL) : St-André-dea^Arta e* caTconc’. H 'n’était pas gêné 
g-48-18). à 24 il alors par des implications trop 

1KRNIER TANGO A PARIS fit, directement affeetiw» 
vj».) : châtelet-Victoria. i«. ««vciemeni axrectives. 

!4 b. IV. + 24 h.). ‘ . -, - 

IGME DE KASPAR hadser • fendant un mois, les comé- 
L. v.o.) : Châtelet-Victoria, l». dlennes ont improvisé but des 
8 h. situations précises. Elles ont bâti 

SSinî l°U des P ersonnages de théâtre à 
Ko et ^ partir dlndleatüms linéaires 

ROINR DU TRIANGLE D’OR ^ caractères, dont elles ont 
.) : la Clef. 5* (337-90-90). à creusé le passé, les relations 
h. et 24 n. familiales, les comportements 

h.^ N (i»af Di' ** SeIne, **' 4 sociaux. Elles ont montré à 
<vrdin des supplices (Pr.j : Jean-Cîande Grumberg com- 
ttelet-Vlezorta. I®. I U h. (sauf ment agissent et réagissent des - 
■ „ , . , ■ femmes. Elles l’ont aidé » « ob- 

TAS- tFv ' } ’ U Seia£ - jectiver» ses souvenirs. Elles lui 
SHAH JOHNSON (A, v.oj : ont donné la représentation 
C3ef. S*, ft 12 b. et 24 h. théâtralisée d'on atelier oui 

ALOMA (Fr. -Suisse) : Sc-Andrt- ~T ’f 

-Arta. B*, à 12 b- et 24 h. ts. » est pas le vrai, et non plus le 
rroni of the Pakadise (A^ lien mythique de son enfance. 

) : Luxembourg. 6* (633-97-77), 

ms" DB^CBEVAL fA _ «ai • • Iradi i 4 - «D» le retron- 

itrg tcoctü. 5* (331-98-20) . -j. à VEZ ont pour la dernière fois. 

b. teins projets commuas appa r- 

tFr ) 1 ^ Selne * tiennent à un avenir incertain. 
NOM DE VENISE DANS CAL- ^ retourne à la solitude de 
[TA desert (Fr.) : Le Seine, la page blanche. Elles, désirent 
â 12 h. 15 (sauf D)> continuer — gur ce thème on 

un autre, — un type de travail 
f/>ef«no/c <l ui teur a révélé des ouvertures 

1 ■ ■ à leur métier, des possibilités 

qu’elles n’avaient Jamais expéri- 

isssvfsuat “ r° s“ ^ m 

u groupe s’est formé. Un groupe 


Les séances spéciales 

AGUIBRE. LA COLERE DE DIEU 
(AIL. va) : Châtelet- Victoria, 1" 
(508-94-24). A 22 h. (S. + 34 h.). . 

BUTCH CASStDY ET LE KXD (A_ 
v.o.) : ta Ciel. 5* (337-90-90). A 

12 L et 24 b. 

LE BERCEAU DB CRISTAL (Fr.), 
le Marais (278-47-88). A 14 h. 15. 
CABARET (A, v.o.) : Châtetat- Vic- 
toria. 1*. & 20 b. 

CETTE NUIT OU JAMAIS ISUlsee. 
V. a IL) ; St-Andrô-des-Arts, 8* 
(326-48-18). à 24 b- 
LE DERNIER TANGO A PARIS {», 
”, vs.) : Châtelet-Victoria, 1 er . 
â 14 b. (V. + 24 h.). 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, v.o.) : Châtelet-Victoria. 1». 
ft 18 b. 

ALEXANDRE NEWSKT (Sov, va.) ; 
ta Salue. 5* (325-95-99), A 14 h. 20. 
18 h. 20 et 20 h. 20. 

L’HBROtNR DU TRIANGLE D'OR 
(ft.) : la Clef. 5» (337-90-90), à 

13 h. et 24 n. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5* à 
12 h. 20 (sauf D.). 

LE JARDIN DES SUPPLICES (ft.) : 
Châtelet- Victoria, 1». à 12 h. (sauf 
D.). 

JE, TU, DU ELLE (Fr.) ; Le Seine. 
5». ft 18 h. 20. 

JEHEflOAH JOHNSON (A, V.Oj ; 

La Clef. 5». â 12 b. et- 24 b. 

LA P ALOMA (Fr. -Suisse) : Sc-André- 
des-Arta. 6*, à 12 h. et 24 h. 15. 
PHANTOM OF THE PARADISE (A^ 
V.O.) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 
â 10 11. 13 b. et 24 h. 

PLUMES DB CHEVAL (A^ V.O.) : 
Centre RacbL 5* (331-98-20). J. â 
20 b- 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Le Seine. 
P. ft K b. 20. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (ft.) : Le Seine. 
5*. â U b. 15 (sauf D.). 


Les festivals 


BRANDO -N tCBOLSOlt (MJ Action- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : Morl- 
turL 


ARTS ET SPECTACLES 

Cinéma 

« DES JOURNÉES ENTIÈRES DANS LES ARBRES », de Marguerite Duras 


- • Jean - Claude Grumberg, 

u le- aa£ettr * Demain une fenêtre 
sur rue », de e Cher Pierrot », 
œDg d’ « En revenant de PExpo », 
raad. fle * Hwyfns K retrouve ce 
lundi 14 pour la dernière fols 
’-o.) ; Maurice Benichou et six corné- 
»J- : dlennes (Charlotte Maury, 

u Geneviève Mnich. Hélène Vin- 
cent, Brigitte Moun ter, Sony 
A.) 1 R a m ban d , Rose Thiery) dans 
îtraL une salle trautformée depuis un 
(206 ~ mois en ceflole de création. 
de8 Théâtre-Ouvert continue â 
). Paris ses formules avignon- 
Uno- naises. La, cellule de création 
est un temps de travail « non 
de productif » (ne visant pas & la 
acea ’ production d'un spectacle) offert 
mol- & des metteurs en 

scène-directeurs de troupe 
,4 . (Daniel Mesguich et André 
Steiger) qui en ont profité pour 
r.v : remettre en cause leur pratique 

Qer " habituelle. 


Dans un hall d’Orly, une silhouette 
grise, un peu tordue. Un chapeau 


lui a dh un Jour sa mère. Enfant 
indocile, paresseux, et à causa de 


comme on n'en fait plus.- un man- cela préféré aux autres. Homme 


teau de drap noir trop ample, dee 
bas da coton, des souliers plats. 


méprisé, méprisable, et dont, pour- 
tant, la présence est le dernier 


La vieille dame débarque d'un pays bonheur que réclame la vieille dame. 


lointain, une ancienne colonie fran- 
çaise. Eîle attend, elle guette. Elfe 
guetta celui pour lequel elle vient 
d'accompUr ce voyage, r en tant que. 
depuis cinquante arts, elle n'a cessé 
de porter en elle, qui a été son 
plue lourd et plus précieux fardeau, 
la seul véritable amour de sa longue 
existence : «on fils. 

Le fîfm de Marguerite Duras pour- 
rait s'appeler la Mère. L’auteur a 
dit ( 1 ) à quai point cette histoire 


autant très loin des vrais filma da 
railleur, de Jaune le Soleil ou d’in- 
dia Song ? Nullement. Il n’y a pas 
de solution de continuité dans l'œu- 
vre da Marguerite Duras, da différen- 
ciations majeures dans son écriture 


Ce que décrit fa film, ce eont las selon qu'elle s’exprime par la litté- 
raux ou trois Jours que la mère et rature, le théâtre pu la cinéma, 
lu fila vont vivre cûte A cûta. Peu C'est toujours ta même approche 
de chose en vérité. Des bribes de d'une réalité diffuse, quasi loaaisis- 
conversatlon, un repas au cours sable, qui «omble se définir par te 


duquel la voyageuse se gavB de vide, r absence, les creux et les 


choucroute, une soirée dans la boite 
de nuit où Jacques et sa Jeune 


déserts de l'existence ; toujours Je 
même art de suggérer l'indicible, la 


amie travaillent Cette scène de la -même nostalgie latente, la môme 
soirée, qui prend la forma d'une - muslca ». 


longue séquence, est la plus belle, 
la plus riche du récit La vieille 


(qui fut roman et pièce da théâtre dama a l'air da beaucoup s'amuser. 


avant da devenir fllm) prenait radna 
en elle, était étroite ment Hé à sa 
mémoire- affective. Cette mère ei 
frôle et el farouchement aimante, ce 
fut un peu la elanne. D'où l'Inten- 
sité, la vibration profonde de ce 
récit, cette note -doaloureuse que 
l'on perçoit Jusque dans Isa moments 
d'extravagance et de dérision. 

Ella a donc pris l’avion, la vieille 
dama d’Orly, pour retrouver son fils, 
Jacques, et voir » où II en est ». 
Avec l'espoir aussi, quand elle 
; repartira, de l'emmener avec elle. 
Et Jacques est là qui l’ accueille, tel 
qu'il a toujours ôté, gentil, distant, 
désinvolte. II la conduit chez lui, 
la présente â sa compagne, Mar- 
celle. une petite dinde un peu 
putain, mais follement éprise. Lui- 
même maintenant ressemble â un 
gigolo défraîchi Ce qu'il est d'ail- 
leurs : danseur mondain dans une 
-boîte*, vivant d’expédlente et 
dépensant au jeu tout ce qu'il 
gagne. 

Déçue, la vieille dame? Pourquoi 
le serait-elle ? Depuis la temps où 
1] passait * des Journées entières 
dans les arbres », Jacques a toujours 
été le bon è rien, le -raté» de la 
famille. Raté au sans plein du 
terme. - Je ne fai ramais terminé », 


elle boit du champagne, elle danse,' 
elle bavarde à perdre haleine. Que 
raconte-t-eHe ? Toujours Iss. mômes 
histoires. Des histoires où U est 
question de sa fortune (qu'elle dit 
considérable], de son passé, d'un 
avenir qu'elle ne peut Imaginer sans 
Jacques. C'est surtout à Marcelle 
qu’elle se confie. Marcelle qui aime 
tellement Jacques, qui le connaît si 
bien que, la champagne aidant, la 
vlBlIle voit en elle une complice et 
presque uns amie. 

C’est après la griserie, l’euphorie 
factice de cette soirée, que tout ss 
défait Querelle et rupture entre 
Jacques et Marcelle. Ultime vilenie 
de Jacques, qui gaspille au Jeu r ar- 
gent dérobé à sa mère. Décision de 
la viefffe dams de repartir seule, 
c’est-à-dire de se sacrifier, une fois 
encore, pour ce 1U3 dont elle e 
deviné, qu’il ne voulait plu» être 
aimé, ni d'elle ni de quiconque. . 

Marguerite Duras n'a pas cherché 
à camoufler l’origine de son film. 
La structure de la pièce demeure 
visible et le texte dialogué garde 
son importance, la caméra se conten- 
tant de oréer le huis dos Indispen- 
sable au drem8. Sommes-nous pour 

G) Le Monde da 10 lévrier. 


Don/e 

NOUREEV : deuxième programme 


Aux cotés de Madeleine Renaud, 
bouleversante dans un rôle qu'elle 
a vécu pendant des moto, Jean- 
Pierre Aumortt fait parfaitement res- 
sentir ce vertige de l’échac que 
masque la fausse désinvolture de 
Jacques, tandis que Bulle Dgler, 
tout Instinct, toute spontanéité, enri- 
chît le personnage de Marcelle. 

Ce film après tant d’autres : déci- 
dément, Marguerite Duras occupe 
una place A part dans notre cinéma. 
Une place de première importance. 

JEAN DE BARONCELLL 

Quintette, M-JulUet-Famasae, 
Elyséee-Llncoln, oiympic. 


Musique 

tes timidités 
de Barenboîm 

(Suite de la première page.) 

Le dernier concert n'a fait que 
confirmer cette impression. Le 
« Premier Concerto en ut majeur », 
plus beethovénien, à la rigueur 
haydnîen, que mozortien, n'en 
déplaise à M. Raymond Barre, est 
demeuré à un niveau de virt uosi té 
un peu anecdotique sous les doigts 
de Jean- Bernard Pommier, et sa 
beauté plastique n'admettait guère 
de rêve ou de poésie particulière, 
non plus que de grandeur et de 
mélancolie naissantes dans 
l'adagio. 


Très originale version de « Gi- teyn, ce qui n'est pas un mince ‘adagio, 
selle » par le Scotfish Ballet au compliment, même à quelque dis- Quant à la « Neuvième Syrrv- 
Palars des sports pour le deuxième tance près. Quant d.Noureev, tou- phanie >, si l'an s'incline devant 
programme aux bons soins de Ru- jours en forme supérieure, techni- le travail de fond réalisé par Ba- 
dolf Noureev. Celui-ci y incame du quement, comme au premier soir, renboTm avec l'Orchestre de Paris 
premier acte un prince Albert re- il démontre, dans Ja stylisation- comment ne pas remarquer que lé 
mis à so vraie place, c'est-à-dire mimique, une extraordinaire Intel- jeune chef reste constamment en 
un seigneur de la c haute » qui ligence de comédien. deçà de l'expression beethové- 


premier acte un prince Albert re- 
mis à sa vraie place, c'est-à-dire 
un seigneur de la « haute » qui 

a £l f* & deuxième morceau du pro- 

*5- J?* «F*"™ concerne une chorégraphie ! 

paysanne G^Me laquelle » taqu* JfitltuMe c Moment » sur Z qua- , 
de lu, s. fort qu'eue 1 embrasse sur ^ ^ j^vel e t due à l'Américain 

J FFLJ* VOy °? C !T 1 ' M»™* Le*»»* que nous connûmes 

q TT?^^J°ïï t Æ‘ pr 5: dan * eur <*« Alwin NikoJoïs. 
cesse Bathride, nche hérltjere de ^ qu , ravaH f sétectfonné 
Courlonde, se fart hara-kirf avec après le pe*,^ ^ Nervl/ ,* inter . 

épée de son galant. prête à demi nu en compagnie de 

Le deuxième acte, qui se passe Quatre danseurs du Scottish Ballet 
dans une grotte et non plus dans d 005 une série de mouve- 

une forêt lunaire, a l'avantage de n^nts vibratiles, arrêtés, puis élec- 
présenter les willis comme des puis- ***» à fa manière des araignées 
sances maléfiques auxquelles un d'eau, il démontre son étonnant 
maquillage verdâtre confère le pouvoir de m étam orphose dû à 9on 
caractère des fiancées maudites oscendance russe, 
imaginées par Henri Heine et Théo- Hors programme, un hommage 
phi le Gautier. C'est l'occasion . d'y à Isa dora Duncan, musique c sur 


WOODT ALLEN (vj>.) Studio Logos. I de femmes (par hasard, aussi ?) 

r.« t Wnndv »t. Ih nhau. I I ..u . 


entendre des pages inédites 
d'Adolphe Adam, sans parier d'une 
fugue inspirée de Bach autour de 
la tombe de Giselle. 

Côté interprétation, Lynn Sey- 
mour, l'étoile de Covent Gardai, 
bien que négligeant, par la volonté 
de son réalisateur Peter Dorreil, Ja 
fameuse diagonale sur Ja pointe 
du premier tableau, se situe par 
son lyrisme romantique entre 
Yvette Chauviré' et Margot Fon- 


un thème de Pagantnr » de Brahms, 
chorégraphie de Frederick Ashton, 


comment ne pas remarquer que le 
jeune chef reste constamment en 
deçà de l'expression beethové- 
nienne ? Pudeur des interprètes 
d'aujourd'hui qui répugnent aux 
excès romantiques ? Volonté de 
s'en tenir au texte écrit, hors de 
toute littérature, pour une œuvre 
oû la littérature, la vie intérieure 
et l'existence môme d'un homme 
sont ta source de sa création? 

Cette puissante marche 

- L'exactitude et le dynamisme 
de Barenboîm ne rendent pas vrai- 
ment compte de l'être intérieur de 
cette -musique. L'introduction est 
trop lente, sans mystère. L'allé- 
gro ne - reçoit pas une charge 
assez dramatique et combattante 
pour cette puissante marche où 
Beethoven rassemblait toutes ses 
énergies devant l'adversité en un 


nous aura montré Lynn Seymour 1 -1 ‘"T" « un 

réDandont des Détales de rases et ^ ^ de ruine morale et dago- 



5* (033-26-42) : Woody et les rabots. 
L'AMERIQUE VUE PAR F RED WI- 
SEMAN f»A), Le Marais. 4* (278- 
47-86) : HoepitaL 

PASOUKI ( V-O.)» Studio des Acacias. 
17* (754-97-83), 12 O. 30 : les Mille 
et Une Nuits ; 14 b. 45, Jeu- vêtu 
i on coar. 1 le Décaméron : 16 b. 45 ; 
Œdipe roi:- 18 fa. SO : Médis: 
20 fa. 15 : Aecatone ; 22 h. 15 : 
TfaSorèma. 

DDSTXN HOFFMANN UAJ. BoKe â 
Films, 17* (754-51-50), 14 b. 30 ï 
Llttle blg man ; 16 h. 45 : Jobn 
and .Mary ; 18 fa. 30 : Lenny ; 
20 h. 30 : Macadam cow-boy ; 
22 fa. 15 : Chiens de paille. 

TEX a VERT (va.). Clnocbe Saint- 
Germain. 6* (833-30-82). 
VLOBOSTONB, 6* (325-60-34) iv. O.) : | 
AU tbe rock you can eat. 


qui sait avoir quelque chose & 
dire, ensemble. 

COLETTE GODARD. 

•fc Séance de travail publique, ce 
lundi 14 février, à 18 fa. 20, 35. bou- 
levard da Sébastopol. 


■ On annonce la mort à Londres • LA REVUE DU LOUVRE : 
de l’ancien danseur-étoile de la „• 5 < 7976 
troupe de Diaghilev, Stanislas Jûxi- 

hovslsi à. l'âge de Quatre- vingt-deux Un récent numéro de la Revue du 

^^vçzfkortki avait repris tas rôles Louvre publie les principales acquf- 
de Ni J inski et de lUosslne après la sjflons des musées de province pour 
première guerre mondiale, lorsque les années 1973-1976. Cela va des 


Diaghilev avait transporté sa com- 
pagnie an Théâtre des Cfaamps- 


« les Matelota a, a le Train bien a 
et b Parade ». Ses dernières trente 
années avalent été consacrées an 
professorat. 


Edit* par ta SASi. ta Monde. 
Gér&nta : 

Jacques Fa mre t, directeur de la poblicatkm, 
Jacqtns Saangeat 



En bref 


Revues 


répondont des pétales de rases et 
Jouant de ses beaux bras avec une 
écharpe dont la vision, pour ceux 
qui se rappelaient la fin tragique 
de la grande prêtresse de la danse, 
évoquait un autre suaire de wïllï... 

OLIVIER MERLIN. 

* Palais de» sports; Jusqu'au 1 
15 février, A 20 fa. 30. 


chante élégie chevaleresque de 
Fleury-Rlchart (la Mort du prince de 
Talmom, Bourg -en- Brasse) et un 
paysage de Marilhat égyptien â la 
manière de Salnt-Saens (Clermont- 
Ferrand). 

• ANDRE FERMIGIER. 


Disques 


objets archéologiques et de la 
sculpture médiévale aux arts aaia- 


Elysées. «Bastzaut notamment dans tiques, à l'art populaire et au mobilier. 


Pour les tableaux et dessins, quelques 
pièces spectaculaires : un paysage de 


Laurent de la Hyra (Lille), un probable 
Marti (ou Le Nain. les Tricheurs 
(Reims), un paysage «tragique» de 
Poussin (Rouen), savamment com- 
menté par Jacques Thuillier, et un 
admirable carnet de dessins du 
Marcs If us de fart riôo-ctassique, Jean- 
Germain Drouals (Rennes). 

Si. à l’exception d'un beau Magne ! fi 
(Grenoble) et d'un Soulages récent 
(Toulouse), J'art contemporain n'appa- 
ratt pas ici en ses plus grands 
aspects, le dix - neuvième siècle 
triomphe avec la Femme aux blloux 
de Courbet, modèle mystérieux 
(peut-être la maîtresse de Castagoary) 
dont [a sensualité s'épanouira désor- 
mais au musée de Caen, et avec une 
délicieuse série de « pompiers », au 
premier rang desquels on mettra 
Carrier-Bel leuse (Calais), une tou- 


• BORIS VLAN ET LE ROCK 
AND ROLL (33 t., K». Dès- 
codis, 48867). 

Eli 1958. Elvte Presfey, Bill Haley, 
Fats Domino, Utile. Richard et beau- 
coup d'autres commençaient le rôve 
rock. La musique populaire allait 
bientôt s'unir au rhythm and blues, 
è la country muaic, au, blues, au 


nie » ; et (a ré-exposition, seule- 
ment bruyante, est loin d'atteindre 
â (déconcentration de cet oura- 
gan à son paroxysme. 

L'excellent tempo du scherzo ne 
paraît cependant pas assez souple, 
et so rudesse n'a guère de ten- 
dresse festive, tandis que le trio 
reste trop lent et débonnaire pour 
une musique aussi lumineuse et 
bourdonnante qu'un bonheur entre- 
vu.- Dans l'adagio, plus beau 
et recueilli cependant, l'irruption 
des trompettes, merveilleuse, an- 
nonçant (e grand mystère, la révé- 
lation toute proche, se réduit â un 
événement a ssez banal. Plus tard, 
I' * Hymne à (a Joie » entre par (a 
petite porte, comme murmuré entre 
les dents, saris revêtir sa forme 
véritable, d'emblée sublime... 

Arrêtons (à cette déplaisante 
analyse ; elle signifie seulement 
qu'il faut laisser à Daniel Baren- 
boïm le temps de découvrir « la lon- 
gueur, la largeur et la profondeur » 
du génie beethovénien. Ajoutons 
qu'au Théâtre des Champs-Elysées 
le quatuor des solistes paraissait un 
peu noyé derrière les frutru men- 
tismes et devant la masse des excel- 
lents choeurs de J'Orchestre de Pa- 
ris, entraînés par Arthur Oldbam. 

Dira-t-on encore que l'essentiel 


folk. A Paris. Sorte Vlan, féru de I est de satisfaire le public ? En ce 


Jazz et de chansons, écrivait des 
textes ironiques, grinçants, mie en 
musique par Michel Legrand et Alain 


cas, laissons celui-ci déterminer la 
qualité, des Interprétations par son- 
dage. Nul doute que Barenboîm 


Goraguer. Et Henri Salvador chantait gagne quelque seize points au pro- 
ie *» Rock-Hoquet », le * Strlp Rock », chain ■ hit-parade, puisqu'il suffit 
I’ « Alhambra rock », le « Rock des pour cela de se manifester ou de 
petits cailloux » et » . Va (s faire faire parler de sol avec conviction, 
cuire un oeuf ». 11 y b vingt ans. Il nous semble pourtant que le 
F album n'obtint pas de succès, talent et l'avenir du jeune maître 
Aujourd'hui. II peut apparaître comme de l’Orchestre de Paris méritent un 
un tômaln d'une époque, respect plus critique. 

CLAUDE FLEOUTER. JACQUES LONCHAMPT. 
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PRESSE 


RAmO-TÉLÉVISION 


ii emsmmr n if statut de i'a.f.p. 


Dans le Journal officiel du 
12 février, M. Raymond Barre 
répond à nue question écrite d? 
M. Gilbert Gantier, député de 
Paris (RIO. qui demandait au 
premier ministre si les grévistes de 
l’Agence France- Presse n’avalent 
pas. & l'occasion des arrêts de 
travail consécutifs à l’évacuation, 
le 5 décembre 1976, des anciennes 
Imprimeries du Parisien libéré. 
outrepassé leurs droits en ne dif- 
fusant que des Informations ou 
réactions syndicales. M. Raymond 
Barre déclare : 

«Au terme de la loi du 10 jan- 
vier 1957, le conseil supérieur de 
l'APP. est chargé de veiller au 
respect des obligations. (~) En 
conséquence ü appartient au 
conseil supérieur, qui a été saisi 
par des usagers dans les condi- 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• Le doyen des déportés du 
camp de concentration de Da- 
chau. M. Georges Brochet, est 
déécdê dimanche 13 février & 
l’âge de quatre-vingt-deux ans. 
M. Brochet avait été arrêté par 
la Gestapo en juin 1944 alors 
qu'il militait dang le mouvement 
de résistance Libération Nord. 

• AT. François Blondeü, prési- 
dent de la Fédération nationale 
de anciens combattants belges en 
France, vient de décéder à Lille, 
où 11 résidait, â l’âge de quatre- 
vingt un ans. 

Chevalier de Tordrse de Léopold 
officier de l’ordre de la Cou- 
ronne, M. Blondell était également 
titulaire de la médaille de la Ré- 
sistance française pour avoir 
participé, durant la dernière 
guerre, aux activités du réseau 
Voix du Nord. 


tiens prévues à l’article 5 de la 
loi précitée, d'apprécier les faits 
mentionnés par la question et de 
faire au conseil (Cadimntstration 
et au président-directeur général 
de CAP P. toutes observations et 
injonctions qui lui par éliront 
utiles. » 

A M. Georges FflUoud, député 
CPB.) de la Drôme, demandant 
au premier ministre si «le gou- 
vernement n’envisage pas une 
réforme de la loi du 10 janvier 
1957 » — comme le réclamait 
M. Gantier, — M. Raymond Barre 
répond ; 

«En aucune circonstance, elle 
Q’AJFP.) ne doit passer sous le 
contrôle de droit ou de fait d'un 
groupement idéologique, politique 
ou économique. Le conseil supé- 
rieur chargé de veiller au respect 
de ces obligations a été saisi par 
des usagers, dans les conditions 
prévues à l’article 5 de la loi 
précitée, de faits récents dont U 
■ a à apprécier s’ils constituent une 
infraction auxdÀtes obligations. 
Ses injonctions éventuelles — pas 
plus d’aOleurs que le dépôt d'un 
texte législatif d'initiative parle- 
mentaire, — ■ ne sauraient être 
analysées comme une tnteroention 
du gouvernement dans le fonc- 
tionnement de Y agence, s 


loi précitée, d'apprécier les faits 
mentionnés par la question et de 


• M. Christian Beullac, ministre 
du travail, recevra mardi 15 février 
M. Jean Mottfn. médiateur nommé 
par le gouvernement dans le 
conflit du Parisien libéré. Le 
même jour. M. Mottin remettra 
au premier ministre le rapport 
qu‘n a rédigé à l’Issue des consul- 
tations qu’il a eues avec la direc- 
tion, du Parisien libéré, le Livre 
C.G.T. et les dirigeants du Syn- 
dicat de la presse parisienne, pour 
tenter de dégager une solation au 
conflit. Interrogé samedi 12 fé- 
vrier au micro d’Europe 1, ks 
médiateur & signalé que la direc- 
tion du Parisien libéré avait 
« accepté un effort financier 
considérable pour opérer des 
reclassements sur le plan social ». 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adjudication 


VENTE au Palais de Justice & Paris 
le JEUDI 3 MARS 1977. h 14 heures 

UN APPARTEMENT 

compr. : studio, s. de ta, cuis, entrée, 
UNE PIECE, dans l'immeuble sis 

à MANDRES-les-ROSES (94) 

20. rue du Général-Leduc. 
MISE A PRIX : 22.060 FRANCS. 
8’adr. A M* Marcel RBrtZIER . avocat, 
178. bd Haussmann. Parte-8*. Ta avec, 
près les Tnb. d e Ode Inst, de PARIS, 
BOBIGNY. NANTERRE et CBETEIL. 

Vente s/Saide immob. au Palais de 
justice d’Evry, rua des Madères, la 
MARDI 22 FEVRIER 1977, à 14 heures 

UN APPARTEMENT 

dans un ensemble immobilier 

"f 4 GRIGNY D (91) 

6, me Lauzlstou 

avec parfct n g et cave. bât. T 3, 4» ét. 

MISE A PRIX : 30-000 FRANCS. 
Rense igne ments : Maîtres TRUXILLO 
et Ag OPBf, avocats assoc. & GORBEXL- 
E8SONNZ3, SI, rue Ghamplouls. 
TéL : 496-30-26 et 496-14-18. . 


Vante sur saisie immobilière au Palais de Justice A Bvry, rua des Madères 
le mardi 1« mars 1977, à 14 heures 

D’UN LOCAL A USA6E COMMERCIAL A BBEUILLET 

C&aonne) 

liendzt « Sons les Battes Résuit » 

Mise à Prix : 100.000 francs 

Consignation préalable indispensable pour enchérir. Renseignements 'au 
Greffe du Tribunal de Grande Instance d’Evry ou. écrire A BS* AB. naîtra 
et V. DAMOISEAU, avocate associés à OozbaU-Saaazmea^ 20. rue du 
Général-Leclerc ; et sur les lieux pour visiter. 


Les nouvelles informations d’Antenne 2 

Des images de Raoul Sangla 
et bientôt un bulletin a 13 heures 

Grands débuts pour la nouvelle formule des informations ce 
lundi soir sur- Antenne 2. sons la direction de Jean-Pierre 
Elkabbach- Le responsable de l'actualité présentera lui-même 
l’édition sur des images signées Raoul Sangla, tandis qne des 
visages connus disparaissent t pour protester contre la «mise A 
l’écart» de neuf journalistes de l'ancienne équipe, les syndicats 
S -NJ - ., CJ-D.T. et F.O. tenaient bmdi matin une conférence de 
presse. 

« Remettre en cause tout notre «Le pluralisme qui caractérise 
projet parce qu’i l- manque deux désormais la majorité comme 
machinistes pour pousser les Yopposttion devait favoriser le 
caméras dons les travellings 1 b pluralisme de Ytnfonnation, dit-ü- 
Demier venu â la direction de On parle toujours de pression, ce 
l'information d’Antenne 2, après qui revient parfois à mettre sur 
Jacques Sallebert, Georges Leroy le compte des hommes politiques 
et Charles Baudin at, Jean-Pierre ses propres faiblesses. Il ne dé- 
Elkabbach en est à l’époque des pend ni du pouvoir ni de Voppo- 
coups de poing sur la table et stttan QUfun journaliste ait ou 
des Indignations sincères contre n’oit pas ^imagination. » 
les lourdeurs de l’administration. 


Double journée pour tous 


Une telle difficulté pour se pro- 
curer les mnrhlnlstre Indispen- 
sables à une mise en scène inédite 


Fort «Tune réputation de «bat- 
tant s acquise à l’antenne de 
France-Inter (mais l’émission 


de l’information 1 II y a là plus « 13 -14 » ira jamais dépassé, de- 
qu’une entrave. « Un symbole », puis septembre 1976, 3Æ % de taux 
tranche louis Berlet rédacteur d’écoute, pour tomber, en janvier 
en chef. Gageons cependant que 1977, à 2,7 %), entouré d’une 
Raoul Sangla, qui réalisera & équipe affectueuse et souriante, 
unai 14 février le Jean-Pierre Elkabbach apparaît. 


Raoul Sangla, qui réalisera & équipe affectueuse et souriante, 
partir de ce lundi 14 février le Jean-Pierre Elkabbach apparaît, 
journal de 20 heures (les flashes pour certains, nomme le «san- 


scrit remplacés par l’énoncé des veur», survenu juste à temps pour 
grands titres, à 19 h. 20), aura ses rétablir Taudience d* Antenne 2, 
travelling men et que, selon le plus dangereusement concurrencée 
vœu de la nouvelle équipe, le télé- que jamais par celle de TF 1 en 
spectateur pourra voir, en direct, début de soirée (16 points à la 
« naître et se fabriquer Yinfor- deuxième chaîne, 32 à la pre- 
matton ». mi ère). 

Le décor est prêt : un coin pour Les c anr-ipn;: « de la rédaction 
les invités ; une table derrière , d’Antenne 2 ne manquent cepen- 
laqueüe les journalistes s'efforce- dant pas de faire remarquer que 
ront de ne pas paraître « en la remontée, depuis sfx mois, 
représentation » ; des mauve- était à nouveau régulière, après 
ments de caméras pour Insuffler que l’audience eut baissé à 
la vie, pour circonscrire l’espace ; io,5 % au moment du départ de 
avec des échappées vers la tech- Georges Leroy, en septembre 1974. 
nique, vers les « coalisas ». 


« ^*™ » de la rédaction après 
tei E' -, ** ea îLli“ rrB EISabbach 1 ’*^^ de la nouvelle équipe 
entend substituer un animateur n S^s apÆcS^SdaS S 

condlSs. üS^r^rte^ordre 
Professionnel n’aient pu être 
Vît fournis comme prétexte à leur 

questions. « Gommer les bavor mtgg à l’écart. « Au nom des 
doges », « convier à Ionienne les * frj rn r,,7tM 0 ÏZfL 

odeurs de la vie quotidienne », 

Parler de culture, et danvantage 2? 


Parmi ces anciens, les wonf 


fXr armera Tl rl: Jean-Marie Cavada (ancien ré- 
ZSÊuJitê*. Le 

Elkabbach, qui prévoit, pour la 


Vente sur ealsle Immob. an Palais de 
Justice A Bvry (Essonne), rus dos 
Marri Ares, à l'audience dés æi «ûm 
immob, lo UAB.1» MARS 77 à 14 h. 

HWS0H D’HABITATION 
à JUVISY-SÜR-ORGE 

(ESSONNE) 5. RUE SEVERINE. 
Elav. sr terre-plein. Comprt r.-de-oh. 
dlv. en 2 p. et culs. Bna. WC. Faux 
grenier au-dessus. Coût. tun. Jardin, 
devant. Contce TOT- 366 mZ. Cadastrée 
Sect. AB n“ 9. Occ. pr les part. sais. 

MISE A PRES : 36.9M F. 
Consignât, préalable pr enchérir (en- 
chères portées par ministère d’un 
avocat exeiç. près le T.OL d’Eviy). 
Fr te rens. s*adr. A la SCP d’avocats 
BERN AD EAUX-VARIN, 124, route de 
Oortall A 51366 VILXEMOISSON-SUK- 
OBGB (904-27-67) ; aux avocate Ins- 
crits an barreau d'Evry et an greffe 
du trib. de gde ln|rt. d’Evry où le 
cahier des chargés est déposé. 


de journal suivie d’un bref maga- 

zine, et qui annonce, & partir du Claude Manuel et Christian 

19 septembre, une édition quoti- 

dienne à 13 heures. AnMen chef du service poli- 

tique, ce dernier fournit des 
Infor ma ti ons à la fois précises, 
|Up rpnirfafînn vérifiables et grand - guigno- 

uiie jepuianon Iesques sur les rivalités qui ont 

j i ,i . opposé, an marnent du voyage du 

09 « Danam » président de la République & 

Moscou, en octobre 1975, la rédac- 
L’ ancien responsable d*« Actuel tion de France-Inter (à laquelle 
2 », le dynamique ordonnateur de appartenait alors Jean -Pierre 
« 13-14 » stzr France-Inter, fait Elkabbach) et l'ancienne équipe 
donc sa rentrés au petit écran au d’ An t en ne 2_ Reste à savoir si — 


Une réputation 

de «battant » 


Le soludvrr eu problème do 
travail de la femme relève de 
r arithmétique la plus SünplB- 
Mme Jeannette Laot, membre de 
la commission exécutive de la 
CfjD.T. re dit et répété & 
chaque tournent de • Question- 
naire » auquel ia soumettait, 
dimanche. Jean-Louis Servan- 
Schrefber. Pour que les femmes 
puissent travailler davantage. Il 
faut que tes hommes vaufl/enr 
travailler moins. 

ü faut qu' ensemble Ils par- 
tagent les responsabilités et les 
foies de la vie professionnelle 
et familiales. Il faut ensemble, 
ou à mur de rôle qu’ils se 
réalisent sur tous les plans, au 
Heu de se spécialiser, donc de 
sacrifier, tuf au dehors, elle eu 
dedans, un potentiel précieux 
rfaftecth’Itô ou d’activité. Dimi- 
nuer le temps de travail de tous, 
c'est le seul moyen de donner 
du travail à chacune et à 
chacun. 

C'est aussi béfe que cela. 
Il y a longtemps qu'on Ta com- 
pris dans les pays Scandinaves. 
Pas en France. En France, pas 
plus tard que le mois damier, 
le présidant de la République, 
répondant devant son petit 
écran à des Françaises In- 
quiétas de teur sort, a osé 
affirmer que - - par nature » les 
femmes devaient choisir entre 
un métier et le maternité. Non, 
Justement : ce choix, c’est un 
droit, pas un devoir. Les 
hommes aussi devraient Idéale- 
ment pouvoir choisir entre la 
paternité et un métier. 

Tant que ce ne sera pas admis, 
et cefa exige une véritable édu- 
cation commencée sur las 
bancs de récole, à /"exemple 
de ce qui a été tenté et réussi 
en Israël et en Europe du Nord 
— alors que chez nous certaines 
sections de C E.T. sont encore 
fermées aine fines, — tant qu’on 
ne se sera pas rendu à cette 
évidence, nécessaire & F âge des 
cavernes, la répartition des 
tâches ns Test plus à Tèrs de 
F électronique, on jf arrivera à 
rien. 

Urne Laot en parle d’expé- 
rience. C'est en grande partie 
la chance, elfe Fa reconnu, qui 
F* amenée . à siéger, seule 
femme sur dix membres, i la 
plus haute Instance de son 


organisation. Et elle n’a jamais 
cessé de militer pour y impoaer 
ridée que les tommes ne sont 
pas « faites - pour élever des 
entants, qu’elles ne sont pas 
complémentaires des hommes 
-faits», eux, pour gagner de 
rargent 

Obliger les entreprises, tes 
formations politiques et syndi- 
cales à ouvrir, & réserver aux 
femmes un aertain nombre de 
métiers ou de responsabilités 
jusqu’ici dévolus eux hommes, 
pratiquer — ce/a donne d’excel- 
lents résultats à r étranger — ce 
qu’on appelle le système des 
quotas ne lui parait pas essen- 
tiel. Ce ne serait pourtant pas 
Inutile. Surtout en période de 
chômage. Les employeurs et les 
représentants du personne/ ont, 
en F occurrence , trop souvent 
partie liée pour renvoyer à leur 
foyer les femmes et conserver 
ainsi leur emploi aux hommes, 
aux pères de fam/Tfe. 

Lutte des classes ou ftrtte des 
sexes ? Auquel de ces deux 
combats tmtt-U donner ta prio- 
rité ? Us sont liés. C'est eu sein 
môme de Faction syndicale que 
les femmes doivent œuvrer pour 
changer, à tous les niveaux, fee 
rapports domlnant-domlnée. Et 
chercher, et trouver, et proposer 
des solutions pratiques A loua 
problèmes. 

Commissions de femmes ou 
commissions mixtes ?. Mixtes. 
Les travailleuses sont exploitées 
d’abord par les employeurs au 
môme titre que leurs compa- 
gnons. Cependant — et c'est 
essentiel — les revendications 
du mouvement ouvrier tout 
entier doivent porter maintenant, 
on en revient toujours là, sur 
uns modification profonde de fa 
situation de rÀomme et de la 
femme i Fuslne. au bureau, à 
râtelier, seul moyen de le s 
aider ù distribuer autrement les 
rôles traditionnels de Tun et de. 
F autre au foyer. 

Las jeunes pères éprouvant 
d’ailleurs r envie de s’occuper 
plus complètement de leurs en- 
fants et le s mères Jeunes 
sentent le besoin de. participer 
plus activement è la vie de la 
cité . A eux d'inscrire à présent 
leurs déeln dans, la réaillé. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 14 FEVRIER 


T RIBUNES RT DEB ATS 

FEVRIER cip&l» sur Europe 1, à 19 h. 15. 


aouc ss rentres au pent écran au si — r'R*7#» r-nthràimu> dlsmse 

wimwtf, n iAm fl gfi se wnflnwp., \r\ c omme le prétend le nouveau — M. Hubert Dvbedriut.ma^o -- Lfylise catAooque aispuse 

sSSS^dS directeur de l’information de la S h* 2? ^ de S ' 

élections murücïoales. une cer- deuxième chaîne — l’hostilité et Partmtd |mo- 19 h. 40. 


élections municipales, une cer- 
taine « reprise en main » de 
1 Information. Feu sensible, appa- 


« l'esprit de. division » prédami- Pf» ^ de la 
naJent chez las a nc ie n s, désormais Kür °P e L 


re minant, au paradoxe et peu ex £}j 3£ . ou si la prudence et la 

Vf- . - _«* :-_V . v^oflUVlM l’rtTlt ATnvWirfA fnfrr loe 


pes de la gestion municipale, sur 
Europe 1, 4 19 b. 15. 

MARDI 16 FEVRIER 


— MM. Georges Bourdin et 
GÜbert Badia dialoguent à pro- 
pos de Rosa Luxemburg, sur 


prolixe sur- cette « coïncidence », met la nc e i ont empoi 
Jean-Pierre Elkabbach se déclare nouveaux ve nu s, 
prêt à relever le gant en propo- 
aant — dans cette période-clé et " 

au-delà — une Information « ri- 

gouraise. sérieuse, complète, res- 
pectant toutes les composantes de 
la vie politique, et pas seulement 
les institutions et leurs habituas 
porte-parole ». 

CHAINE I : TF 1 


méfiance l’ont emporté chez les — MM. Marcel Martin (non- France-Culture, & 20 heures. 


ANNE REY. 


Iriser.) , Claude Coulais (RX) et — «Les jurées sont an centre 
Gérard Cupeau (PB.) sont les du débat des dossiers d e l'é cran 
protagonistes du « débat muni- sur Antenne 2, vers 22 heures 


LUNDI T4 FEVRIER 


20 h. 30. Film: «le Dictateur», de Ch. Cha- 
plin (1940). avec Ch. Chaplin. P. Goddard, 
K. Oakle, R. Gardiner, H. Daniell (N.). 

Un barbier fui/, longtemps amnésique A te 
suite de le guerre de 1914, ret ro u e e sa bou- 
tique et affronte tes persécutions natales 
ordonnées par un maniaque, dictateur de 
Tomanta Or, la fuit est le sotte du dictateur. 
Un extraordinaire pamphlet politique qui 
démythifia et ridiculisa Hitler avant le 
déchaînement de te deuxième guerre mon- 
diale. Chaplin tient data rôles et se met 
enfin A parler. 

22 h. 30. Pour le cinéma,- 23 h. 30. Journal. 


Vente ou Friais de Justice à Paris, le iendl 3 mare 1977. è 14 heures 

ENSEMBLE BATIMENTS INDUSTRIELS 
BORAN-SUR-OISE (OISE) 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

S'adresser & M" CHEVROT, avocat à Parla, a, rna Tronchet, téL 073-24-82; 
M* B- GARNIER, syndic à Ferla, a rue de Pursteaberg; téL 32*- 61 -58 


D'une chaîne 
à l'autre 

LE SJ-A. RECONDUIT 

LA GRÈVE auua. cnopm tient oenx raies et se mer 

JUSQU’AU 17 FEVRIER enfin A parler. 

» v . . . . 22 h. 30. Pour le cinéma ,- 23 h. 30. Journal. 

• L'assemblée générale du 
Syndicat fiançais des artistes- (~HAINF 11 ■ a 9 
interprètes <aFJL-C.G.T.) a dé- u . 

cldê, le 13 février, de reconduire 20 h 30. Jeu ; La tMe et les ïambes » 21 h. 55. 
la grève à la télévision Jusqu au Chronique : Les années Bonheur (1939); 22 Ll 50, 
17 février ànünuiL Une nouvelle Polémique ; L'huile sur le feu, présentation 
assemblée générale se prononcera, ph. Bouvard. - 

A ce moment-U, en fonction des „„ 

Mare ush tiFOPi.J^ÿS» 'SSA. affSi 

tare des négociations, Ve 16 fé- Ryji de CMUar. - . . 

vrier, sur la mise au point de la . __ - 1T ^ . 

convention collective- La même “ Journal, 
assemblée générale prendra des 
décisions sur la grèv e de Radio- 
France, qui a été 'reconduite en 
accord avec l’Union sy n dicale des 
artistes (autonome). 


23 h. 35, Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Cinéma public (R.) : « Le rouge est 
mis», de G. Grangler (1857) avec J. Ç»Wn, 
A. GirardoL P Frank eur. L Ventura, M. Boz- 
zufi (N.). 

Un gangster embourgeoisé, qui songe a 
prendre sa retraite, a des- ennuis A causa 
de son frère, et (Ttui complice qui rest 
c dégonflé > devant te police. Un film de 
série noire avec tous les clichés du genre. 
Gabtn a repris, mais sans trop y croire cette 
/oit, Crangier n’étant pas Becker.- son per- 
sonnage célèbre . de Touchez pas an gitebl. 

21 h. 50. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 lu Hommage a André Malraux ;n n, L’outre cote» 
ou le* vivants et les dîme : • Médée * ; 22 h. 30, Entretins 
avec P. waiùerg ; Z? h.. De (a nuit ; 33 b. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu En miroir; 20 h. 30, Cycle d’orgue WIM977, 
récitai J. Guillou a Notre-Dame de Parte : ■ Deux adagtaa > 
(Mozart) ; • Concerto an ré moteur > (VlvaldQ Orptaos » 
« Fantaisie et fugue eur Baat • (Liszt) ; 22 h. XL Ecflenges 
IntematlonMr de Radio- Fronce Cantates da «Wiera; 

O lu Entre tes paves, ftarte ; 0 tu S, Semaines asateaW 
d'Ascona 1578 : Ctamenclc consort ; 1 lu 15, Trêve. 


MARDI 15 FEVRIER 


îfQirr 2 ui aal tie I mmobilière au Palais de Justice A NANTERRE, le 
YOl/l: MERCREDI 2 -MARS 1977 , A 24 heures - ES UK LOT 

- UNE PROPRIÉTÉ A COLOMBES (92) 

3, KtJB HOCHE, d’une eapemcle de 879 m 2 , comprenant hangar et 
atelier de fabrication avec dépôt et garage. 

MIS A PRIX: 200.000 FRAHG - S'adres»r M’ GASTHSAU, 

avocat A Fada ( 1 * 0 , 29 , toi da Pyramides, téL 26 D- 4 S -79 ; à tons avocate 
près la Tribunaux de Grande XnatanCe de Parla, Bobigny, Nanterre et 
CréteU-; et sur la UenX pour, visiter. 


Vente sur conversion au Tribunal dé Grande Instance è VERS A ILLES 
au Palais de Justice. le mercredi t mexa 1977. A ’ 10 heures 

UNE PROPRIÉTÉ sise à MONTFORT -L’AMAUR Y (78) 

ROUTE DE LAMBIN - Contenance t Ha 02 a 85 ca 

Comprenant i MAISON D'HABITATION - ECURIES - ET TERRAIN 
MISE A' PRIX : 250.000 FRANCS 
Four tou» rens- s*adr. IM* GüÈTLHERS, avocat, ZL- r- du Etate-Gènératu 
è VereaiUaSi téL 9S6-03-62 : M* RAVIAKT. avocat. 1S w». avenue de Sulnt- 
Cloud & Versailles, tél. 950-03-13: et A tou» autre avocate A Vereaiilca 


M. PATRICK DUVAL 
REVIENT 
A FR 3 -ALSACE 

• Le Journaliste communiste 
de FR 3- Alsace. M. Patrich Duval, 
auquel M. Claude Contamine, pré- 1 
rident de la société, avait refusé 
tonte collaboration . après l’expi- 
ration de son contrat, le 31 dé- 
cembre dernier, peut reprendre , 
son travail comme pigiste. D avait 
été reçu le 7 février -par M. Geor- 
ges qui a lancé un 

appel dam rHïunattüé, protestant 
contre « cette verttim française 
du Berufsoerbot * (interdiction 
( remploi des communistes dons 
Pad mi n l strat U m de l’ Allemagne 

fédérale). 

[La statut de piglsté à PB 3 Stras- 
bourg, s’il n’est pas régal val eut 
d’une « interdiction proféwtonneUa a 
a'obliga cependant pas la station 1 
donner du travail a’ K. Patrick 
DuvaLJ 


CHAINE I : TF T 

Programme minimum non encore commu- 
niqué. 

CHAINE JJ : A 2 

De 13 h. 5 à 20 h. Programme Ininterrompu 
(à 15 II 55.- Aujourd'hui magazine J. 

20 h. 30, Les dossiers de l’écran... Film : 
• Justice est-faite >, d’A. Cayatte (1950), avec 
CL Nollier. M. Auclair. FL Bussiôres. J. Caste- 
lot, J. Debu court, J.-p Grenier. V Tessier (N.). 

Une femme et six hommes, nommés furés 
pour un procès ù Ver s a tiles , réagissent an a as 
de t'ocetuée gv*fZs ont A loger te Ion le» évé- 
nements de leurs oies privées respectives. Un 
soénario mélodramatique bien monté eu ser- 
vice d'une thèse car les faiblesses du sps- 
‘ ttme judiciaire- français. Mise en seine et 
Interprétations théâtrales et démonstratives. 

Vers 22 h.. Débat . Les furés. 

Avec MM Hubert Mangin (président de 
chambre A le cour d’appel de DouaU. Marcel 
DoraUnOts-Carter (avocat général A ta cour 
d'appel de Paris). Jean-Marie Avssel (profes- 
seur de droit criminel i Yuntverstti de Mont- 
pellier). Bf’ Badinter (avocat ) et des, télé- 
spectateurs. 

23 h. 30. JcmmaL 


CHAINE (Il : FR 3 

20 h. 30. Westerns, films policiers, aventu- 
res : • Voyage au-delà des vivants -, de G. Rem- 
hardt (1954) , avec C. Gable. L. Turner. V. Ma- 
ture. L Galbera. O. E. Hasse. , . 

Formée A l’espi onn age par tm officier aa 
V Intelligence Service, une jeune femme est 
envoyée comme agent secret an Bouen aS 
occupée par les mués Mais on te iobpWWJ 
de trahison. Guerre, occupation, résistance et 
am ou r. L’intrigua, compliquée, se pr omèn e 
entra Londres et te Hollande. Füsa. drama- 
tique et spectaculaire. 

22 h. 15. JournaL > . " ' ..y 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Dialoguas : Sur Ross luxemtarg, avec G. Hourdln 
et G. Badia; 21 II iç, Musique de noue temps: B j 1 -.? 1, 
Entretiens avec P. walberg ; a h. De la nuft;33 11 sL Poéste- 

FRANCE-MUSIQUE 

a h. 30, En direct ds rAwDtartuin 104— Cycle do qoatw»- 
Qttatuor Losolié î ■ Quatuor en ot majeur 191 » St n» 2 » 
(Haydn) ; «Quatuor WM» (LutesiawskO; «ftatt/ V 1 *.» 
i>« 3 en ré majeur» ( 8 éé tt tovtn) ; » h- Spfta JOQ tj. P*^ 
D. Ceux ; è II 5. SUnolnes iwslcaM d'Ascona inL- CteWT 
Montevenfl ct-Bqate Bras» Onsemble, cflractloa J. £• 

(Gabrtcfl, Gessaldo, . SridOx. Purcen Mooteventt Lotie», 
Bruckneri. 


cm 
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LE MONDE 


15 février 1977 — Poge 25 


OFFRES D’EMPLOI 
“Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne Colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS CQMMERC. 


La Ve La Igae T£. 
4Q.00 45,76 


Annonces ciassecs 


LIMUOBLIER 

la toie 

26,00 

Il ipu TJL 
32,03 

"Plaçante encadrée" 

34.00 

38L89 

Doahle losertion 

38,00 

43(47 

"Placards encadrés" 

40.00 

.46,76 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,03 

REPRODUCTION INTERDITE 



CStTS.'*-.. 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationoux 


emploi/ internationaux 


€***■ 

^ «r 


u 9 *. 


p .7 

'J- * 


:: : i : 


-Ai. 2: W -A '."Tl 








i P - ji». •* ** 


COTE D’IVOIRE 

La première Société ivoirienne d'huile de palme en pleine 

■xuntian. rnrhnrrho nm.r ru h»n«!u ua h ae}>inM 


PLUSIEURS CHEFS DE PRODUCTION 

WW ENTRETIEN (Référence 37 AT 037 A J 

Adjoints directs du Responsable d’nuîlerie formation 
electromécanlcien de la marine marchande ou tecnnlcle ns 
supérieurs expérimentés. 

fefc DEUX RESPONSABLES D'HUILERIES 

^ ^ (Référence 37 M 037 JB) 

■ L'un électromécanicien confirmé ayant l'expérience 
de la gestion d’une unité de production similaire 
• L'autre, jeune Ingénieur A & M qui, sur la base d'une 
première experlence industrielle, souhaite réussir dans 
ce ooste pour voir ensuite évoluer ses fonctions au sein 
ae la Direction Centrale des Huileries. 

Pour tous ces postes, une première expérience de la vie 

Outre-Mer serait appréciée. 

• Logements équipés, meublés, voitures de fonction 

• Facilités de scolarisation des enfants 

I* Contrats expatriés et avantages sociaux inhérents. 


entre de 


Adresser lettre de candidature, C.V. détaillé, 
~hoto et prétentions, 30, rue de Mogador, 
5609 PARIS - en rappelant la réference 
Correspondante. 

Les candidats pressentis recevront une docu- 
mentation sur la Société et les postes a pourvoir 
avant les entretiens. 


Société de transports internationaux 

recherche 

cadre§ transitaires 

expérimentés (réf. 11.810 M) 

pour grande ville AFRIQUE NO! RE 

- expérience et connaissance des problèmes 
douaniers et opérations importations indis- 
pensables. 

- anglais courant. 


en opérations 

de transport (réf. 11.810 B) 

pour grand? chantiers de travaux , 
publics ou industriels dans pays du 

PROCHE ORIENT. 

- anglais Indispensable. 

Tous ces postes comportent les avantages sociaux 
et matériels liés au statut des expatrié» retraites, 
logement, prévoyance etc. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo en préci- 
sant la référence du poste choisi à 
HAVAS CONTACT 
156 Bd Haussmann, 7500S PARIS, 
qui transmettra.- 


SIFJL 


est un Groupe industriel multinational ani- 
mant nne douzaine de sociétés principale- 
ment implantées dans de grandes villes 
d'Afrique Noire. Son activité porte presque 
essentiellement but la production en très 
grande série de mena de consommation du 
type : allumettes, plies, briquets» 

Les bureaux du Groupe sont situes A Farta. 
.Faisant face au développement de ses 
activités. U recherche un 

IN6BHEUR CENTRALE, AM, IDN.ENSI... 

de 30 »«■ au moins et ayant une expérience 
confirmée 13 & 5 ans) des fabrications 
mécaniques de séries 

Le candidat retenu aura déjà une bonne 
notion de la gestion d’une unité de profits 
car. U lui sera rapidement confié la 

DIRECTION D’UNE SOCIÉTÉ 

du Groupe, si tuée Outre-Mer. 

Un premier séjour en célibataire est pré- 
visible. 

Ecrire avec C.V. explicite sous référence ST/TS à ; 


30, MENUE 


AMIRAL LEMONNiER 78160 MERLYLEROI 


* ***\ 


Société Agro- Alimentaire 
en pleine expansion 

recherche 

COLLABORATEUR 

30 ans minimum, eftafffâ du 

RCCRurmm 

PERSONNEL COUMEBCIAL: 
Représentants et Cadres tous niveaux. 
Devant s’intégrer dans un service * Formation ». 
U devra satisfaire à certaines exigence* - 
— COMPETENCE 
— EXPERIENCE 
— DISPONIBILITE. 

Le poste est d pourvoir dans une vüle entière de 
Bretagne. Salaire suivant références. 

Merci d’adresser votre C V. OCX. et photo & n« SSX7. 


zzm 


^40, rus de Chsbrol.750 1 0 Paris g. tr. 


appliqué 


UN AGENT 


m ni 


R.T.S. OPTIQUE 

dégagé obligations militaires. 

Nationalité française exigée. 

Ecr. avec CV. déL et prôtanL 
à n® 96.922, Contasse Publicité, 
20. ov. de l'Opéra, «040 Parts 
Cedex 01, gui transmettra. 


Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


le groupe CEGOS 

accroît son développement professionnel par (a qualité des consultants qui y participant. 

Ses activités d'Eudes, de Consall et de Formation, s'exerçant au plan îrftematlonal, l'amènent â rechercher 
des consultants de haut niveau pour leur confier la réalisation de nouvelles missions présentées ci-après : 


HOTELLERIE LIBREVILLE 

Chaîne Hôtelière Internationale de très grand 
standing recherche pour sas nouvel établissement. 
Gabonais 1500 chambres) 


W* MU;' 


ELECTROMECANICIEN 

Chargé de l'entretien et de la maintenance de 
l'ensemble des installations de l'hôtel. Responsa- 
ble dîme équipe d'environ 30 personnes, U orga- 
nisera et supervisera l'ensemble dea travaux des 
differents spécialistes. 

D'âge et de nationalité indifférente, le candidat 
retenu aura déjà acquis une expérience de plu- 
sieurs années de l'entretien en équipe autonome 
(de prèréxence batellerie, hôpitaux-..) recouvrant 
si possible l'ensemble des techniques concernées 
(énergie, production et circuit vapeur, condition'' 

semant d'air industriel ). 

Excellentes conditions + logement -f S mois 
vacances. 

Ecr. ss réf. JEM/RB à. TAS. 77, r. La Boétie, Paris-»® 


RESPONSABLES 
DE ZONE EXPORT 

Une société Française spécialisée dans les additifs 
pour P 2 iimentation animale, filiale d’un groupe 
d'importance mondiale rechercha pourson service 
exportation 

INGÉNIEURS 

AGRO OU ÉQUIVALENT 

Leur mission : le développement des activités de 
la société dans la zone concernée (Europe du 
Nord, Moyen-Orient, Extrême-Orient et Océanie), 
l'assistance technique et commerciale auprès des 
représentants nationaux. 

Las candidats doivent disposer de bonnes connais- 
sances en nutrition animale, d'une expérience 
technico-commerciale de quelques années et être 
disponibles pour des déplacements (1/3 du temps 
environ). 

Anglais courant Indispensable. 

Ueu de travail : Centre de la France. g 
Écrire avec C.V, prétentions, photo jjj 

sous référence 71137 


/ '-4' 19; Rue-'cfe; Montmorency ’ 

: , . .75003'-PARiS -..Chargé .du •êcruttms-:: 


Société 

International© 

dÊtudes 

& dTnterranlions 


recherche pour 


IMPORTANTE SOCEBTK 
DE TRANSFORMATION DE BOIS 
Chantiers forestière 
Scierie Industrielle 

pour Afrique Francophone 

1 DIRECTEUR FORESTIER 

U sera chargé .- 

— de la direction des chantiers forestière. 

— de la création et de la maintenance du réseau 
routier. 

— du trafic fluvial. 

— de la gestion administrative des chantier*. 

Une formation supérieure et plusieurs années 
d’expérience dans ces domaines sont souhaitées. 
Salaire : sera en rapport avec l’expérience du 
candidat. 

ciri Adresser C.V. manuscrit et photo A : 
J.i.Ll. 32. rue de Dunkerque. 75009 PARIS. 


INDUSTRIE DU BOIS EN COTE-D’IVOIRE 
rechercha 

pour son département Agencement - Décoration 
. et Fabrique de meubles 

UN DÉCORATEUR AGENCEUR 

capable d’établir des projets, d’en suivre l'exécution 
et de créer des modelas de mobilier pour fabrica- 
tion en série. 

M-iTitmnm 3o ans. sérieuses références exigées. 
Logement et avantages expatriés assurée. 

Adresser curriculum vltaa manuscrit avec photo 
et prétentions. A C-MJL sous le numéro L315, 
IL rue du Quatre-3eptembre. 75003 PARIS, qui tr. 


•DEUX SENIOR-CONSULTANTS donr ] 'activité 
comprendra, pour partie, la négociation de contrats 
en pays en développement et auprès dos organismes 
internationaux et, pour te res», une activité 
personnelle de conseil : 

- l'un pour la Formation Professionnelle, 

• le second pour le Conseil en Organisation/Gestion. 

35 ans minimum - Ingénieurs Grande Ecole - bilingue 
françai&bngJais -expérience an négociation ds contrats 
de ventes de services Intellectuels. 

Réf. 6043/M 

• LE RESPONSABLE du développement de ses 
activités d'organisation industrielle et d'informatique 
dans un Etat du Maghreb. Ces missions s'exerceront 
dans le cadre d'accords avec les partenaires maghré- 
bins du Groupe CEGOS. 

30 ans minimum - 1 ngénieur - Expérience d'organisa- 
tion industrielle. 

Réf. 6044/M 


• DEUX CONSULTANTS pour prendre en charge des 
interventions dans un Etat d'Afrique de l'Ouest : un 
spécialiste des finances publiques, un conseil de 
direction (finances et contrôle de gestion). 

35 ans minimum - Sc. Po. - Doctorat Sc. Eco. - 
HJE.O- 

Réf. 6045/M 

• UN INGENIEUR ECONOMISTE, spécialiste de ta 
«macro-économie», pour conseiller un Gouvernement 
d'Afrique francophone. 

35 ans minimum -IngénieurGrandeEcote-f- formation 
économique - bilingue français/ anglais souhaité. 

Réf. 6046/M 

•UN EXPERT, avec contrat â durée déterminée 12 
ans) pour un autre Etat africain, spécialiste des 
comptabilités et des liaisons avec l'informatique. 

28 ans minimum - Ecole de Commerce - D.E.C.S... 

Réf. 6047/M 


Ces postes seront confiés do préférence i des candidats ayant déjà l 'expérience du métier de conseil dans 
l'une ou l'autre des différentes spécialités concernées et désireux de réaliser une carrière internationale. 



Adresser lettre man.. C.V. détaillé et indiquer prétentions, en mentionnant dans votre 
courrier et sur l’enveloppe la référencé correspondante. 

Une définition complète de (a fonction retenue sera adressée A l'issue d'une première 
sélection. 


Fr. ROUSSEAU Sélé-CEGOS 33 quai Galliénl 92152 SURE5NES s’engage A répondre et 
garantit une totale discrétion. 



Dresse chaque semaine^ le tableau récapitulatif des 
offres d’emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

C’est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l’entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les.fluctuatioiîs du marché de 
l'emploi. 


r 


~i 


bon de commande à découper 

^rMoiultinpoiinimKMLniopEniofu 

Je désire m’abonner à la synthèse hebdomadaire delà on les fonctions suivantes : 

1) Mettre une crofx dans les cases correspondant aux fonctkms retenues ; 

.□ Direction générale, fonctions Q Direction financière et admmistrative- 

mnltipostes- □ Comptabilité. 

□ Marketing relations publiques publicité- □ Personnel for m ation relations 

□ Informatique. humaines et sociales. 

□ Production entretien. . □ Direction commerciale vente. 

□ Ingénieurs . □ Ingénieurs commerciaux et 

□ Etudes organisation et recherche. tocWico-cxînirnHrciatix 

2) Entoure^ dans le tableari; d-dessous, le nombre de semaines retenu : 

TARIF DES ABONNEMENTS (en Francs) 



13 

semaines 

33 

77 ! 

112 

145 

177 

206 | 

234 

269 

263 

304 

26 

semaines 

Q 

134 

195 

254 


361 | 


453 

494 

532 

52 

semaines 

118 

23S 

336 

436 

i 

i — — 

GIS 

700 

777 

B47 

912 


le tarif de ^abonnement est la correspondance entre Je nombre de fondions et le 
nombre de semaines demandé. f 

INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sous pli fermé soit au dotnicDe soit au 
Siège de la Société de lUbonné. 

(Le premier envoi sera assuré dés la semaine suivant celle de la réception du bon 
de commande.) - , 

pour tons renseignements complémentaires, téléphoner an 874.72.05, ou écrire : 
“LE MONDE” DJTOHMÆnON^ROFESSIONS - 5, me des Italiens, 75009 HtBIS 


ADRESSE: 


TEL.:. 


Joindre le règlement par ch. bancaire â l'ordre du «Monde» ou ch. postal (CCP4207 -23 Paris) 
ETRANGER - envoi aérien : + 1 F. par fonction et par semaine 


















































26 — 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ADJOINT 

AU CHEF DU PERSONNEL 


ROUEN 


la Société fabrique du gros matériel électrique depuis 1 
plus de 50 ans. Son çh'rfrre d’affaires croît de façon ré- 
gulière et continue. 

Son effectif est de 680 personnes. _ 


Elle recherche un cadre pour seconder le Chef du Per- 
sonnel qui doit partager ses activités entre plusieurs 
fonctions et qui souhaite confier une partie de ses res- 
ponsabilités è un jeune adjoint non débutant. Forma- 


tion enseignement supérieur de préférence Juridique 
ayant travaillé de 3 à Sans dans un service du personnel. 


26 rue Marbeuf Paris vous adressera 
note d’information et dossier dacan- 
dldature sur demande. Réf. 732 M 


SOCIETE DBS MOTEURS ELECTRIQUES 
DE NORMANDIE 

B J». n« 3 76112 St-PŒBRS-DS-VARKXGSVILLE 


pour aon département technique 


JEUNE INGÉNIEUR 


Diplômé école d’électricité LPfl ou équivalent. 
Spécialisation froid - conditionnement d'air. 
Anglais parlé. 


ASSISTANTE TECHNIQUE 
D’INGÉNIEURS 


Pour travaux de documentation, études, recher- 
ches. Anglais parlé. 


TECHNICIEN 


ANALYSTE DE LA VALEUR 


Formation R-T-8. mécanique ou équivalent- 
Connaissant méthodes de fabrication, ayant pra- 
tiqué l'analyse de la valeur pour étude but com- 
posante électro-mécaniques de grande diffusion. 


Envoyer C.V. et prétentions 
au Service du pereonneL 


IMPORTANT GROUPE SECTEUR TERTIAIRE 
équipé d’un 370/145 - 1024 K - tons OS/VSI 
TP en cours de développement Bons IMS- VS 
recherche 


Importante Société 
fabriquant des engrais 


COLLABORATEUR DE PREMIER PLAN 

pour lui conner le poste de 


CHEF DES VENTES 


Région Haute Normandie-Picardie 


Capable de s'intégrer dans une structure Jeune 
et performante. U devra : 

•’ et développer un réseau de représ ent a n t». 

• assurer les relations avec les distributeurs et 
mener à bien les négociations & tous niveaux 
ainsi que leur suivi. 

• proposer les stratégies et définir de* prévisions 

& court et & moyen terme. 


Le titulaire du poste devra : 

— disposer d’uns solide formation agricole et/ou 
commerciale et d’une bonne connaissance du 
milieu rural, 

— témoigner de qualités marquées d'organisation 

d'initiatives et de contact. 


Salaire : 80.000 B + prime» d’objectifs 
+ frais dé route. 


Adresser O.V- et photo A np 754 M REGIE- PRESSE. 
85 bis. rue Réauirmr. Pans (2*). qui transmettra. 


SC ETAU ROUTE - Agence de Toulouse 


RECHERCHE 


U filiale française d'un groupe industriel multï- 
nationel, l’un des tout premiers dans sa branche, 
recherche son 


directeur 


UN DIRECTEUR DE TRAVAUX 


DE LA 


Formation Grande Ecole 
pour maîtrise d’œuvre de travaux amoroatlea 
(40 kilomètres) 


LOGISTIQUE 


_ Expérience miniTna.1» da 2 ans. dans la spécialité. 


— Résidence CASTELNAUDARY. 

Prise de fonctions : Mal 1777 


Adresser curriculum vitae & SCETAUROCTE: 
r. Jean- Rocher - ZJ. Otontandran - 31460 Toulouse. 



TROIS PROGRAMMEURS D'APPLICATION 


• Formation LU.T. on équivalence. 

• Expérience professionnelle non nécessaire. 

• Intéressante possibilité d'évolution. 

• Intéressantes possibilité d’évolution.. 
Adresser C.V. avec photo et prétentions A 

/tonie conseil en recrutement 

UKUld ix rue Auber - 75009 TARIS 


Société d’expédition et transport en création sur 
Salnt-Avold , (Moselle) recherche : 


UN GÉRANT DE SOCIÉTÉ 


Mission : 

• en liaison avec les responsables de services, 

• une unité de production de 3 000 appareils 
ménager» par Jour, 

• assurer la gestion de la société, 

• participer activement A la création de celle-cL 


Profil : 

• diplôme d'études supérieures Juridiques ou 

commerciales. 

• 80 % dynamisme, personnalité affirmée, sou- 
plesse. capacité de travail, négociateur. 

• 20 % expérience en ccunmlMonnement, affrè- 
tement .en import-export, en. dédouanement ou 
stockage transport, etc^ 

• bilingue allemand. 


Rémunération stimulante et proportionnelle à la 
personnalité et & l'expérience du candidat. 


Ecrire : PKRCEVAL (réf. OB). 
18, rue d’Athènes - 75009 PARIS. 


emploi/ intcfnotionouH 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ GRENOBLE 


! KM H II fl 


TECHNICO-COMMERCIAL 


Diplômé des- Arts et Métiers ou équivalent 


Bonne formation mécanique et charpente, ayant 
quelques années d’expérience professionnelle. 


Ce Jeune ingénieur, intéressé par le commercial, 
suivi et la gestion d'affaires, sera l'adjoint du 
responsable commercial du produit. 


Anglais (lu, écrit, parié] nécessaire. 
Déplacement courte durée à prévoir 


Adresser C.V, sous n« 98.182, Coutesse Publicité. 
20, avenue de l’Opéra. Parls-l**. qui transmettra 


Les responsabilités du candidat que nous engage- 
rons s'exerceront dans les domaines suivants : 

• établissement de la politique de stocks et 
gestion de cette politique 

■ responsabilité des approvisionnements 

• ordonnancement de la production 

• élaboration et développement des méthodes 
nouvelles de gestion. 

Le candidat qui devra avoir une bonne pratique des 
techniques informatiques de gestion aura une expé- 
rience approfondie dans les différents secteurs 
d'intervention {approvisionnement, gestion des 
stocks, etc..}. Il a environ 35 ans et est de formation 
supérieure. Enfin, il parle et écrit couramment 
l’anglais. 

Ce postequ/ a une importance privilégiée dans le 
développement futur de nos activités industrielles 
justifie une rémunération élevée, tl est à pourvoir 
dans une grande ville universitaire du Centre. 


Merci d'envoyer votre dossier da candidature avec 
C.V. détaillé et photo à CONTESSE PUBLICITE 
sous No 98376, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Parts 
Cedex OT qui transmettra. 


SOCIETE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
((LA.. 200 MILLIONS) 
recherche 


CHEF DU SERVICE INFORMATIQUE 


79 PERSONNES, 2 ORDINATEURS RJ). 2050 
IMPORTANT PROJET EN COURS, 


Adresser cuit, vitae. photo et prêtent. EDITIONS 
FRANÇOIS BEA UVAL, 83599 LA SEYKE-SUR-MER, 
CEDEX. RP. 37. 


BANQUE RÉGIONALE (Rhâne-Alpes) 

recherche 

pour structurer son secteur Exploitation 
et mettre en place un organigramme dynamique 


RESPONSABLE DE L’EXPLOITATION 

(niveau État-Major) 

TROIS DIRECTEURS D'AGENCES 

(niveau IV - VI) 

QUATRE COLLABORATEURS COMMERCIAUX 

(niveau II - III) 


Ces postes sont é pourvoir dans les meUtoora délais. 
La rémunération sera fonction 
de l'expérience acquise 

et son évolution de l'adaptation aux responsabilités. 

Adr. C.V. dét. bous le n a 8404 à « le Monde » PubL. 
5. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9 e ). 



/ ADJOINT 
DIRECTEUR 
DES ACHATS 


F. 75.000 ri- 


VUgïon NORD 


Adminis trateur technique 
qualifié 

Projets réalisés dans le cadre 
de la convention de Lomé 


Rowntree Mackintosn, groupe International 
dq produits de chocolaterie - confiserie, 
implanté sur le marché français avec smartlas, 
N Uts, Qualïty Street, After Eight, Manier, 
Chocoréve, etc_ crée le poste d'ADJOlNT 
AU DIRECTEUR DES ACHATS. 


Rattaché au Directeur des Achats et travaillant 
en étroite relation avec celui-ci, il 1e secondera 
dans toutes sas attributions et sera notamment 


chargé de : 

• participer à rélaboratton et é l'exécution 
de la politique des achats du Groupe, 

• l’assister dans la négociation des marchés 
les plus importants, 

• assumer la responsabilité opérationnelle 
' des services rattachés A la Direction (10 

personnes), 

• se tenir informé et rendre compte de la 
situation générale des approvisionnements, 
des délais de livraison et du niveau des 
stocks. 


La Commission des Communautés européennes 
recrute un administrateur originaire d’un pays 
membre, chargé: 

— de contrôler les consultants travaillant aux 
projets d’infrastructure sociale dans les 
46 pays d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (ACP) signataires de la convention 
de Lomé; 

— d’assurer la liaison avec les représentants 
des gouvernements ACP. 

Les candidats doivent satisfaire aux exigences 
suivantes: 

— posséder un diplôme universitaire et une 
expérience professionnelle de métreur- 
vérificateur diplômé ou de géomètre archi- 
tecte. Un ingénieur civil ayant une expé- 
rience.dàns le secteur de la construction 
pourrait convenir également; 

— avoir vécu dans certains pays ACP ou avoir 
une connaissance réelle de. ces pays; 

— parler couramment l’anglais et avoir de 
bonnes connaissances de base en français; 

— avoir moins de 32 ans. 

Les candidats retenus recevront de plus 
amples informations sur l’emploi en question et 
seront informés des conditions d’emploi à 
l’occasion d’un entretien. Ces conditions sont 
fonction de l’importance de l’emploi. 


Agé de 26 ans minimum, diplômé de rensei- 
gnement supérieur (HEc, Sup de Co. etc. 
ou Ecole d* Ingénieur), le candidat justifiera 
d'une expérience de 4a fonction Achat s. 
acquise de préférence dans les produits de 
.grande consommation, il aura eu précédem- 
ment â traiter avec r Informatique et 
s’exprimera couramment en anglais (écrit 
et parlé). 

De grandes opportunités d'évolution dans 
un groupe dynamique, l'un des leaders mon- 
diaux de son marché, lui sont ouvertes. 
Le poste à pourvoir est localisé à CAMBRAI 
(Nord). 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
à J. HOUBBRT - Direction du Personnel, 
ROWNTREE MACKINTOSH 
77420 NOISIEL. 

Discrétion absolue. 


f*} Le commercial vous attire 


■y Vous êtes jeune diplômé de l'enseignement 
supérieur ou vous avez une expérience de là vente 


INFRAPLAN Carrières 


• vous propose d’intéressantes possibilités d'avenir professïonnef 
en Province (Bourges, Le Mans etTours). 

Adressez-nous votre C.V. détaillé avec l’affectation désirée sous J 
réf. X 142 à fnffaplan Carrières. Tour de Lyon. 185. rue de Bercy, $ 

75012 Paris qui vous répondra. 2 


H 


NFRAPLAN CARRIERES 


Les candidats doivent faire parvenîrleur 
curriculum vitae détaillé à l’adresse suivante: 
Commission des Communautés européennes 
DGDC-A-2 " , 

200, rue de la Loi 
B-1049 Bruxelles 
Belgique 

en mentionnant la référence ”TA/L.GP.” au 
plus tard dans les trois semaines suivant la 
présente publication. 


GROUPE HACHETTE 


recherche pour aon Agence da ROUEN 


CHEF COMPTABLE 


60.000 + 


2Z, SERA C HAROS : 


— d’animer o&a équipe de 7 personnes et 
de contrôler la bonne exécution defl tra- 
vaux comptables jusqu’à la préparation 
du bilan ; 

— de suivra les comptes de tien et de 
préparer les budgets. 


NOUS SOUHAITONS : 

— SJ ancien régime ou D.E.C.S. : 

— environ 3 ans d' expérience, ed possible 
dans une société é plusieurs oestres 
comptables. 


Adresser rapid em ent C.V. détaillé et prétentions 


i 


an Service de l'Emploi L IBRA IRIE HACHETTE. 
79. bd St -Germain. 7500C PARIS, sous référ. 8277 



A CHEF D'UNITÉ DE 
MONTAGE 6DE SÉRIE 


(200 personnes) 

Format da basa tecbnlq. (B. T., 


B.T.5., D.U.T. mécankt géné- 
rale) et solide expér. de fàbrl 
cation -montage (4 8 5 ans) dou- 
blée d'une connaissance de la 
gestion de production et des 


méthodes-montage (12 2 ans) 
Age souhaité 32 ans environ. J 
Expér. du commandement de | 
personnel de production (fémi- 
nin). Goût et aptitudes ai» 
contacts humains, aux décisions 
de groupe et à la responsabilité 
dé réunions. Env. C.V. msn., 
photo et prêtent, sous n* MS â 
I.F.PA- 36. avenue Maréchai- 
Randon. 38000 GRENOBLE 
Discret, absolue Réponse assur 
si envoy. avec adresse [ointe. 


Société de notoriété internationale. leader sot 
son marché, recherche dans le cadre de son. 
expansion: 


RESPONSABLE 
GESTION - PRODUCTION 


K 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


CONFIRME GAP 2 - IBM 32 
Posta A pourvoir QOMEDMTBMENT A NANTES 
Dana groupement entreprises activités diverses 
2 démarrages en cours sur IBM 32 
+ maintenance SOFT Position CADRE. 


O.D.L, 3, allée des Tanneurs 
44000 NANTES - TEL 47-10-63 


pour prendre cm charge ippiovii^ t i fl c n i git , 
ordonnancement, lancement, gestion stock, 
méthodes, 

. C'est tu homme jeune (30 ans nrfn.) de 
formation supérieure AJ IL, ECAM ou éqtrir. 
. Il devra avoir une expérience de quelques 

g nnr.B Hanc pfwtf. mvplgjj r l 

. Connaissances ’ applications infonnatiqffic 

a pp réciées. 


DIRECTEUR 


. Rattaché i la D43. du groupe, ü sera respon- 
sable du bon fonctionnement d’âne petite 
muté autonome 

. de formation supérieure ou équivalent, c est 
avant tout un eteetient gestionnaire 
- h fonction «chat est très importante -mbt 
ce Çoste et des connaissances commerciales 
seraient ipprràéct- 


Env. C.V., photo et prétentions à J.B 
Route dcüCiK - 74210 D01 



offre* 




• « 
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SMITH KLIIXÎE 

Groupe multinational recherche pour ses filiales 

Laboratoires GREMY-LONGUET et SMITH KLINE &FRENCH 

2 cadres financiers 

JEUNES DIPLOMES D'ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE (+ MJBJL APPRECIE) 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


' ETABLISSEMENT PUBLIC 
NATIONAL, recherche AGENT 
chargé (rassurer ■ 
la gestion aomlnfstraUve 
et financière d'un ensemble 
de recherche 

Ce poste, é pourvoir à 
BORDEAUX exige : 

— Une formation supérieur* 7 

— Des connaissances Juridiques 
. et de comptabilité publique; 

— Une exper. professionnelle 
isect public ou para-public). 


^ POSTES 


comptabilité analytique \ systèmes et procédures 


PROFILS 


Analyse de l'activité Usine 
Etude des prix de revient 
Maintenance et développement des 
systèmes 

Expérience de comptabilité indus- 
ttiefla informatisée de 2 à 3 ans 
acquise en usine. 


Mise en pian* on amélioration 
de systèmes informatisés 
(facturation. Comptabilité générale, 
trésorerie) 

Comptable confirmé, expérience 
Cabinet d'Andif appréciée. 


Adr. C.V. manuscrit, prêL et 
photo a n» 546.714 M R4o.-PrasM 
85 bis, ru» Réaumur. Parts- 2«. 

INGENIEURS 

Mécanique 0«s Huttes 
rnf 79, nra Faobourg- 
, Poissonnifere-y 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF. Pour Impie 
su. Connaissant notamment : 
Législation Un mob. travail, 
droit des stés, assurance a._ 
C.V. manusc. sots n» 8.160, 

1 T D 31, bd Bonna-Nouvelle 
75002 Paris qui trans. 


UNE DES PREMIERES SOCIETES DE CONSEIL ET SERVICES 
EN INFORMATIQUE RECHERCHE 

Jeunes Ingénieurs 

GRANDES ECOLES 

POUR COMMERCIALISER UN RESEAU DE TEMPS 
PARTAGE AXE SUR L'UTILISATION DU LANGAGE APL 

Iis «iront pour mission de diffuser des applications existantes et de participer 
è la définition de nouvelles applications auprès des directions financières, 
marketing, — de grandes et moyennes entreprises. 

Le poste convient à des Ingénieurs diplômés ayant *1 ou 28ns d'expérience. 
Connaissance Informations aooréôéa. 

La développement de cette activité en pleine expansion offre d'importantes 
possibilité* de carrière. 

1 sèlé j Adresser lettre mao. -+- CV détaillé a M ma cLHREsout 

b-ILT- f C vr i réf- 73377/M Séié-CEGOS : 33 quai Oalltènî 92152 
IManlCl SURESNES 


Les candidats «self -starter* et ambitieux ayant un bon potentiel 
pourront progresser au sein du groupa. 

Anglais souhaité. 

Envoyer C.V. + photo et desiderata à Direction du Personnel - en indiquant le poste choisi ■ 
15, rue Jean-Jaurès - 92807 PCJTEAUX. 

DISCRETION GARANTIE. 


IMPORTANTE COMPAGNIE D'ASSURANCE- PIE 
recherche 

en vue refonte fonds documentaire : 




Expérience profesatonella 3 à 4 ans minim um. 
Solide formation juridique, fiscale, économique et 
commerciale exigée. — Diplôme : LN.TJJ. 

Envoyer cun-lcuiuzn vltae mannacrit, photo et 
prétentions sous la r£L 8.21 b A: Axial Publicité, 
91. faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris, qui tranam. 


Motion de Retraites Complémentaires 

recherche pour banlieue Nord 

PROGRAMMEUR-ANALYSTE 

COBOL ANS 370/115 

2 «tn« expérience minimum &JPJ3. H souhaités. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à 
AJP.C., 2. av. du 8-Ual-UMfl, 96203 Sarcelles Cedex. 


Le responsable exportation 
d'une société de PRODUITS DE LUXE 
— sage ô Para — 

très connue et vendant dans le monde entier, 
recherche un 

inspecteur 
ventes export 

habitué aux relations internationales, de préfé- 
rence dans les produits de luxe, et maîtrisant 
parfaitement l'Anglais, et si possible l’Espagnol. 

25 ans minimum. Formation ESC. Nombreux 
déplacements à prévoir (environ 2/3 du temps). 
Salaire de 'départ de l'ordre de 
85.000 F annuels. 

Veuillez écrire sous référeras Ml 1.789 M à 


INTERC ARRIÉRES 

5 tue du Hc:d <v 75000 P.tm 


Conseil 


Importante société du secteur grands consommation - 
Banlieue Sud Paris «rechercha un cadre 

CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 
MARKETING 

Au sain de la direction commerciale, sas responsa- 
blEtôs porteront sur : 

TESTS : produits, conditionne ment, positionnement 
de produits, venta, marchés témoin», 

PANELS : marché eegmant, évolution consommation 
distribution, évolution comparative concurrence. 

U tm expérience de 2 ou 3 ans dans un posta simi- 
laire ainsi qu'un diplôme d'enseignement supérieur 
sont nécessaires. Anglais apprécié. Libre rapidement. 

Adresser C.V. sons référence Aj25J7M. en 
précisant niveau rémunération souhaité à 

PS CONSEIL 

8. me BeUini - 75782 Paris Cedex 16 

Discrétion asnrèt 


BUREAU D’ÉTUDES 
(185 personnes) 

rechercha pour son agence.de Paris 

JEUNE INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Réf. M 34 

diplômé AJuL. Centrale Paris ou Lyon, Minas ou ENSAIS 
ayant au moins 2 ara d'expérience. Anglais courent. 
SpéôalbtB en constructions IndustifeOas, 8 sera res- 
ponsable des projets depub te stade des négociations 
commensales jusqu'à la réalisation. 

Oes déplacements fréquents wnt à prévoir en Fiance et 
è l'étranger. 

Merci d'adresser tetra manuscrite, photo et C.V. en 
Indiquant présentions à 

S SELECOM 

225, rue du Fÿ St - Ho noté 
75Q0B(tefs 


emploi/ régionaux 


IMHIWS 

MEMim 


Le Mans 


Si vous êtes : 

Ingénieur Mécanicien Type AM ou é- 
quîvalent avec une expérience indus- 
trielle de 3 ans. 

Si vous êtes motivés : 

Par une fonction globale à responsa- 
bilités largement déléguées sur les pfans 
TECHNIQUE -HUMAIN -de GESTION 
Si vous acceptez : 

de suivre une formation complémentaire 

Une entreprise de mécanique automobile 
leader sans sa spécialité (2200 personnes 
450 M. CA) principale usine Le Mans (1400 
personnes), en expansion mais stable dans 
son organisation et ses résultats vous offre 
des postes évolutifs à court terme bien 
rémunérés, stables et d'avenir dans services 

METHODES et FABRICATION 

- Arglais et Allemand appréciés. 

Adresser lettre manuscrite, références, photo 
et prétentions à No 97.129 CO NT ESSE 
Publicité 20, av. de l'Opéra 75040 PARIS 
CEDEX 01, qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL' 


(5-000 personnes - Fone vacation export) rediexdifiTin 



d’antreprîxe similaira (distribution de matériel 
technique). ' '' 

Adresser c.V. manuscrit (C.V. imprimé ou 
photocopié non pris en considération) à 
No 9S384 COMTESSE Pub J. 20, avenue. 
Opéra T5 040 PARIS CEDEX 01, qui transm. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande banlieue Nord 
de Paris recherche 

pour compléter son équipa 
chargée du développement 
des mesures des caracté- 
ristiques dynamiques 
des structures 
et des sols. 

UN AGENT 
TECHNIQUE 

B. T .S, - D.U.T. 
ayant au moins 
3 ans d'expérience 
en masures Industrielles. 

Déplacements à prévoir. 

Adr. CV., photo et prétentions 
no «535, COMTESSE Publicité, 
20, av. oa repéra. ■ PARlS-J". 


LABORATOIRES 

lepetit 

groupe ph a rmac eutique 
international, recherche: 


Délégués médicaux 

pour région NORD 

pour région OUEST 

Vous avez au moins 25 ans 

Vous êtes bachelier et vous pariez 

r anglais 

Vous possédez une voilure 

ALORS votre dynamisme et votre 

ambition noua intéressent. 0 ^ 

Formation rémunérée assurée dans 
notre groupe. - 

Envoyer C-V^ prétentions «t photo 

r fcMteà DOW CHEMICAL FRANCE 

Dépt- des Relations Humaines -64, rue 
du JLmelagh - 75016 Paris- . 



En développant un système original de distribution, 
notre Société est devenue leader mondial de ns 
secteur. 

Notre rythme de progression dépassa 1$ % par an. 
Nos ambitions sont A la mesure de cette perfor- 
mance. 

Leur réalisation exige de péri actionner notre 
contrôle de gestion. 

Nous recherchons pour la Siège : 

nu CONTROLEUR DE GESTION 

• D élaborera la comptabilité prévisionnelle des 
divisions et leur centralisation. 

■ H établira les comptes d'exploitation et leur 
consolidation. ..... 

• Il participera à l’étude de rentabilité daa 
produits. 

Une expérience préalable de la fonction dans une 
société multinationale constituerait un atout 
Important. 

La pratique de l’anglais est indispensable. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions sous la réf. 8417 
« Le Monde » PubUcfté 
5. rue des Italiens. 75427 Paris Cedex V 


industriels 



Consultent riîamaüona) cherche pour groupe momSal 
dynamique fprotable, vendeur de machines outifa, 
un tiMseanl VBrteeAnarkeÜng - DG aa «ale ftançabe - 
responsahifité Europe. 

Basa tethnteratepériooce M perfora*** devinée 
tdens cféQulpeipetttsfsnalala courant 

phs beaucoup de csaoère et persoruisszé serti des 
MUST FOR THE JOB. 

Strict confidence inswed - aend oc to 
Graphipress - réf. LM 1000 
5. rue du Fg St-Honort - 75008 PMVS. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

: CJK. : 1 Milliard 600 Millions 

recherche 

dans Je cadre du plan à moyen forme de -a 

DIRECTION INFORMATIQUE et 
ORGANISATION 


r 71 t> 7 c tt rr* 


CENTRALE, ARTS et METIERS, E.NJS.I. 
Pour son dépar tem en t Gestion Industrielle 

Il sera chargé : du développement des projets 
d'organisation et de traitement de l'Information 
d’une division du Groupe, notamment dans le 
domaine de Gestion dé Production. 
Unepremléreexpénence dans le domaine considéré 
act nécessaire (26 3 ans). 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf 4386 à 




ENTREPRISE BATIMENT - TJ. 
recherche 

pour REGION NORD - PAS-DE-CALAIS 

INGÉNIEUR TRAVAUX CONFIRMÉ 

De formation E.TJ». on équivalent, une expérience 
de la direction de chantier — cinq a n nées mini- 
mum _ en ENTREPRISE a afTUm* ses qualités 
de responsable et lui permet maintenant de pré- 
tendre â la eestlOD d'a ff airea plue importantes, 
p .mrh» i un Directeur d’Agence, H saura animer. 


en développement, une évolution Intéressante lui 
sera proposée. France ou étranger. . „ 

Les candidats sont assurés de la plus grande dla- 
erédon quant A l'étude de leur dossier. 

Ecrire avec curriculum vtese. photo et prêtent, é: 
ROUET, JD/ZS4. HAVAS 

138. av. Charles -de-Gaulle; 92522 NeuUly-eur-Selne. 


I tiL 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

233-44-21 


FEDERATION DE PME CREE 
POUR RENFORCER SA STRUCTURE 
D'INTERVENTION 

DANS LES DÉLÉGATIONS RÉGIONALES 

(LIMOGES - MARSEILLE - RENNES - NORD) 

1) DES POSTES DE : 

CONSULTANTS 

EXPERTS-COMPTABLES (OU FINALISTES) 

2) DBS POSTES : 

D’ASSISTANTS DE GESTION 

Dg.CS + 5 ANS D’EXPERIENCE EN CABINET 

Pour son siège à Paris, un poste de 

CONSEILLER JURIDIQUE ET FISCAL 

LICENCIE EN DROIT -I- 5 ANS D'EXPERIENCE 

Adresser conte, vîtes et prétentions a REGIE-PRESSE, sous le n” T «9&409 M, 
BS bte. rue Réaumur. — PARIS (2*). qui transmettra. 
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offres d’emploi 


La confusion 


Involontaire 


par lâcheté 

nar WP» C *Ï- 


■ par désarroi 

. pariÿÏÏÏÏ^- 


mais quoi qu'il en soit, 
fl est toujours abusif 
et parfois scandaleux 

d’arriver à confondre 


LA VENTE 

que nous avons à pro- une action passive 

poser, toujours opé- g de "recherche" ou de 
rationnelle “conseil" 

A remarquer que toutes les études exprimées en néo- 
logismes savants ou anglicisés ont été faites avant 


LES PRODUITS 

que nous distribuons 
classés dans /es tout 


les “n’importe quoi" 
injectés dans notre 


financier mobilier et 
immobilier 


renfort de cfous pu- 
blicitaires émoussés 


LA POLITIQUE 
DE PROWOTÎGH 
PROFESSIONNELLE 

que nous poursuivons 
avec nos psycholo- ftC 
guçs responsables des 0 .V® U 
résultat semais non 
de leurs théories 


les systèmes savants 
dont la finalité non 
avouée est trop sou- 
vent l'exploitation de 
l'homme par l’homme 


En nous rejoignant, 

vous entrez dans un tronc pédagogique 
commun (3 à 6 mois) où vous apprenez à 
vous adapter â notre système de vente 
spécifique dans un segment de clientèle 
à revenus importants. 

Voua choisissez ensuite votre voie : 

la VENTE ou le MANAGEMENT 


Tout fe resté n’existe que 
pour entretenir la confusion 


Avis aux postulants : 

- Des contraintes réglementaires 
imposent 21 ans au moins. 

- Las caractéristiques du segment 
de clientèle privilégient une 
formation générale solide 


Envoyer lettre manuscrit» » PUBU-BAHS réLAG 312 
13, ru» Mar i v a ux, 75002 PARIS, qui tra ns m ettra. 
(Morol de bien vouloir rappeler la référence,! 


A.C. N1ELSEN COMPANY 
Société internationale d 'Etudes 
de Marché et de Marketing 


Recherche dans le cadre ûe son Important déve- 
loppement en France . 


des Conseils 


Nous SOUHAITONS : 


— que voue soyez dlplûmÊs d’une Grands Ecole 
CESSEC. HEC, SCIENCES FO- etc.) r 

— que voua ayez 'au moins “une année' d'activité 
en tant que Chef de Produit. Chef de Publicité 
ou tout autre type d'expérience chez un Cabri- . 
cant de produits de grande consommation ou 
en agence -dé publicité; 

— que vous ayez un «prit de synthèse crée déve- 
loppé et un sens des contacte au plus haut 
niveau (chefs d'entreprises, directeurs de mar- 
tating, directeurs commerciaux» etc.). : 

— que vous possédiez parfaitement L’anglais. 


Nous OFFRONS : 


— plusieurs mois do formation dans le domaine 
de la recherche et du ma r k e ting ; 

— une séduisante autonomie dans la relation, de 
Conseil avec les plus grandes entreprises; 

— des possibilités de développement. 


H ne sera répondu qu'sus , candidatures .correspon- 
dant aux caractéristiques énoncées d-dassus. 


Envoyer curriculum vitae, photo et prétendons A r 
Mlle THOtaSAHN. 2* bd de Grenelle. 73015 Paris 



GROUPE INTERNATIONAL 

Éditions musique et ondb^nnl 
recherche 

peu* REGION PARISIENNE 


CHEF DES SERVICES 


ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


3 à S ans d'expérience. Niveau ESC ou ESSEC. 
DECS indispensable. Anglais nécessaire. 
Expérience cabinet d'expertise appréciée. 


Adresser C.V. dét. manuscrit, photo, référ. précises 
et prêt. A CENOD, 90, rue Caumarttn. 73009 PARIS 
sous référença CC 7701. 


offres d’emploi 


France 


Filiale d'un groupa International, 
spécialiste da VETEMENTS SPORTWEAR 
(C.A. 750 millions de dollars) 
recherche 


assistant 

controllcr 


Rattaché au Directeur Financier Franc», ce Jaune 
collaborateur, 26 ans minimum, formation ESC, 
Sciences Eco., doit avoir de sérieuses notions de 
comptabilité et de droit, et, si possible, une 
première expérience professionnelle en compta- 
bilité anglo-saxonne^. 


Très bonnes connaissances en Anglais Indispensa- 
bles. Goût et habitude d’un contexte International. 


Lieu de travail : Banlieue Nord Paris 
■ (près da ROISSY ) 

Veuillez écrire sous référance MT 1-801 M à 


INTERCARRIÊRES 

E fui* <ïj Hchjtr 75C09 Pjn: 


SOCIÉTÉ D’ENVERGURE NATIONALE 

(1 .000 salariés! 


Leader dans ses activités 

recherche pour Bon état-major 4 PARIS 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS HUMAINES 


MISSION : 

Membre du comité da Direction* a devra : 

— garantir l'Intégration du facteur humain dans 
la stratégie d 'adaptation de l’entreprise aux 
données nouvelles de son développement; 

— promouvoir à tous tes échelons des méthodes 
prof esal crm rUce de gestion des ressource» 
humaines ; 

— définir et coordonnes l'application de politiques 
du personnel; 

— «nfmiT le rtYTurUmrnemtmh des Instances repré- 
sentatives du personnel et assurer la maîtrise 
des ndaHana sociales. 


PROFIL : 

— Formation supérieure comportant : connals- 
. sancee précises du Droit du Travail; 

— expérience confirmée de la fonction è un haut 
niveau de responsabilité dans entreprise pra- 
tiquant un» gestion du personnel évaluée et 
dynamique. 


Adresser lettre mm., C.V. dét» photo et prêtent, 

M° 98-118 COMTESSE Publicité, 

20, avenue de rOpére, 75040 PARIS CEDEX Ql 


” ENTREPRISËGENEftALE 
"appartenant à un Groupe Français de 
prunier plan, .recherche 



SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS 
DE DENRÉES PÉRISSABLES 


en pleine trpmtoa 
recherche pour région ■ parisienne 


ïïfTïWïïi) 


DE TRÈS HAUT NIVEAU 


H ett demandé i . . . 

— une connatasanee approfondie du marché des 
denrées périssable* : 

— une solide pratique du transport routier ; 

— une expérience du transit international ; 

— un tempérament de commercial et des qualités 
de garionnalre ; 

— si possible; la connaissance de l’anglais et de 
Fallemand. 


La rémunération sera fonction de l'expérience. 


Adresser C.V, photo et. prétentions au : GJLMAC* 
178 ter. rue Pa ul-VaUlaat-Cooturleg, 

94140 ALFORTVILLE, qui transmettra. 


REPRODUCTION INTERDITE 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


NOUS SOM® UH 6R0ÜPE ffflUSIRH 
DE DiMENSfOH IHISMUOHAIE 
DU SCI® fflüfiTOHS 


(Fortes et portails en tons genreO 


Nous recherchons 

pour nom filiale française avec siège & Farts 


UN JEUNE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


expérimenté dans le service de rente administratif 
Nous demandons d'excellentes connaissances dans 
tous les domaines commerciaux. 

Le candidat doit être bon meneur d’hommes arm 
da pouvoir Organiser et développer l'ensemble des 
affaires dans une petite entreprise en vole de 
développement. 

A côté des travaux administratifs, le candidat doit 
posséder un sens poussé des affaires. 
r.n connaissance de la langue nUnmnndi- souhaitée 
étant donné que la Société mère se trouve en 
République fédérale d'Allemagne. 

La préférence sera donnée a un candidat de for- 
mation supérieure. 

L’expansion de notre groupe International et le 
développement tout particulier de notre filiale 
française offre une possibilité de carrière excep- 
tionnelle. 

Adresser C.V. détaillé et prétendons à : 

Dr Hentxe + Partner - SaJierrtng 42 
D - 3 000 K51n 1 — H JA 


de distribution d'outillage et de machmas-outik. 


unattaché de direction 

générais (réf. 1201 - Ll 


Futur responsable pour ; 

-Suivre et eorrtnMer la gestion générale ' 

— Orçpnïser et coordonner les liens entre la tiltte et la 
maison mère an Allemagne. 

Ce posta peut convenir ô un homme joinaayant: 

— Une bonne formation univershairo et de gestion 

générale- , __ 

— Une connaissance pratique de la gestion par ordi- 
nateur. 

Allemand parié indispensable, anglais parlé souhaité. 
Déplacements en Allemagne. 

Rémunération intéressante en fonction de l‘ége et 
de l'expérience. 


un adjoint au 


liin T H^I!Ni|^fr!Hl r ;iK- 


{réf. 1202 -L) 


LES POSTES ET 
TELECOMMUNICATIONS 
recrutent des informaticiens 


Bonne formation générale et technique. 

Expérience importations et relatio ns internationales. 
Connaissance gestion par ordinateur. 

Allemand parié, anglais parlé- 

Rémunération en fonction de i’ége et de Ifoxpérîenoe. 


par concours 


40 ANALYSTES 



Inscriptions Jusqu'au 1 er Mars 
Epreuves écrites les 4 - 5 - B Avril 1977 



Inscriptions jusqu'au 3 Mars 
Epreuves écrites les B et 7 Avril 1977 


un chef de g 
service des 


{réf. 1203- L) 


Il aura la responsabilité du contrôle décommandés et 
de la coordination des secteurs de ventes. 

Bonne formation commensale et technique indispen- 
sable. 

Expérience similaire dans le-secteur outillage. 
Connaissance de la gestion par ordinateur. 

Allemand parlé. 

Rémunération en fonction de l'âge et de l'expérience. 


Adresser votre candidature avec C.V. détaillé, photo et 
prétentions s/référenœ correspondante à : 


ANNONCES SERVICE ■ 

45, rue Carnot - 78000 Versailles 


Formation rémunérée 
. Avantages indemnitaires 
Actés aux emplois supérieurs 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 


PARIS 

DI RECTION DES POSTES DE PARIS 
140, Boulevard du Montparnasse 
■ 75675 PARIS CEDEX 14 3 


PROVINCE 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES POSTES 
au cbef-Heuriu département de résidence 


SOCIflf D'HftTROmOUf MÉDICALE 


(PARTS stlD) - 3 unités de production - 
très bien placée par son îsnow-how. la qualité 
et la nouveauté de s» produits, la valeur de son 
équipe* de recherche, sur un marché en fort 
développement, recherche 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


HAUT NIVEAU 


40 ans Tninim— HEC ou Grande Ecole d'ingénieurs 
EXPERIENCE CONFIRMEE DE LA. GESTION 
D'UNITES INDUSTRIELLES A UN POSTE DS 
RESPONSABILITE- 

Priorité a été donnée dans le passé A une très 
hante Habilité des produits qui Justine la répu- 
tation actuelle de la société. 


Le Secrétaire général aura pour mission première 
lu mise eu place des méthodes de gestion 
modernes propres à développer la rentabilité de 
... la Société 


dons tous les secteurs : comptabilité analytique, 
contrôle da gestion, gestion des Stocks, organi- 
sation administrative, service personnel, etc. U 
assistera le P.-D.G, pour tous las problèmes Juri- 
diques et fina n cière. 

Ce poste qui demande une fort» participation 
personnelle et du dyn amism e comporte des res- 
ponsabilités Importantes et beaucoup d'autonomie. 
L'expérience d'une fonction Identique est Indis- 
pensable. Quelques années d'expérience dTngénleur 
Conseil en organisation, soit dans uns entreprise, 
soit dans .un. cabinet de conseil, seraient appréciées. 


Adresser C.V.. photo et prétentions bous réf. 2JK3 
85, avenue EUeher, 

BSI213 FABIS-18-. . 

Discrétion assurée. 




LogAbcur 

. informatique 


1 er CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE TERMINAUX 

ET MINJ-ORDINATËURS DE GESTION 

recherche pour GIF-SUR-YYETTE 


MONITEURS DE 
FORMATION MAINTENANCE 


sur l'ensemble des matériels de la gamme 

Niveau INGÉNIEUR 
ou TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


Quelques années, d’expérience en Informatique 
exigées (unités centrales et périphériques). 


Un minim um de pratique dans le domaine de la 
formation technique sera apprécié. 


Plusieurs postes nécessitent la pratique de l'anglais 
technique. 

Un poste, la pratique de l'allemand technique. 


Après formation complémentaire sur nos différents 
systèmes, les candidats assureront la formation du 
réseau de techniciens de maintenance opérant en 
France et A l'étranger. 


Adresser C.V.. photo et prétentions as réf. 400 à : 
Société LOGABAX, 

rue Fernand-Léger, SUM GIF-SUE-YVETTK. 


SOCIETE DE DISTRIBUTION " ■ 

DE PRODUITS PETROLIERS 
recherche pour son siège social de PARIS 


UME RESPONSABLE 
CONTROLE DE GESTION 


Importante Société d 1 Engineering 
région parisienne 
recherche 


CHEFdePRQJET 


chef du bureau 
d’études 


électronique 

iooooof + 


PARIS 


Société spécialisée en Utei ^ m — im lcatlSRt L 
franemlxslos et signaltsattaii rechanta son 
.hitur Cnel de Bureau fétides éfcctiûmqi». - 


Il dwra apporter en plus d'une formation dTnpémeur 
ou e^rivaleti «h expérience confirmée ds l'fiectra- 
nfoae et de rfletire-acousOque. 

Il lui seul confié fo responsabilité du Bureau tf Etudes 
tant sir la plan testai Iqua que de lajestiun et l’aid- 
nnEitti des hommes. 


d 1 » COMPLEXE INDUSTRIEL 
pou ('Exportation 

FABRICATION ELECTROMECANIQUE 
DE GRANDE SERIE 

Formation et culture générale Indispen- 
sables du Niveau Ingénieur de Grande 
Ecolo, 

Expérience souhaitée de plusieurs années 
dans les domaines techniques, finan ciers , 
larldlqoes et com merciaux à l'expor- 
atlon 

• self dans uns fonction kfcntfaue, . 


Adresser lettre .oanassifo et C.V. .bous référence 
B9354A ■ A LC JL qui transmettre. 


ICA. 


neufs ou des méthodes «Ftene société 
de production importante, 
Coanalssauce nécessaire, en priorité, en' 
c«moeption, achat et montage des Dgnes de 
fabrication électromécanique. 

Possibilités d'avenir en cas de réussite 1 
dan? la direction de ce projet de plusieurs 
centaines de millions- «te NF. * 

Adresser CV détaillé et prétentions sous 
référance 14.122 * ■_ 


Jn.’e.-fuî.OTSl t'C-îîi'iM mcvc'Ii. 
3. fi'Jc DHiUT?;:'i.E ■ 753! ü P, 


/.n.p.rn 


BTTIÏL/ ! U'ü , 3 . CÎS’fW 1 S H:0 

J2J22 NEUI LLY S SEINE 


£9gyftTION ! economique supérieurs, 
DECS économique, ICG apprécié. 

Expérience de 4- è 5 ans dans la fonction-' 

Rémunération en rapport avec les aptitudes 
professionnelles constatées. .. . .. 

Envo^ c.v. nianwît. photo' prétentions 
* No 98090. CO N TUSSE KjBUClTE, 
20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


WPORTJWJï SOCIflf D'BKINffiUHG 
PfTROtf EI PfTROCBWlt 


UN JEUNE CADRE 


AGENT DE MAITRISE 


Pour son Service Planning 


Ce poste Implique : 

— une expérience pratique de la conception et de 
rétablissement -des plannings détenu* - type 
PSST; 

— une bonne connaissance de l'anglais technique 
et usuel : 

— une aptitude au travail d'équipr ahuri que 
l'acceptation da . déplacements de courta durfe. 


Une connaissance des problèmes de réalisation 
d'une unité de type Pétiole, acquise nu «rin 
d'un bureau d'études, ou d’une , entreprise 
générale, ainsi qu’une expérience chantier 
- seraient apprètiées. . . ... 


Libre rapidement. 


Ecrire avec C.V. A n» SHUS5. CONTESSB Pn Miri té, 
20, avenue de l’Opéra, Paris-l», qui transmettra. 
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RANK XEROX 


le chef de son service 
léafoâüoro immobilières 

120000 F + 

• Il conçoit et réanse In projets de construction et 
d" aménaoamant Immobilier da la sodétâ : Tl rechurt» 
la maOleura adéquation technique, économkjun or 
décorative de chaque propamrra. 

■ Il est responsable de la mataitananca des Immeubles 
et du équipements techniques 

• H participe * l'élaboration du plan. 

L'Homme s. 

m Inpénleur diplômé de f Groin Centrale, du Travaux 
Publics, Arts et Métiers ou Architecte ayant da solides 
comaâancas techniquea 

■ JQ ans d'expérience polyvalents : bureaux d'études, 
chantiers «Tous Corps d'Eure. 

• Aotitudss à rürtoer une équipe (12 personnes) 

• Anglais souhaité 

Unditml : AULNAY S/BOIS 

l*m d'envoyer votre candidature avec C.V. s/rét 
C-12è Catherine RAFFTT. 

RANK XEROX 

93802 AULNAY s/Bob cédex 


offres d'emploi 


jTg 3 5555 » ^ 

Mwt ¥*0? rv » rWT? rvra 


INTERNATION 

recherche pou sa sneçatsato de PARIS 

le responsable 

âuagfi de concevoir et de mettre en 
œuvre le département 


H ^«iV ■ - 1 


offres d'emploi 


TMPTE SOCIÉTÉ NÉGOCE 
ACIERS SPÉCIAUX 

recherche 

PROGRAMMEUR CONFIRMÉ GOBOL 

Celui -cl participera au sein d'une équipe & la 
réalisation d’une application temps réel sur 
mini-ordinateur. 

La durée de cette mission «et de doux ans. 
Usa de travail GGNNlVILUEKS. 

Envoyer C-V. manuscrit, photo - et rémunération 
souhaitée à N» 2.64 6/H ; 

PUBLICITES REUNIES, 

HZ, boulevard Voltaire. 75011 PARIS, qtd transm. 


offres d’emploi 


CHffDtPROJCT 



*: y-pf-W 



S.O.M.O.S. SA. 

Premier Fabricant Français de matériels 
et machines d’optique de précision 
recherche 

pour débnter le 1“- mars IS77 

1) UH OPmEM DE PRÉCISION 

A vocation commerciale. Pour visiter clientèle 
Industrielle haut niveau. Secteur : France entière. 

2) QUATRE REPRÉSENT ARTS 

Grands vendeurs 

Pour visiter les opticiens détaillants. Secteurs : 
Ouest, Nord-Est, Sud, Parla. 

Lee candidats devront avoir plus de 30 ans, une 
très forte personnalité, une voiture et le téléphone. 
Fixe - % - primes - Frais de route. 
Formation technique assurée. 

C.V. détaillé, photo récente, prétentions : 
SOKOS S JL - La Basse- Payre, 85130 J A UN AŸ -CLAN 
Opticiens : référence OP. 
Représentante : référence OL- 




Société américaine de services 

de télécommunications 


INGÉMEUR/TECHN1C1EN 

dans le domaine de la commutation télex pour 
assurer un poste de coordination technique entre 
la siège et différentes administrations en Europe/ 
Afrique /Moyen-Orient . 

Connaissances demandées : 

— expérience confirmée de la commutation télex ; 

— Ar^in!» parlé et écrit ; 

— aptitudes aux négociations techniques avec 

adminis trations. 

Fréquents déplacements & l’étranger. 

Prière de soumettre C.V. av. photo sa la n° 9&306 à : 
CONTES SB FubL. 20, av. Opéra. Parta-1». qui tr. 


s ûmes 


Groupe de Sociétés aux acftvffés cfiversfffées. 
employant environ 15 OOO personnes, recherche 
pO(F sa DIRECTION DU PERSONNEL, à Paris, 

UN JEUNE 

JURISTE 

AVEC LICENCE ou DOCTORAT 

ayant commencé à se spécialiser dans le 
DROIT DU TRAVAIL, pourcokiborer à ta 
préparation des dossiers et études, et acquérir 
progressivement ime compétence plus large 
dans les cflfférents domaines de la gestion du 
personnel et des retaflons sociales. 

Une première expérience dans m Service 
de Personnel sera appréciée. 

v. Écrire avec CV détaxé" en précisant la 

l rémunération actuelle à M. Prtssard, 

\ iél 72.985 (M). PLEIN EMPLOI 
j TO. rue du Mail, 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
Constructeur de rotatives d'imprimerie 

recherche 

pour seconder le Chef de son Bureau d 'Etudes 

électrique» et électroniques 

UN JEUNE 

INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 

ayant une expérience de 4 & 7 ans 
dans un B-E. électriques. 

Bonnes connaissances de l’anglaise nécessaires. 

Envoyer C.V. avec photo & Société MABDiONL 
Service du Personnel 
SJ*, n* 23 - SCI SD MONTA TAIRE 


La Direction Financière , 
& Administrative 

d'un 

Groupe Industrie! 

diversifié 

faisant un HA. de 500 MF 
crée le poste de 

Responsable 
de P Audit Interne 

U sera chargé dans un premier temps de la 
mise en place du Service et en assurera en- 
suite le bon fonctionnement dans toutes les 
filiales. 

Ce poste conviendrait à Auditeur confirmé. 
30 ans minimum, pouvant se prévaloir d'une 
bonne expérience en ce domaine, acquise 
dans Cabinet anglo-saxon ou groupe important. 
Déplacements fréquents . 

Les dossiers de candidatures 
-sous RêfJM. 1284 à préciser sur renveloppe - 
seront traités confidentiellement par 


UDi=l/EL-OÏ= , J= , ElV'ÏErsJ-rj/ 

N j M i m .î Ji .îa a j 1 tj r j m mr. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
ïSmJCO- AMERICAIN 
cherche 

pour travailler en équipe 

GESTIONNAIRE CONFIRMÉ 
EN VALEURS MOBILIÈRES 


Vous Ôtes 

Juriste (Dean ce tnmluram) " 

Vous vous intéressez 

à la Fonction “Personnel” 

Par votre expérience ou par vos études 
vous avez acquis une spécialisation en 

Droit du Travail 

Nous sommes un 

ORGANISME BANCAIRE IMPORTANT 

Nous vous proposons 
un posta d’études dans notre service de 
législation du travail, de larges possibilités 
d’évolution vous seront offertes. 

Écrire avec C-V. el prétentions nous n® 83210 
BLEU Publicité -17, rue Label 
B4300 VtocanncB qui tra n maetlra . 


CENTRE INFORMATIQUE PARIS 

recherche 

PUPITREUR DÉBUTANT 

B.TA. ou Bac Informatique exigé. 

Matériel CAB. 64/40 multiprugraminatlcsi. Forma- 
tion complète assurée. 

Travail équipe 3 X A 

Avantages sociaux, plan de rémunération. 

Adresser candi û. ss la réf. 2-383 6. p. LÏCHAD 8 -A-, 
10. rue Louvols. 73063 Parla Cedex 02. qui transm 


CONTENTIEUX 

Une des premières Sociétés de Service fran- 
çaises, d’importance internationale, recherche 
UN JURISTE de formation supérieure. Les 
candidats devront posséder la maîtrise des 
procédures commerciales, acquise chez un 
avocat, un agréé ou une banque. 

n sera chargé - au sein d'un service en pleine 
évolution - de suivre tes dossiers contentieux 
importants, complexes etvari6a.ll devra donc 
avoir le sens des responsabilités et des contacts 
de haut niveau. 

A un candidat de valeur, nous offrons de larges 
possibilités d'avenir. 

Écrire avec C.V. détaillé et prétentions à ; 

M. BOURDOT -14, nia d’EstSerme d’Orves 
94300 Vlncennes 
qui garantit une totale discrétion. 


- la CONCEPTION et la réalisation d’un 
nouveau système de gestion (Informatique 
et organisation) destiné h remplacer h terme 
les chaînes actuelles. 

Ces travaux en feront l’interlocuteur perma- 
nent d'un ETABLISSEMENT F1NANCIER. 

La candidat devra justifier du ni» EXPERIENCE 
et de RESULTATS dans l’un ou (‘autre des 
domaines suivants : 

- télétraitement 

- cartes accréditives 

- crédit B la consommation. 

ANGLAIS indispensable, fréquents déplace- 
ments de courte durée en province. 

Envoyer un curriculum vïtae manuscrit avec 
photo et prétentions sous No S53S9. 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
I* Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm 


Société d'engi neerin g 
exportatrice d’ensembles clés en main 
leader fin marché français. 8ft % à l’exportation 

recherche 


JEUNE CADRE 
EXPORTATION 


ayant expérience confirmée des problèmes de trans- 
port® internationaux pour prendre rapidement res- 
ponsabilité» du Service Transport. Anglais obliga- 
toire. deuxième langue souhaitée. U eu de travail : 
CENTRE PARIS. 

Ecrire avec curric. vltae et prêt- es le né 2092 à : 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. me Volney. — 75002 PARIS 


Importante Siciefé Chimique 

de NEUILLY recherche pour les 
SERVICES FINANCIERS 


H MA! I ÆVïWtlii 


H a une expérience, d’au moins 2 à 3 ans. de 
l’organisation et de la supervision du travail de 
plusieurs personnes, afin de pouvoir assurer sous 
les directives de ses supérieurs : 

— le suivi des opérations de trésorerie sur le plan 
comptable ; 

— la coordination des tâches, l'application des 
procédures. 

B cannait les opérations bancaires an niveau de 
l'entreprise, U a une bonne formation comptable 
(BJ3, D.U-T on équivalent). • 

U a un ' grand sens da l'organisation. 

Ecrire, lettre manuscrite avec C.V. détaillé en 
précisant rémunération souhaitée, sous n* 97.800, 
CONTESSE Publicité. 20, avenue de . l’Opéra. 
Paris (la - J. qui transmettra. 


sm 


GROUPE FINANCIER EN EXPANSION 
recherche p our son 
DEPARTEMENT JURIDIQUE 

UN FISCALISTE 

disposant d'une expérience d'environ 6 années 
acquise soit dans l’Administration des Impôts, sait 
dans une Société f j flnciaire- 

Env. C.V., photo et prétentions sous le n» 8A37 A 
C0FAP, 40, rua da Chabrol. 75010 PARIS, qui tr 


IMPORTANTE COMPAGNIE D'ASSURANCES 

recherche 

CHARGÉS D’ÉTUDES 
r ASSURANCE VIE 

Age minimum 28 ans 

Ayant exercé leurs fonctions pendant 2 ans au 
minimum su siège d'une société d’assurance 
sur la vio. 

Solide formation Juridique ou économique exigée 
(DAB.) 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions sous 
référence 8.217 A Axial Publicité, 91, Faubourg 
Saint-Honoré. 75008 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE D'EDITIONS ET PUBLICITE 
■ recherche 

Adjointe 

au CHEF DE FABRICATION 

5 ans expérience min i m u m 
pour corrections textes, contacts fournisseurs, suivi 
et contrôle de fabrication, devis. 
Ordonnée - Méthodique. 

"Adr. C.V. manuscrit et prétentions A Mlle Chevalier 
4, rue iAbrouste, PARI3-15 1 - 


Sotiéié Expertise -Ccmptabla 
Banlieue Ouest 
recherche 

COMPTABLE 

Place stable. Sèr. réttr. Ecrire : 
SETECY, 9bh. rue Gambetta, 
78800 HOUILLES 


TRES IMPTE SOCIETE 
COMMERCIALE 
recherche : 


PRODOCT- 

MAHA6ER 


— 25 an smlmmum, 

— Niveau Ecolo commerciale, 

— Responsable 

de la promotion de produits 1 
de très grande consom motion 
auprès des professionnels et, 
de consommateurs. 

Maîtrisant parfaitement 
techniques - Marketing si 
promotion. 

Partant anglais. 

Ecrira avec CV. + photo è s 
n» 9A21I, COMTESSE Publicité, 
20. avenue de l'Opéra, Parls-ler. 


LABORATOIRE 

D'ESSAIS 

D'ENVIRONNEMENT 

7mLAcmreuY 


s» français* moyenne Impor- 
tance (sage social an région 
* parisienne) 
recherche 

ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

Age min. 38 ans. connaissant 
bien gestion, evant expérience 
Imprima rie et édition, 
solides qualités morales exigées. 

Situation d'avenir. 

Ecr. avec C.V. b n« ra.CD B 
BLEU - 17, rue Label, 

94300 Vlncennes. qui transmettra 


Société 

IMPORT-EXPORT 

PHOTO- Cl NE 
prés Champs-Elysées 
rechercha 

CHEF DES SERVICES 

COMPTABLES 
et ADMINISTRATIFS 
très qualifié 

Ordinateur PHIUPS 
Gestion du personnel 

Ecr. «vec av. et prétentions, è 
ORBI5 J .-R., 28, «v. Franklin- 
Roosevelt 73W» PARIS 


Etalé. Financier Champs-Elysées 
rechercha ( 

UH PROGRAMMEUR blÜ 5% j 

IBM 370/135. OS/V.S 
Mùu 2 ans expér. sxaxu 
Primes et Intéressement. R est 
d'entrepr Env. GV„ lettre ma- 
nuscrite. au Chef du Personnel. 
B. P. 361 Paris Cedex n 
Tél. 72048-75 


TEKELEC- 

AfRTR0«IC 

recherche 
pour son service - 
CpntriMe de gestion 

UH JEUNE CADRE 

ESCAE ou Ecole Supérieure 
de Gestion. 

- 2 ou 3 ans d'expérience. 

Envoyer CV. détaillé 
sous référence 1.205 A 
TEKELEC- Al RTR0N1C 
Service du Personnel 
B.P. V> 2. 92310 SEVRES. 


Société d'électronique 
Banlieue Ouest recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTROHICIENS 

pour laboratoire d’études. 
Adresser CV. détaillé et pré- 
lent è C.G.P. N" 480. 25, rue 
Cavendlsh, 75017 PARIS g, tr. 
CCE. AIR FRANCE recherche 
REDACTEUR ADMINISTRAT. 
(maîtrise} DEUG droit ou capa- 


cité droit aptitudes rédaction 
administrative, bannes connais, 
assurance (gestion risques maté- 
riels et corporels). Poste pour 
4 mois suscepUb devenir perma- 
nent. Ecrire CV. + prêtant, à.: 
CCE. AIR FRANCE Europa 103 
M532 * RUNGIS - CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
COMMERCIALE PAR15-M* 
rechercha 


DE CS ou équivalent. 
Quelques années d'expérience, 
intéressée par la fiscalité. 

Adresser CV. et. prê ten t! d u s 
A 97.761 CONTESSE PUBL, 
26, BV. de l'Opéra, PARIS-1-: 


Importante Stô produits 
phytosanitaires rech. 
pour région parisienne 



Usines de Beau champ (Val d’Oise) 

ingénieur 


ENSC - INSA - etc. 

• anglais Indispensable, 
allemand souhaité. 

• 2 & 5 ans expérience en Industrie 
des élastomères ou des peintures. 

• rôles principaux: 

- développement de produits nouveaux 

- (annulation et essaie en laboratoire 

- cofttqçts avec fournisseurs, clientèle 

- et services marketing 3M France et 
étranger. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions 
Services Recrutement, 3M FRANCE, 

2, Avenue Boulé. 85250 BEAUCHAMP. 


Groupe Chhnïqae important 

(Neuüly - Sablons) 
recherche 

CADRE FISCALISTE 

MISSION : 

• bous la responsabilité du Chef da Servies, 
traitement d’un certain nombre de pro- 
blèmes fléaux au niveau d’une grande 
entreprise industrielle, y compris super- 
vision don Impôts locaux 

PROFIL : 

• Technicien da la fiscalité ayant une 
expérience, d’au roaine 5 ans dans une 
entreprise on dans un cabinet fierai ; 

• connaissances en droit et en comptabi- 
lité souhaitées. 

Adresser lettre m a nu scrite, O.V. détaillé e n prt d- 
sant rémunération souhaitée, n» 87.796, OONTESSK 
Publicité, 20. av. de l’Opéra, Paria <1»>. qui transm. 


EXPLOITANT 
CONFIRME 

Intégré au département Crédit- Bail, 

il devra mener des actions de prospection, 
de négociation et d’études de dossiers, 
qui le mettront en relation avec 
une clientèle industrielle, commerciale 
et de profession libérale. 

Pour tenir ce poste avec succès, 
nous souhaitons rencontrer des candidats 
ayant un tempérament commercial, 

2 à 3 ans d'expérience en Crédit-Bail 
Leasing. Une tormation supérieure | 

est souhaitable. | 

Adresser cv. manuscrit, photo I 

et prétentions à 


HERVET dKnnel 

127 Avenue Char/es-de-Gau!le, 

92201 Neuillÿ-sur-Seine. 


CHEF DE PUBLICITÉ 

pour gestion budgets marketing Importants clients 
in tprnîittonniiT Formation grande écolo commer- 
ciale Minimum 18 mots d’expérience assistant 
chef .de publicité bonne agence ou assistant chef 
de produit grande consommation. 

Ecrira avec curriculum vltae et salaire so uhai té A 

DIRECTEUR GENERAL 

MTEPMARCO-ELVMGER 

32. avenue Charlen-do-Oaulla, 

02522 NEUILLY-aDR-aEINE. 
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la fane U Sans T£ 

OFFRES OEMPLO» 

'Placards encadrés" 2 col. et + 

40.00 

46,76 

(la ligne colonne) 

42.00 

48,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

9.00 

10,29 

CARTALfX OU 
PROPOSITIONS COMMERCE 

70.00 

8008 


Annonça cuuseei 


LTMM0SU5Î 

28,00 

33,89 

“Racards encadrés" 

34,00 

□ouhie insertion 

38.00 

43,47 

"Piacards encadrés" 

40,00 

45,76 

L'ACENDA dû monde 

28.00 

3Z03 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


+ Biveau D.E.Ci. 

reàerehè pour expertisa 
prix de revient de biens 
d'équipement. 



Expérience professionnelle d'un 
è deux ans comptabilité analy- 
tique ou cantrMe budgetaire. 
Lieu de travail: PARlSlM. 
Possibilité stage expertise 
comptable (trois ans J- 


5 X salaire X 15, participation. 


E/rv. C.V. détaillé manuscrit at 
prêtent, n* 1273, AXIAL PUBl_ 
91, fbg St-Honoré, Parto-a*. q.L 


qui utilisa plusieurs 
ordinateurs 370/158 


PROBRAMMEURS 

amm 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
proche banlieue 
Sud-Ouest de Parts 
recherche 


Ayant pratiqué le Coboi 
ou l' Assembleur 
Formation l.U.T. 


DEUX JEÛNES 
INGÉNIEURS 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Minimum 3 ans d'expérience 
dans la conception détaillée 


GRANDES ECOLES 

(EJLE., EJLS-T-1 

POUR: 

1® Etudes et développements ds 
le domaine des calculateurs 
numériques ; 

2» Développements de logiciel 
d« base, assembleurs, com- 
pilateurs. 


et programmation sur gros 
systèmes ou pratique 
du temps réel. 


Bonne connaissance 
de la langue anglaise. 


Nationalité française 
exigée. 


CHEF DE SALLE 
OU CHEF PUPITREUR 


-Ecrire avec C.V. et prétentions 
r» 97-230, CONTESSE PUBL, 
20, av. de l'Opéra. PARIS U*), 
qui transmettra. 


Très bonne connaissance 
dès gras ordinateurs. 
Expérience de l'animation 


et de l'organisation 
d'une équipe. 


Ecrire au Service du Personnel 
Bureau 61-1 



133, quai André-CITROEN, 
75747 PARIS CEDEX 15 



ayant 2 * 3 ans d'expérience 
pratique et de bonnes connais 
san o en dynaraiq. des moteur», 
équilibrage, efforts cycliques, 
pour travailler dans domaine 
vibrations machines et navires. 
Déplacements fréquents France, 
étranger. 

Connaissance tangue anglaise 
indispensable. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


(CA. 120 minions de franes) 
HJLC-, mu * Harvard. 34 ans . 
recherche 


SON FUTUR GROUPE OU FJ>Æ- 


susceptible de User un parti équitable de compé- 
tences techniques bien sûr adéquates, dans les 
domaines nnfa.mmnnt financier, juridique os mar- 
keting, mais aussi : 

— de son culte de l'efficacité ; 

— de son goût prononcé des situations 

wwip lw z 

— de son habileté dans la gestion de 
l'innovation : 

— de son appétit de résultats poaltïls ; 

— et d'une ardeur au travail quasi démodée. 


200-000 F 4- 

DIRECTEUR D'ENTREPRISE 


500 personnes - CA- 350 mill i on s 
37 ans - Formation Supérieure. 
Expérience pleinement réussis dans sa branche 


demandes d’e mploi 


Ecrire n* T 098-393 M. REQUt-FKESSE, 
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, 


CADRE SUPÉRIEUR 


SPECIALISTE FORMATION 
en MARKETING - RELATIONS HUMAINES 
et METHODES DE VENTE 

• Formé «ht techniques américaines de la vente 
professionnelle ; 

• Spécialiste de la communication entre groupes 
et Individus ; 

• Apte à former et & vendre de. la formation 
( techniq ue et commerciale! ; 

• Plus de 600 cadres et vendeurs formés ; 

a Connaissances étendues des méthodes amfio- 
éfsuaOea : . 

a spécialiste arts graphiques, photo, ci né ma , 
interviews, conférences, etc. 

RECHERCHE COLLABORATION AVEC FIRME 

DE PREMIER FLAN. Salaire de départ : 150.000/an. 

Ecrire aous référence 718 M A REGIE-PRESSE, 

85 bia. rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettre. 


cherche 

poste de responsabilité au sein d’une équipa 
de direction dans une entreprise en expansion. 
Etudierait 

toute proposition pouvant permettre de 
poursuivre son évolution personnelle et 
de déboucher sur une situation stable 
et équilibrée. 

En vue du contact, en définissant les grandes 
lignes de la société et des missions éventu elles 
Ecrire n 0 390. « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS (9*1- 





JURISTE, 32 ans 


r-T. J". raigfl 


c 

lï 


SOCIALES 


— Polyglotte français, anglais, allemand, arabe, 
italien. 

— Pragmatique, sens de* responsabilités et rela- 
tions h umaines 

Méthodique, connaissances et expériences éclec- 
tiques. 

Spécialisé rtn-nT coatentiwx notamment bancaire 

recherche situation stable. 

Ecrire n- T 98.358 M, REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur. F A R 18 i2*J. 



Grandes écoles (administration, 
droit, comm e r c e). Très sérieu- 
ses référ. sociétés multinationa- 
les implantées France. Europe, 
Afrique. ihuSeraît toutes propo 


CÀDRE SUPÉRIEUR - 47 ans 

24 ans d'expérience dans la vente. 


Connaissance du marché et vente de produits 
s’adressant au 


sillons France, Europe. Afrique 
dans Importants société ne con- 


MonsUrur. 

Je souhaiterais pouvoir mettre à votre dispo- 
sition mon expérience des contacts aux plus hauts 

TliSCJZÜL 

Cette activité avant constitue P essentiel dé mes 
15 ANNEES PROFESSIONNELLES DE PUBLIC 
RELATIONS EN AFRIQUE, MOYEN - ORIENT, 
EXTREME-ORIENT, EUROPE. Si vous en expri- 
mez le désir, je stria à notre entière disposition 
pour un entretien qu'c vous plaira de me fixer 
à votre convenance. „ 

Veuilles agréer , Monsieur, mes salutations dis- 
tinguées. 

Ecrire ru T. 95403 M REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réatanvr - PARIS (2*). . 


. naissant ni fusion, ni récession. 
Pour premier contact 
écrire é m 0.9Z3, CO F AP, 
48, rue de Chabrol, 

75010 PARIS, qui transmettre 


SECOND ŒUVRE BATIMENT BT GRAND PUBLIC 
Introduit tous circuits de distribution 
recherche au départ de Parla poste 


DIRECTEUR COMMERCIAL 



Tn 




i&l 





Ecrire n* 387 «le Monde * Pub. 

5. rue des Italiens - 754 27 PARIS- S*. 


IHI AMERICAIN A PARIS 




INGENIEUR généransu reçu, 
intégration active dyn. gesL, 
créativité, coord, commercial. 
Ecr. n« 63A87 M Régie-Presse 
85 bu, rue Réaumur PARIS-2*. 


AGENT TECHNIQUE 

» minimum, formation 



PKOBLKW-SOLVTNG 
recherche EMPLOI 
REGION PARIS 

EX-ÜNKSCO, LS CP, INSERM, IRIA, INSEAD, 


DE FRET AERIEN recherche 
pour son siège social b Roissy 

m CHEF COMPTABLE 

EXPERIMENTE D-E.CS. _ 


Env. CV. et prêt s/réf. 7.3 » 
P. UCHAU SA, 10. r. Louvols, 


81 ans minimum, formation mé- 
canique, notions d'électronique 
de mesures pour s'intégrer dans 
gro u pe d'études vibration 
navires. 

Poste com p orte travaux en labo- 
ratoire et déplacements fré- 
quents France, étranger. 
Connaissance langue anglaise 
souhaitée. 


Secrétoires de direction 



73063 PARIS CEDEX 02. 
qui transmettra. 


Ecr. avec C.V. et prêt a LBH, 
Emplois et Entreprises. 

18, rue Volney, 75002 PARIS. 


représentation offres 


kléber colombes 


BRANCHE CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 

recherche 


2 REPRESENTANTS 


lis assureront la tante et la promotion des articles 
auprès d'uns dfeirtète ïndustràJJe (reyendeurecons- 
tnicîeurs). 

- L'un attaché à la Direction Régionale de LYON, 

I LTIUX «iÎimitI*. 


aura la responsabilité des départements suivant»: 
63 - 03 - b8- 43 et résidera à Clerinont-Ferrand 


63 - 03 - 68 - 43 et résidera a Clermont-Ferrand 
ou à Vichy. réf 201F 

- L'autre attaché à ta Direction Régionata de 

NANCY, aura la responsabilité des département» 
suivants; 88 - 51 - 55 - 54 et résidera de prêta' 
rênes à Nancy. réf20ZJ 

U est demandé: 

- une formation technique de bâte (BTS ■ DUT 

fabrication mécanique). - . . • 

- une expérience de 2 à San* data vente de pro- 
duits industriels. 

Envoyer CV, photo et prétentions en précisant ta 

référence du poste désire à : 


TRES IMPORTANTE 
SOCIETE FRANÇAISE 
rt implantation internationale 
(proche de l'Etoile) 
recherche pour son 


Président 


Secrétaire 
de Direction 


TRES EXPERIMENTEE, 

35 ans minlmum, a/ant une réelle expérience 
d'un secrétariat de très haut niveau. Impli- 
quant des qualités de jugement et de 
discrétion. 

De courts déplacements en Province sont à 
prévoir pendant ta période de mise , au 
.courant. 

Une banne connaissance de T Anglais est 
nécessaire. 

Les dossiers de candidatures . 

(avec CV précis et photo) —sous Réf.M. 1285 à 
préciser sur t’enveloppe— seront 
traités confidentielmmant par 


5 ÔE^ELOF>F=>Ef\XlEfSJT fj 


10 rue de la Paix, 75002 Paris. 



FAO, PRINCETON 
20 ANS EXPERIENCE. 


TÉL. : 525 - 35-18 


Nfy. espert-compt, H„ 31 ans, 
9 a. expér. flduc. + entreprise, 
étud. ttes propos, rég. PARIS, 
rémun. sauf). 100/120800 F l'an. 


Ecr. ix> 6.438, « le Monda » Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-* 




Jeune cadra 41 pi. études supér, 
2 ans expér. contrôle de gestion, 
ch. poste é responsab. é Paris: 
Ecr. n» T 98J13 M, Régleur, 
B5 bis, nie Réaumur, Parts-?* 


CADRE INFORMATICIEN 

J'ai 82 je cherche Groupa 
PARIS ou REGION PARISIENNE 
<inna lequel Ja pourrai » met tre en pratique mea 
connaissances en M aRk k 1~ii<Q DIPORMATIQUR 
ORGANISATION dans : service commercial ou 
technleo - comxnerciaL Parfaitement bilingue : 
FRANÇAIS-ANGLAIS 

Etudierai toutes propositions sérieuses. 


Ecrire a“ 345. «le Monde» Publicité, 
5. rua des Italiens. 75427 Parla (»•). 


Etmsante M langues 
Suissesse, 22 a., ch. plaça chez 
une famille française -comme 
gouvernante pendant las va- 
cant. du 23 mars au 23 avril 77. 
Ruth. Bfedermam, tvofabergstr.. 

116. CH-8006 ZURICH 


information 
<,!■ emploi 


CADRE - HOMME DE VENTE 

NIVEAU MARKETING ST TERRAIN 


GEOLOGUE 
4T a„ dlpL étud. supér. technlq., 
15 a. exp. comme géoL et topo- 


graphe, cherche emploi stable 
Ttléph. : 626-7546 ou écrire : 
M* MATTE I S-LAZAR. 4, route 
des Verrière», 92 SEVRES. 


RnrTiffiTTip Poste mettant eu jeu torts expérience 
pratique de : 

Stimulation des ventes, animation de réseaux 
■ (modernes et traditionnels), forces de ventes, 
promotion, Publlctti, FJ».C, Direct maa. RF. 


.H. 25 a- Tic. + D.EJ*. Sc. Po 
oh empl. sset. priv. ou p.-publ 
disp. 1mm. P. Grenat/ 13, n» 
Loub-Pcrrtar, . 34000 Montpellier. 


Ecrire aous le numéro 381, «la Monde » Publicité. 
5, rue des Italiens, 75427 PABIB-9*. 


i rétentions en précisant ta 
è: 


Service Central Ingénieurs et Cadres 
6. Avenue Kléber 75016 Paris 


Vous cherches: UNS SITUATION STABLE 
Notre SOCIETE EN PLEINE EXPANSION 
vous orne la possibilité de vous réaliser. 


DEVENEZ DÉLÉGUÉ (E) COMMKOAl(E) 


H faut avoir le oena des contacts' h um ai n », de 
l'organisation, être dynamique et Aimer la- culture. 


NOUS ASSURONS; 

— une formation audio- visuelle ; 
lin mlTilmiim garanti ï 

— dos produits sans concurrence ; 

— un statut VJ3J?. ; “ 

— une promotion possible. 

Portai- porte exclu. 

Voiture ladlgpeimahla. 


«ns NVUfHIRt DACTYLO 
■ ayant una txptrisnca d'au moins 
5 a. secteur commercial. Anglais 
foufi. Sér. réf riMri Horaire 
variable. Ueu de travail : 
proche R.E.R. Nantarre-Préfee- 


Ecrire avec curriculum vit» h OJPJf. W> £034). 
2, rua <te Stee. — 73002 PARIS 



5UP. DE CO., 45 ans 


Dirigeant service financier at comptable 
Importante société Industrielle. 
Expérience précédente gestion PAIR, matériaux 
ds construction at promotion imm obilière, 

' rechercha 
RESPONSABILITES 
Libre le U avriL 


Ecrire' n° T 008.408 M. RKGXS-PBB3SR 
85 bis, ne Réaumur, 75002 Paria. 


S 



CHEFS D’ENTREPRISE 

L’ Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


travail 
à domicile 


Demande 


CONSULTANT. — 30 ans. formation scien- 
ces humaines et commère, expér. recrute- 
ment. analyse des besoins en formation, 
gestion du personne L 
RECHERCHE : porte de r esp on sabilité au 
sein d'une entreprise (SECTION D). 


autos-vente 


tm. Adr CV. manuscrit, prêt 
et pbots. t/rèt. SJ710, é PuM. 
UCHAU LA, VL r.'dt Louvols. 
73063 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


ANALYSTE LOGICIEL. — 35 ans, anglais 
courant, expér. 8 ans Informatique (pro- 
grammeur système, analyste-programmeur, 
analyste-systèmes), connaissance matériel 
CH petits et gros systèmes. LH. 66. 370, 
général automation, matériel calcsnp. 
BRiHKKVHii : poste twhnico-comxnerclal 
ou analyste (SECTION B). 


[Nouveau Concessionnaire-) 

MERDECES 

JAUT0 LUX 583 05.201 

[69 rue de Tolbiac J3èmc[ 


B„ 38 ans, DIPLOME D’ETUDES SUPE- 
RIEURES. cycle doctoral logistique, mar- 
keting, transporta. 12 ans exp. transports. 

RECHERCHE : poste h responsab i l it és, 
base Paris (SECTION D). 


URjgP DU PERSONNEL. — Responsable 
administratif P.MJS. ou PJfx, caanaiss. 


Dvene verts -1976. 

Prix Arma è otb. T«- ds 18 * 
20 b, au 50041-38. 


approfondie conventions collectives mé- 
tallurgie et secteur alimentaire, stage per- 
fectionnement en gestion du personnel 
(78). anglais, allemand. 


RECHERCHE : emploi. Paris ou province 
(SECTION E). 


cours 
et leçons 


WFEffit DE DIRECTION 


CMrcba V.R-P. MULTlCARTaS | . __ 

MAS 99, KDE DE SEVRES 

TtfL : 6*57046. de U » 77 h. { Français - Orftosr. • AMmand, PaiX&W* è vendre. 

TéL è VIP, 567-5*56. 


TJfuialre db- 

PERMIS GRANDE -REMISE 
38 ans. bonne - présentation 
cherche place. 


s'adresser à: fwu ■■ 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL: 280.61.46 poste 71. 


Ecr. n* 4430 « If Monde* Putu 
5, r. des Italiens, iun Parbf*. 



DE ytt* 

ttm 

tek 4 



lOC < 
n DT: 




"H'j 


appartem. 
achat 


: *i- s T 
-«S. is: 
=*:■=. p 




hîteïa-iïà 


s W 1? r 

x ■ ■ ssiî. 


S-Ct-14 


ÏOCvî^ T 

non 

Den'î? 





R MQir 


iT l 2f'ÎQr: 


Inim: b! ; 

(înfor-' : 








































LE MONDE — 15 février 1977 — Page 31 


rRODtCTlOs 


Rempl oi 

H 


Travaux 


ER PAftiS 



ÿfifJTcL^ âOJOffiï 






OFFRES D'EMPLOI 
"Placiids encadrés- 2 col. ei + 
(la ligne colonnel 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


U bqne La Egne TC. 
<0.00 45,76 

4200 48,04 

9.00 10,28 

70.00 80,08 


Annonces cussees 


V immobilier 


^IMMOBILIER 

U tara 
28,00 

la neUl ' 
32,03 

'■placards encadrés" 

34.00 

33.89 

Double insertion 

38.00 

43,47 

"Placards encadrés" 

40,00 

45,76 

L'AGENDA PU MONDE 

28,00 

32J03 j 

REPRODUCTION INTERDITE 


constructions neuves 


PARIS (XI e ) - IMMBJBlfS STANDING 

68-70, bd Rlcimrd-LeiioLr sur bd et jamins 

«LES JARDINS DE VOLTAIRE » 

74 appartements, du Studio au 4 Pièces. Visite 
appartement-témoin. 

51-55, bd Eichard-Lenolr sur bd, rue et Jardins 

« RESIDENCE RICHARD -LENO IR » 

60 appartements. du Studio au 5 pièces + balcons 
+ terrasses. Locaux cammardanx. 

16-18, rue de la Folle-Mértconrt. sur rue et Jardins 

« RÉSIDENCE AMBROISE > 

97 appartements, du Studio au 5 Pièces 4- balcons 
+ terrasses. Locaux commerciaux. 

PRÎT yitRuneg 

C 5 1 7rn 25-27. boulevard Ricbard-Lenolr. 

SJI. AZtU TéL 355_3S_34 + 


r&j' ,• ■: - - 

- r - J - - : 

ShMUo et 2 pièces 
Habitables fin 1977. 

jwstïsyii 

XV e 

Studios, 2, 3, 4 et 5 pièces 
Habitables fin 1977. 

\r:: .* : * V* : J . '* ■ 

■'•r- • -, • ■ . 

, • • .. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. de Friedland, 225-93-69. 

_ - , ’ * ...ïi'* L 

1.' ■c**- L . 

V. 

9, rue Geoffroy-S(-Hllaire - 5- 

il etofflionsïiï,, 

Imm. de qualité, açade classée. 
Disponible 12 APPTS luxueux : 
de la chambre au 4 pièces. 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison : fin 1<r trimestre 77. 
Visite sur place tous las Jours 
de 14 h 8 19 h, sauf mardL 
SAGE - 874-49-32 

. C'LÎmÜWJî! 

", ' 5 • : *^‘- 
- fl:; ' . ■ - : -~l 

15' DUPLEIX 

53, RUE ROUELLE 
dans petite résidence standing 
de 6 étages privés. 

4 APPTS DE 4 PIÈCES 

dés en mBin. vis. : lundi, mer- 
credi, samedi (les après-midi), 
SAGE - 5, rue de Calais 
75009 Paris - TéL : 874-49-32. 


appartem. 

achat 


Recli. PARIS 15*, 7* amfts pour 
(mrs clients, eppts ttes surfaces 
et Immeubles. Paiement compL 
Jean FEU1LLADE, SA, av. 6e La 
Motte-Plcquet (ISO. T. 56648-75. 


M 


locations 
non meublées 
Offre 


HAtel part. 5-6 p., «d confort, 
refait neuf, 4.000 mois, 125 
« FAC », 837-69-55. 


If. R. BoulaJitvilDer n» «9, 
appt 3 pc es avec terrasse 30«. 
260-88-31, 260-81-44, avant 17 h. 


PRÈS ÉTOILE 

studio isrs^BÆ 

TEL. : 766-04-17, poste 260. 


VAUGIRARD. 4 p. Strfg 95 «*, 
2 bains, 2 wc, tél., décoration, 
soleil, Z290 F - 28543-01. 


Rue RAYNOUARD, face ORTF, 
tr. bel lm„ 3 èL s/cour, calme, 
asc., studio, tt contt, 850 F + 
charges. Ban 6 ans. Téléphone. 
Cabinet DORMI ON - 924-12-04. 


MUETTE. Trsè beau 4-5 pièces, 
confL part, état, calme, clair. 
4 «g., asc., 3Mto F + charges. 
TéL rnaL SEGECO - 522-69-92. 


Uo DâtfV vue s/Selne - 7* ét 
H "fljjl 2 P„ 70 m2, Impecc. 
2.(00 F + charges. - 605-27-65 


. .17, AVENUE HOCHE 

A louer 

APPARTEMENTS 
A USAGE PROFESSIONNEL 
grand standing 
FENETRES SUR JARDIN 
convenant & profession libéral» 
(médecin, avocat, expert comp- 
table, huissier.^) ou association 
reconnue d'utilité publique. 


hôtels-partie. 


RUE DOMBASLE 

DANS MEME IMMEUBLE 
A LOUER 


2-3 PIECES TOUT CONFORT 


Jumelés ou Séparés. TéL 10 llgn. BE1 _ jmMEUB. P. DE T. 1914. 
0 4- 3 *£££ S 1-000 et 2.000 F + CHARGES. 
*. \ i RE r« B n ™ 40UBERT ET ANDRE, 

SSSUT- MM- K T6liph - » WMî7 ' » 

224-7982 - 525-5684 



bureaux 


bureaux 


A LOUER 

IMMEUBLE 4000 M 2 

BUREAUX ET SAilE INFORMATIQUE 
OU RESTAURANT. 

27, BOULEVARD BOURDON 

parking 

Renseignements -. Ï32# bd Haussmonn 

75008 PARIS 


261.80.40 


I 3 20 BtlEX - Tous qnrnert 
Locations sans pas-de-porfa. 
AG. MAILLOT - 29WW5. 




HOTEL PARTICULIER 
HISTORIQUE - 10" siècle 
Restauré et décoré 1972. 
Sur parc lisière forêt de 
LOUVEC1ENNES. 
Piscine - Tennis. 
Pavillon invité. 


Rentabilité très élevée 
Indexation du capital Investi 

STUDIOS, 2-3 P, DUWK 

rénovés ou A rénover 
dans PARIS 
12 programmes. 
Location et gestion assurées. 

GROUPE VWDMJD 

15, r. de la PaüL TMBZ PARIS. 
Télèph. 261-52-25 +. 


Situation excepficomHhi ao canr 
du P arrondissent., vue sur 
NOTRE-DAME et sq. VI VI AN 1, 
Dvg + dib. tt cfL asc, 4* éL 
63384-50. 


MESNIL-LEROI 

5 MIH. Ri.R. 5Î-GERMA1H 

4 - 5 pièces, 101 **, Immeuble 


ravunn immu. «--> h™", T'„'"ï:*ïv 

6 garés». Surf, habit. : 750 m2 Stand, m TéL WM F C.C. 
dont réception 150 m2. j Téléph. 962-24-32. 

Demeure tf'excepHon, l 

conviendrait ambassade. ' 

FJ».I. - M. BOUVET, 97687-06. 



SKI en HAUTE -SAVOIE (741, 
A CHATEL 

Dans chalet savoyard aux pieds 
des pistes. Exposition plein sud, 
stud. 115JD0- F av. 23JM0 cpt, 
28 p. RENTABILITE ASSUREE 
ERIGE, 5M8687. 


EN TELEPHONANT AU 

887-43-40 

vous pouvez devenir 


nNijUïflïMJN: 


_RUE CHERCHE-MIDI lMaanlf AP „ _. 

Studio tout Confort, 119-000 F. MOflnW- 5TUDO. ■ APPT - Bord 
2 pièces tout confort, 215JM0 F.) ! If IfUAy 

Imm. rénové. Idéal DlacemenLl “»»■ «XPIRH 


Imm. rénové. Idéal placemenL 
567-2283. 


locations 
non meublées 
Demandé 


H* AKsIa, luxueuse . résidence 

IwdT 2M°m5' +" w râm. Pr of. I urgent. Part. Clu 3 ouj p. 

BU. pou. Etal exceptionnel. ensoleillé, même sans crodort l| v -, wt g- ^ a ‘ l " , pl ^gr. w5.fi 
Prix élevé. DAN. 6383, ap. 1* B. | 5*, *■,»•, 14». 1 

vaux é charge. TéL 32912-33. Isur rue- Prue a deaattre. tw- 
posta 347, heures de bureau. I phone, horaire bureau, 2(081-93. 


FQCH. - SUR VOIE PRIVEE 
Ravisa. H. P- soleil, rteepllons, 
4 chb-, 4 bains, line. 2 terrass., 
Jardin 15D ■»*. stud. serv., paru. 
Impecc. Exclusivité ■ 233-7185. 


immeubles 


““Kf,"" 5ÆOO F 

68, boul. de Sébastopol, Paris s* 


COTE D'AZUR 

BANDOL : 300 m. mer, calme, 
petit ensemble très bon stands 
av. cols, aménag., chaut. indW., 
baie. STUDIOS : 123.000 F, T2 
avec garage. 200.000 F. crédit 
liùqu'aBO K. Sélection gratuite 
sur dam. AGENCE MOLLARD, 
37 -Les Arcades-du-Port, 83110 
SAN A R Y. Téléph. (94) HWB. 


A LOYER 


mm 


VAL-D'ARGEHTtUlL 
. FACE GARE 

9.700 M2 

A PARTIR DE 163 M 2 

SARI 

720-14-15 


SAINT-PHILIPPE-DU-RO (JLE 
Rue La Boétie, Imm. stand Ina. 
Ascenseur. 4 bureaux 80 mi, 
2 H gîtes téléphone. Partait état. 
BalF 98-9. Loyer ann. 56JMÛ H.T 
Téléphona : 387-20-03. 


fonds de 
commence 


OPERA, fonds Mnésfthérapevte, 
pédicure, esthétique. Prix total : 
75.1X0 P. T v BP. 19 h., 967-34-21 


A céder diracL avec appartem 
centre Paris, vaste étabnssem. 
saunas, piscines* -massages, Btc. 

Ecrire è E. MORLON. - 
48, bd de Strasbourg, Parfc-10*. 


' KOLA 2000 
STATION 

INTERNATIONALE HIVER-ETE 
PRES DE NICE 
A VENDRE : 

. r SALON DE THÉ 

. LA BUISSONNIERE 
EN T*L- CENTRE DE STATION 
COIAPRENANT î> 

Bar grands Bcenca, SNACK, 
«and SALON DECORE. 

- HAUT STANDING. 
TERRASSE, SOLARIUM, lmp. 
mofér. de faMc. PATISSERIE 
et GLACE + VENTE è emporta 
avec Boa. ooo F. TéL ou âcr. pr 
Rr-V^ au pptalra. M. LILLO, 
ISOLA 2000 06420. 

TÉL : (93) 02-71-65 


pavillons 


CLAMA R J.- Vends pavillon 1938, 
6 pièces, tout confort, garage, 
iMraln. ctos 630 m2 environ. — 
MARTIN, CP ea dnriL 7428989. 


iirrcim stuuBng, 

Pjrti vd oav. 5 ch .* s£[> double» AUltlHLü m iipifl bv 
crin iûVr tt c Ht UAfty ïiflli 3®“*# BEAU 4 P TT CFT + sew 

S/pL ' ■ r wÆ bnaue ' S^^ f -et T îa^îhÆéS ,V S 

Téléph- : 07588-24. u ^ ljqo F/mots , 

+ Cpt VERNEL. 526-01-50. 


‘dont 030 M2 sur 

293*62-52 


A louer, 1?>, 100 m2 bureau, 1" 
étage, Imm. récent. Cession bail 
oo précaire - 707-45-09. 


EXCEPTIONNEL 

Angle avenue Kléber 
PROPRIETAIRE VEND 

4 BUREAUX 

tout confort, entrée, v(.-Cv SaL 
de bains, 5 H»ms téléplu, reL 

SS:3SS? 72741-60 


locaux 

commerciaux 


A ventre local Industriel, terrain 
950 IK2, dépût 600 m2. bureaux 
an étage 180 m2, 92-RUE1L, 
construction récente. Ecrire è : 
no T 098.412 M, Régie- Pressa, 
05 bis, rue Réaumur, Paiis-2*. 


Impartante Société recherche, en 
vue location, atader do répara- 
tion automobiles d'une, superfi- 
cie minimum ,de 1-500 m2, plus 
500 nfl staltorinemenL Paris 16» 
ou I7«, ou banlieues attenantes. 
Ecr. m» BJ394, « le Monde * Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-S» 




maisons de 
campagne 


SGMMIERE5 - 30 
Mais de caracL 1735 de 3 étag., 
é restaur, Rottmer, U, route de 
Saussines. - 30250 SOMM1ERES, 


propriétés 


FRANK ARTHUR, 766-01-69. 


CROISSY-SUR-SEIHE ÜlNE 

VILLA ANCIENNE réception 
45 2 À, çôsj baies, 

grand: grenier, Jaixtln 450 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VE5JNET. 976-05-90. 


Pour Société «wropéeiiwi ch. 
villas, pavillons pour CAD Rts. 
Durée 2 è 6 ans. 1 • 283-57-01 


LEVALLOIS-PERRET 
Propriétaire vend net» Imm. de 
rapport 412 dont 100 libres, 
2 baux commerciaux, 
un bail fiab. TéL 757-70- Si. 


De part. B part, ariiète direct. 
Immeubles do rapport, imerme- 
d la 1res s'abstenir. Ecrire 
m T 09&333 M, Régie-Presre, 
35 bis, rue Réaumur, PaMs-2®. 



INTERNATIONAL HOUSE CIL 
APPARTEMENTS ET VILLAS 
POUR CADRES ETRANGERS 
OU DIPLOMATES. GARANTIE 
PAR SOCIETE OU BANQUE. 
DUREE 1 à S ANS - 551-2286. 


325-28-77 


ImmobHîer 

(information) 

5MW 1 1 


les annonces classées du 



Tirnt 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


SEINE-ET-MARNE 

90 km paris -Sud 
Magnifique terrain è bâtir de 

6 HA 

Prix : 350.000 F. . 

TéL ! 871-36-96, de 14 h. 30818 h. 


Près Forte- Alals 
Bette demeure 
sur 2 hectares de parc. 

„ Prix ï 1^00X00 F. 

Ta. : 871-36-96, de 14 h. 30 fi 18 h. 


villégiatures 





au 


23344.21 


Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 
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HOTELS 

UE CONFORT ET UE STANDING 
A DES PRIX ABORDABLES! 


10 HÔTELS - 1700 UTS 

Chambres-Btudk» tout confort bains et cuisine ttes 


Wx des chambres-studios: 

De EF. 76râ FJF. 170.- pour ime personne. 
De RF.B6râ EF.2J6r pour 2 personnes. 

Arrangement très intéressant pour longue durée (dès 30 /ours). 


LONGCHAMP" 

m3>67sq 


DRAME» 

Ml 31 6750 


AUTEUIL^ 

T 4 I. 31 4400 


AR1ANA** REC»** AMOT*« CHANTILLY»* 

TÉL 333950 7*1.457150 TaJ.317604 7<W 31JI 07 


BPSOM**» V 1 NCEHNES** DERBY*** 

TÙL 320833 W. 353HS T«132 3750 



MMMGEM0fr COMPANY; BENTJMO SA - 7. RUE BUTW1 
TEL 31 63 40 - 316760 -TELEX 23256 -1202 GBÆ1Æ 
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Exoosition 


Che 






De garantir aux usagers et 


ïffifP 


onesie 


du 11 février au 5 mars. 


L’Indonésie est tout près dechez vous. Venez la découvrir dans notre exposition- 
vente. Par l’audio-visuef et par là musique. Par fa danse, (e chant, le théâtre, et 
l'artisanat Le mercredi, accompagnez vos enfants à leur première initiation au 
masque. Regardez. Ici, devant voils, on confectionne le batik, un tissu léger et 

. - _ _ i s . I; I ~ I C4S...A Iaa .UaU. 


très coloré. Là sont lés robes, les bijoux, les sacs. Et tous les objets travaillés 
dans la corne, la nacre, le rotin, le cuir, la terre rouge, la porcelaine, le cuivre. 


Venez voir le spectacle, il est gratuit II est partout 


Exposition réalisée avec le concours de AH ! International 
(Animations dans Je magasin Haussmann seulement) 




Haussmann, Montparnasse, Belle-Epine 


Vient de paraître 


Louis BROET 

U pratique de ta 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

L’AVENIR DE L’INDUSTRIE FRANÇAISE 


Pour vous 
et votre équipe 
de vente 



da parti socialiste on sympathisants, plusieurs d'entre eux, 
notamment des représentants des P-M-E. et des P-M-L. ne Tétaient 
pas et ne se privèrent pas d’exprimer leurs craintes et de soulever 
objections on critiques. Les rapports, les exposés, les réponses 
aux questions posées par les assistants et les débats se succé- 
dèrent pendant plus de dix-sep t heures, de sorte qu’il n’est maté- 
riellement pas possible de rendre compte de toutes les interven- 
tions. Comme il est naturel en de pareilles manifestations, le 


Elle s'exercera à la fois par la 
nationalisation des banques pri- 
vées (qui ne représentent plus 
que 15 % du système bancaire, 
mais dont la présence justifie la 
politique « purement commer- 
ciale » des grandes banques natio- 
nalisées en 1945) et par la créa- 
tion d'une banque nationale d’in- 
vestissement CB.NX). la. BJîX 
regroupera les participations de 
l’Etat et contrôlera le finance- 
ment des Investissements du sec- 
teur public. Dotée de moyens 
puissants et d’échelons régionaux 
décentralisés, elle pe rm e ttr a d’in- 
jecter dans certains secteurs et 
certaines entreprises les capitaux 
nécessaires suivant les directives 
du Plan, dont elle sera l'un 
des instruments privilégiés. Pour 
M. Attali, il conviendra de se 
fixer deux objectifs simples : 

— Simplifier et rationaliser les 
sources de financement des entre- 
prises. pour que soient clairement 
sépares le profit comme revenu 
et le profit comme critère de 
bonne gestion; 

— Mettre en œuvre une e sélec- 
tivité » tendant & favoriser des 
modes de production qui créent 
des emplois valorisant augmen- 
tent la compétition nationale et 
économisent des importations. Des 
précisions sont alors apportées 
sur les mécanismes de finance- 
ment envisagés ; 

— Le socialisme n'est pas hos- 
tile à, l'autofinancement ni au 
profit, mais à son appropriation 
privée ; 

— Sur le Tna?Y!bé financier, les 
obligations prendront un déve- 
loppement très Important, et de 
nouvelles techniques seront défi- 
nies, tandis qu’en Bourse le mar- 
ché purement spéculatif des ac- 
tions devra disparaître. De nou- 
velles formules de titres seront 
mises au point pour les entrepri- 
ses publiques désireuses d’accéder 
au marché financier : 

— Quant à la distribution du 
crédit, s laissée à l'abandon en ce 
gui concerne son rôle industriel », 
elle se fait à ces prix trop élevés ; 
11 faut donc « diminuer la part 
des profits des banques qui y est 
. incorporée ». M- Barri»- cadre su- 
périeur dans une grande banque, 
a dénoncé « r anarchie et V ana- 
chronisme des structures bancai- 
res actuelles , dont la remise en 
ordre est inéluctable ». dont on se 
prépare d’ailleurs à l’étranger; 

— En ce qui concerne les ban- 
ques d’affaires qui seraient natio- 
nalisées. leurs participations ju- 
gées inutiles serait rendues au 
secteur privé par des « techni- 
ques précises » & définir. 

Le projet socialiste doit aussi 
k favoriser la natalité indus- 
trielle » ; ce fut l’un des points 
les plus originaux — et les plus 
controversés — du colloque. L’ins- 
trument de base en serait un 
organisme spécialisé. l’Agence pour 
la promotion des nouvelles en- 
treprises, doté d’échelons régio- 
nalisés, qui apprécierait la valeur 
des projets et fournirait les fonds. 
L’agence serait propriétaire de 
l’entreprise; un apport de prin- 
cipe étant demandé aux candi- 
dats. Facilitant les formalités 
administratives, il pourrait se 
porter caution auprès des ban- 


ques, et, pendant un an, interve- 
nir pour une priorité dans les 
marchés d’Etat. 

En contrepartie, le créateur de- 
vrait s'engager à accepter un 
contrôle financier de l’agence et 
à, favoriser, après cinq années de 
fonctionnement, le passage du 
capital entre les mains de col- 
lectivités locales diverses, si 
l’agence ou les travailleurs le 
réclament. D devra également in- 
troduire, dès le début, un contrôle 
des travailleurs sur la décision 
concernant la vie courante de 
l’entreprise. 

Inutile de dire que ces contre- 
parties ont soulevé de nombreuses 
objections de la part des repré- 
sentants des P.M-E- et P-M-L, 
tandis que certains se deman- 
daient si de telles exigences 
n’étalent pas de nature a tuer 
toute véUelté de création. 

Divers modèles d'entreprises ? 

Les participants au colloque en 
« ont venus finalement à distin- 
guer, suivant la définition de 
M. Rocard, les entreprises natio- 
nales. dont le statut a déjà été 
évoqué, avec son cahier des 
charges et son autonomie, et les 
entreprises à dirigeants proprié- 
taires, essentiellement les PME. 
et PULL, dans lesquelles les tra- 
vailleurs devront, eux aussi, accé- 
der aux nearansabilités de gestion 
et de contrôle devenues légales, oe 
qui posera, selon les termes de 
M. Rocard, ela question de la 
légitimité du pouvoir écono- 
mique ». Inutile de dire, égale- 
ment, que cette perspective éveille 
1 Inquiétude des représentants des 
p.mb., qui craignent d’être «lo- 
mtnis » dans le nouveau syst è m e; 
alors que le PB. dame, an 
contraire, qu’il veut les libérer de 
l’étouffement par le crédit et la 
concentration. 

Une mention spéciale a été 
faîte; enfin, da secteur de T « éco- 
nomie socialisée», trop oubliée, 
mais si important (coopératives, 
mutuelles, associations à but non 
lucratif : 1200 000 salariés), où 
l'expérience de la démocratie et 
de .l'autogestion simple peut s’ef- 
fectuer tous les jours. Ce secteur 
bénéficiera de facilités spéciales 
de crédit, sans pour autant être 
affranchi de la nécessité d'équi- 
librer ses coûts. Ce secteur jouera 
un rôle de rééquilibrage géogra- 
phique et sociologique dans la 
stratégie économique de la gauche- 


niveau en fut parfois inégal, mais atteignît par moments une 
rare densité. 

n était inévitable que les thèmes développés se recoupent 
et se chevauchent; d’autant que la plupart du temps ils ne pou- 
vaient être fondamentalement dissociés. Aussi, bouleversant 
Tordre des Interventions, a-t-il paru plus rationnel de les 
regrouper par grands sujets qui constituent ainsi le fil directeur 
et l'ossature de ce colloque. 

M. Mitterrand : c'est la société libérale 
qui a étatisé les sociétés nationalisées 


s C’est un colloque que nous 
considérons comme important », 
a déclaré M. Mitterrand en clô- 
turant les deux journées de fcra- 
vals consacrées par le PB. & la 
politique industrielle, a La crise 
du capitalisme atteint la force 
vice de ce capitalisme : l’indus- 
trie, qui est le moteur des socié- 
tés modernes. » 

a L’industrie française souffre 
de trois maux endémiques : Vin- 
flation f deux fois plus forte qu’en 
Allemagne, ce qui prouve bien 
qu’ü y a un problème structura, 
français à cet égard), le déficit 
commercial et le chômage », a 
affirmé le premier secrétaire du 
PB. qui a poursuivi : a L’indus- 
trie française est aujourd'hui 
incapable de répondre à la de- 
mande intérieure : les importa- 
tions progressent de 19% quand 
la production nationale augmente 
de 4,5 %. En dix ans, de 1966 à 
1976, le taux de couverture des 
importations par les exportations 
est revenue de 105 à 80 %. » 
Même s’il existe des « secteur» 
importants où l’industrie française 
marque des points le contenu de 
nos exportations ne correspond 
pas à notre potentiel ». La France 
vend beaucoup de matières pre- 
mières brutes pour acheter des 
produits fiTrte, « comme les pays 
colonisés dans Vesprit du pacte 
colonial ». 

Le secteur tertiaire peut-il of- 
frir des emplois que l’industrie ne 
fournit plus? a Non », répond 
M. Mitterrand, pour qui le ter- 
t&ire représente simplement une 
activité d’ a accompagnement ». 
La crise s’est traduite par a une 
concentration au profit des grands 
groupes industriels et financiers 
qui réactualise la lutte des classes, 
quelle que soit la bonne volonté 
des uns et des outres, fi faut 
donc créer un tissu industriel 
français ; les nationalisations 
sont nécessaires pour réussir la 
restructuration de ^industrie ». 

Abordant alors , le problème de 
la gestion du secteur public, 
M. Mitterrand, après avoir fait 
un historique des nationalisations, 
affirme : a C’est la société libé- 
rale qui a étatisé les sociétés na- 
tionalisées, façon comme une 
autre de récupérer un bien perdu. » 
« L’étatisation, c’est eux, pas 
nous », souligne le pre mie r secré- 
taire dn PB, aux applandisse- 
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-ments de la salle. H ajoute : 
« Nous n’avons pas l’intention de 
coUectiuiser l'économie française, 
mais de créer un pôle dominant 
assez puissant pour exercer un 
effet d'entrainement. Le nombre 
des nationalisations a été fixé : 
neuf groupes industriels plus le 
crédit. » En - restera-t-on là ? 
< L’engagement est pria . pour 
cinq ans envers l’opinion publi- 
que. Tl faut le respecter »,. déclare 
M. Mitterrand, qui s'avoue a réti- 
cent » quant a us éventuel élar- 
gissement du secteur public : 
a cinq ans, c'est court, il ne faut 
pas alourdir le char. » 

Abordant alors le problème de 
i* inriCTrmisn.tin rt dès actionnaires 
des entreprises nationalisées, le 
premier secrétaire du parti socla- 
Uste rappelle : « Les signatai- 
res du programme commun se 
sont refusés consciemment à 
confisquer les entreprises. Nous ne 
voulons pas spolier. La classe 
ouvrière ne va pas devenir pro- 
priétaire des entreprises. On ne 
bougera pas là-dessus. La seule 
question est de savoir comment 
on indemnisera et qui on indem- 
nisera. Le débat reste ouvert. Ce 
sera ou bien un titre nouveau 
participant et indexé sur les résul- 
tats de l’entreprise, ou bien l’obli- 
gation stricte. » M. Mitterrand, 
qui ne volt pas de contradiction 
profonde entre sa position et celle 
de M. Fitennan (P.C.F.). estime, 
lui aussi, que l’on pourrait fixer 
des limita** pour les grosses 
fortunes. 

€ Notre objectif est dt instaurer 
une société $ économie mixte», a 
ensuite affirmé M. Mitterrand, 
avant d’évoquer la politique sélec- 
tive du crédit. La distribution du 
crédit sera subordonnée an plan, 
rappelle-t-ïL Les cnnia.uat’.pa, qui 
resteront attentifs & révolution de 
la masse monétaire, n’entendent 
pas saupoudrer l’éoonomJe. Les 
crédits à court terme ne devront 
pas être détournés pour te finan- 
cement d ** investissements. 

H s’ agira, par le crédit, d’aider 
an c développement de systèmes 
sociaux > autogestion retires (asso- 
ciations coopératives, Btc.), et non 
pas seulement à la création d’en- 
treprises Industrielles procurant 
des emplois, ou à la st i m ul a tio n 
de l’innovation. « fi faut libérer 
les immenses capacités à innover 
des travailleurs de l'industrie. Les 
travailleurs sont capables t Pimen- 
ter l’industrie», a affirmé M. Mit- 
terrand qui, après avoir évoqué 
les graves entorses faites par les 
sociétés libérales au marché, a 
ajouté : c Nous rf avons pas décrit 
dans ce colloque une société mal- 
thusienne, mais dénoncé les tares 
d’une société. » Le pre mi e r secré- 
taire du PB. a conclu en évoquant 
la réduction que préconise la 
gauche de la durée dn travail en 
déclarant : « Comment peut-on 
croire qtd après des décennies de 
conquêtes sociales ü n’y a plus 
qu’à se reposer, tout ce qui pou- 
vait être fait pour assurer aux 
hommes le temps de vivre Voyant 
déjà été?» 



Un débat courageux qui appelle des précisions 


e Ce n’est que le commen- 
cement d’un débat, non sa fin », 
a déclaré M. Mitterrand dimanche 
Soir à l’issue du colloque consacré 
par le PB. à la politique indus- 
trielle. Après une quinzaine 
d’heures de discussions d’un inté- 
rêt nécessairement inégal, tel est 
bien le sentiment qui se dégage 
d» rapports présentés et des 
« tables rondes ». 

Apparemment, la réflexion au 
PJ3. sur la politique industrielle 
n'en est encore qu’à ses débuts. 
A l'approche des échéances élec- 
torales, au moment où la majo- 
rité concentre ses attaques sur 
les aspects économiques du pro- 
gramme commun, les socialistes 
prenaient un risque en débattant 
publiquement de la politique 
industrielle, terrain sur lequel ns 
ne s’étaient jamais sentis très a 
l’aise dans le passé. Domaine 
également absent des préoccu- 
pations principales de leurs an- 
ciens dirigeante. Matière enfin ou 
les réalités ne peuvent être mas- 
quées par le discours, même 
est plus ftfcé de critiquer l’action 
du gouvernement en place — ce 
que n’ont pas manqué de faire 
avec talent les participants — que 
de définir avec précision une 
contre-politique- , , 

Le PB. avait, de plus, pris le 
parti courageux d’inviter à ses 
s tables rondes » — bel exemple 
d* c exercice démocratique » — des 
opposante au programme com- 
mun : Jeunes dirigeants d’entre- 
prise, représentants des P - M J5.. 
des P-ML toutes personnes qui 
ont une expérience « sur le tas » 
et sont donc peu portées à sen 
îHjgpPT conter. La tentative socia- 
liste a-t-elle réussi ? 

S’il s’agissait pour ses promo- 
teurs d’organiser une vaste sé&noe 
de « brassages d’idées », de dialo- 
guer, de c jeter un pont » avec 


des représentants patronaux, de 
clarifier certaines positions, de 
tester quelques propositions—, le 
colloque a dû les satisfaire. Mais 
l'observateur extérieur reste quant 
à lui sur sa faim: l’avenir de 
l’industrie française nécessite des 
réponses précises, et l’on a pu 
constater, à l’occasion des ques- 
tions posées par les « Invités », 
que bien des points d’interro- 
gation subsistaient. 

Certes on a obtenu des confir- 
mations politiquement Impor- 
tantes, des précisions intéres- 
santes, entendu quelques 
propositions nouvelles. M. Mitter- 
rand a réaffirmé, par exemple, 
que l’étendue des nationalisations 
durant les cinq ans de la légis- 
lature, se limiterait à celle qui 
est inscrite dans le progra mm e 
commun ; fl a rappelé que les 
nationalisations « ne sont pas la 
confiscation des entreprises par 
les travaUleuTs a 

Sur l’indemnisation des action- 
naires, le* premier secrétaire du 
PB. s’en tient à sa formule déjà 
avancée lors du forum de 
V Expansion : les actions seront 
remplacées par des * titres nou- 
veaux participatifs à revenus 
indexés sur les résultats de l’en- 
treprise. sans fixation d'un cours 
arbitraire par VEtat ». Ce faisant, 
U a admis que le débat avec le 
parti communiste, qui pr éfère , lui, 
l'indemnisation par V octroi de 
bons du Trésor, « restait ouvert ». 

Maintiendra -t-on les structures 
des groupes nationalisés en l’état? 
U ne le semble pas. si Ton se 
réfère à une allusion de M- Mit- 
terrand à Rhône-Poulenc, dont 
la branche textile pourrait être, 
a-t-il dit, « au centre de la consti- 
tution dUn grand groupe textüe 
français * internationalement 
compétitif. De même, M- Attali a 


Indiqué que les participations 
Industrielles détenues par les 
banques d’affaires pourraient être, 
le cas échéant, ren vendues au . 
secteur privé. Quand? selon quels 
critères ? Cela est encore flou. 

Autre idée avancée qui semble 
recevoir un large consensus : la 
sélectivité du médit, qui permettra 
notamment la création de nom- 
breuses entreprises. Ce thème fut 
l*un des points forte du colloque, 
les socialistes i nsis t an t longue- 
ment sur leur volonté de protéger 
et c d * encourager l'initiative indi- 
viduelle ». Les crédits pourront 
être orientés vers de jeunes entre- 
prises qui serviront de modèle 
social et de stimulant à la con- 
currence : coopératives, mutuelles, 
sociétés autogérées fondées sur 
l'association, entreprises - témoins 
dans des secteurs comme la phar- 
macie et de la boucherie (pour 
« offrir aux consommateurs un 
juste prix »). 

M. Chevènement a proposé de 
son côté la réorganisation du sec- 
teur public non par branche, 
mais en fonction de progra mm e s 
définis par le plan. On rassemble- 
rait alors des entreprises, des 
unités de production, sur tm p rojet 
précis et pour- une période déter- 
minée. 

Certaines de ces Idées, Ce ces 
propositions s’engagent cepen- 
dant. semble-t-il, que leurs 
auteurs, la sanction du parti so- 
cialiste ne leur étant pas encore 
acquise. 

Clarifier les priorité: 

Pouvait-on espérer de ce col- 
loque des réponses à tontes les 
questions que pose la future poli- 
tique industrielle du PB- ? Cela 
aurait supposé l’existence d’une 
stratégie Industrielle définie de 


/ZCfEsr\ 

{Msoé/zJ 

JOUEZÆJ 

B 0 E 3 ® 

Notices à votre disposition ' >- 
chez les dépositaires S 


façon précise. Or, à l'évidence, le 
PB. n'a encore rien défini de teL 
Le débat reste ouvert en son- sein 
sur bien des points. F&ut-U lier 
la politique Industrielle & la poli- 
tique étrangère? Avoir la poli- 
tique extérieure de sa balance des 
paiements ou l’Inverse? Donner 
la priorité à l'exportation ou & la 
reconquête du marché intérieur ? 
Sur ces problèmes de fond, rien 
ne o&raît encore tranché, 

De même, U apparaît toujours 
difficile de concilier le développe- 
ment d industries de pointe néces- 
saires & l’Indépendance nationale, 
la défense de la m onn aie, la 
recherche d’une nouvelle structure 
commerciale, une grande politique 
d’aménagement régional, la mul- 
tiplication des équipements col- 
lectifs, la généralisation de la pro- 
tection sociale, l’accroissement du 
pouvoir d'achat des classes popu- 
laires. la résorption rapide du 
chômage, l’interdiction de tout 
licenciement sans reclassement, le 
renforcement du pouvoir des tra- 
vailleurs dans ( entreprise, etc. 
Tous ces impératifs, rappelés par 
les divers orateurs, recèlent en eux 
les germes de bien des contradic- 
tions tant qu’ils ne sont pas clas- 
sés et hiérarchisés l’un par rap- 
port à l’autre. 

La difficulté vient de ce que le 
PB. ne poursuit pas d'abord une 
politique industrielle mais la réa- 
lisation d’un « projet global de 
société » avec toutes ses facettes, 
y compris de restructuration 
sociale- Chacun de ses « spécia- 
listes * est donc conduit à plaider 
pour que le dossier dont il a la 
charge soit bien placé dans le 
schéma d’ensemble. Le PB. devra 
clarifier ses priorités. E ne lui 
reste, dans la meilleure hypothèse, 
qu’un an pour le faire— 

JEAN-MICHEL QUAT REPOINT. 
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REALISATION 

GROUPE FRANÇOIS PORS 


(publicité) ; 

ROYAUME DU MAROC 
OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU SOUSS-MASSA 
AGADIR 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N’ 12-77 QRSM 

EQUIPEMENT DE L'OUED ISSEN 

L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Souss-Massa 
lance un Appel d'Offres International pour ; 

La fourniture sur parc dans ta Région d'Outad-Teima, Pro- 
vince d'Agadir , de bornes d'irrigation devant alimenter les cana- 
lisations mobiles de l'oued issen. 

La date limite de remise des offres est fixée le T 5 avril 1977. 

Le cautionnement provisoire est fixé à ta somme de 
20 000 (vingt mille) DHS. 

Les dossiers peuvent être retirés au siège de l'Office Régional 
de Mise en Valeur Agricole du Souss - Massa, Rue des Administra- 
tions Publiques, B.P. 21 - Agadir - Bureau des Marchés, contre 
remise d'un chèque ou mandat de 500 (cinq cents) DHS libellé au 
nom de l'Agent Comptable de TO.R-M.vA. du Souss-Massa. U 
pourra également -être envoyé sur demande. 


CALENDRIER DE L'U.R.S.SA.F. 

n est rappelé que les déclarations annuelle» de salaires et les 
▼ereements rtxnl&risatenxs pour 1976 devaient être adressés non*- les 
31 Janvier (à r«nqHm des «nployenzs autorisés k enMn Ses 
teuniets annuels de déclaration : 15 Jonn supplément*****) 

Prochaines échéances : 

• U février 19T7 : versement de janvier UOT (pins de 9 salariés) 

• U février 1977 : Cotisations d'allocations familial es dm smoiov-nri 

«t travailleur» ipènoOc quatrième 

trimestre 197& Assiette ; revenue de 2974). 

• 39 février 1977 : Versement du quatrième trimestre 1976 «uaplevée 

d» raMaoa). 

Las chèques bancaires (barrée) ou postaux doivent être libellés as 
nom de l’Agent Comptable de 79X344/, 75 - U. 


(. PUBLICITE ) 

ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU SOUSS-MASSA 
AGADIR 

AVIS D'APPEL D'OFFRES fflTERKATIOIIAL 
r 11-77 QRSM 

EQUIPEMENT DE L OUED ISSEN 

L’Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Souss-Massa 
lance un Appel d’Offres international pour: 

La fourniture et la posa de conduites d’une robinetterie, lomaî- 
nerfe, branchement et accessoires, pour l’Irrigation de l’Oued issen, a 
40 kilomètres d’Agadir. 

LOT N° 1 - Gros diamètre 

Les fournitures prévues dans ce lot sont : 

— Une conduite de tête morte 

— Un réseau de conduites enterrées allant &. diamètre 500 mm 

au diamètre 1 .700 mm sur un? «tadalra d* AS Ml' -métrés 

Le cautionnement provisoire est, fixé & la a-mme de 555.000 QHS. 

La date limite de remise des offres est fxée au l*' Avril 1977 

Les dossiers peuvent être retirés au slfge de l’Office National 
de Mise en Valeur du Seuss-Mass» i» le® Administrations Publiques, 

B.P 21. AGADIR - Bureau des Marchés, contre remise d’un chèque 
ou mandat de 1.000 DHS (mille dirhams), libellé au nom de J’Agent 
Comptable de l’O.RM.VA. du Souss-Massa. Il pourra également être 
envoyé sur demande. 


I 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 


SYNDICATS 


En Belgique 

U plan de redressement de M. Tmdemans 
prévoit de fortes majorations des impôts indirects I 


F.O. critique vivement la politique 
da gouvernement et du patronat 


De notre correspondant 


Bruxelles. — M. Léo Tlndemans 
a gagné au jeu du quitte ou 
double : son gouvernement, qu'on 
Rimai t condamné à brève 
échéance, semble assuré de vivre 
plusieurs mois encore, peut-être 
même jusqu’à la fin de la législa- 
ture, au printemps 1978. A moins 
qu’un «accident» ne se produise 
d’ici là à propos des problèmes 
linguistiques, pour lesquels l’im- 
passe reste totale. 

Dimanche 13 février, à l’Issue 
d’un « sommet » de deux jours 
consacré aux problèmes économi- 
ques et financiers, le premier mi- 
nistre a obtenu l’accord de sa 
majorité sur les mesures proposées 
pour redresser la situation. M-Tîn- 
dop-ianR a déclaré que, sans cet 
accord, il aurait démissionné. 

Les décisions du « conclave » — 
tous les ministres s'étalent barri- 
cadés au palais d’Egmont, dont 
les grilles avaient été soigneuse- 
ment verrouillées pour empêcher 
que des journalistes n’y pénètrent 
— sont mal accueillies par le 
public. La réaction des organisa- 
tions syndicales risque d’être très 
sèche. L'augmentation des lmpdts 
indirects est, en effet, considé- 
rable. alors que les économies pro- 
posées la semaine dernière (une 
réduction de 6 % de tous les bud- 
gets ministériels) ont été aban- 
données. 

Les impôts nouveaux atteignent 
15,6 milliards de francs belges 
(soit L9 milliar d de francs fran- 
çais). Les taux de T.VJL sont 
doublés et parfois même triplés, 
passant de 6 à 14 % pour les 
hôtels, cafés, restaurants, spec- 
tacles, coiffeurs etc. Les restau- 
rante, déjà chers, vont devenir 
inabordables. L'essence est aug- 
mentée de 1 franc (12 centimes 
français), les cigarettes populai- 
res passent de 35 à 41 francs 
(5 FF). Pour les communications 
téléphoniques internationales, le 
taux de T.V.A. passe de 0 & 14 % ; 
pour les pneumatiques d'automo- 


biles, de 18 à 25 %. La taxation 
sur les primes d'assurance passera I 
de 0 à 7 %. 


La presse se déclare déçue. La 
Libre Belgique, Journal conser- 
vateur plutôt pro-gouvememental, 
écrit qu’en aucun cas le gouver- 
nement « n’a tenté d’amorcer le 
redressement des finances pub ti- 
ques, alors que tel était en prin- 
cipe Vobjet principal de la réu- 
nion ». 


Le comité confédéral national 
de Force ouvrière, qui comprend 
plus de deux cents délégués des 
réglons et des professions, réuni 
les 12 et 13 février à Paris, a cri- 
tiqué assez vivement la politique 
du gouvernement de lutte con tre 
l'Inflation a menée au détriment 
de l’emploi » et la politique du 
patronat de remise en cause des ' 
conventions salariales signées 1 
avant le plan Barre. 


demande la mise au point rapide, 
rtana un cadre bipartite, d’une 
politique économique et sociale 
cohérente dans les secteurs tou- 
chés par la crise, avec un contrôle 
strict de l’aide financière de 
l’Etat. 


Créer des emplois 


• DANS LE DOMAINE DE 
L'EMPLOI, F.O., Inquiet par 
l’aggravation du chômage, en 
particulier chez les jeunes., 
déclare : « L’inadaptation entre 
les offres et les demandes per - 1 
sis ter a aussi longtemps que Ven- \ 
geignement technique n’aum pas 
la place pr i m ordiale qui lui 


LES.SALÀJHÉS 

doivent être des acïeurs 

DE LA TRANSFORMATION 
DE L'AGRICULTURE 
esta la F.G.A.-CF.D.T. 


Les ministres ont également 
décidé de prendre un certain 
nombre de mesures pour relancer ; 
l’économie et créer des emplois 
nouveaux. Il y a actuellement 
deux cent quatre-vingt-cinq mille 
chômeurs, soit près de 10 % de 
la population salariée. C'est le 
taux le plus élevé de l’Europe des 
Neuf après l’Irlande. Cinquante 
mille emplois devraient être créés 


revient et que la formation per- 
manente sera, pour le principal, 
confisquée par le patronat. » 


• DANS LE DOMAINE DES 
SALAIRES. F.O. estime que les 1 
directives gouvernementales 
visant à maintenir strictement le 
pouvoir d’achat des al aires en 
19T7 « se sont substituées à la 
pratique de la loi du 11 février 


grâce à la mise au travail des 
chômeurs 


1950 sur la libre négociation des 
mité ooi 


dans des services pu- 
blics (vingt-cinq mille), la pré- 
retraite et l’allongement de la 
scolarité obligatoire, qui passera 
de quatorze à seize ans. Beaucoup 
d'observatçuis soulignent le côté 
artificiel de ces créations d’em- 
plois. 


Le plan du gouvernement com- , 
porte d’autres mesures pour relan- 
cer l’économie: stimulation des 
Investissements des entreprises, 
augmentation des investissements 
publics, encouragement des expor- 
tations, aide aux petites et 
moyennes entreprises. Cependant, 
l'opinion publique s’attarde peu à 
ces décisions, telle ne voit que « la 
facture du conclave ». 


salaires ». Le comité confédéral 
condamne « la prétention affi- 
chée par le gouvernement et le 
patronat de revenir à une poli- 
tique dirigiste des salaires en 1 
tentant de les circonscrire dans 
les limites d’un taux préalable- 
ment établi de progression de la 
masse salariale ». De plus, n 
dénonce c les attaques lancées j 
contre les entreprises nationales 
à partir d’arguments fallacieux et \ 
tendancieux ». 


S’il a assuré sa survie, le gou- 
vernement Tlndemans n’a pas ' 
a m élioré sa popularité. 


PIERRE DE VOS. 


• Le conseil confédéral de la 
CJ'.T.C^ réuni les 12 et 13 f évier, 1 
estime que « le prolongement de I 
la politique contractuelle est une 
des conditions essentielles du \ 
progrès économique ». 

Dénonçant l’« attitude néga- 
tive » du patronat au cours des! 
discussions actuelles et les graves 
difficultés en matière d'emploi 
dans certaines réglons et certains 
secteurs entiers de l’économie, n 


Le VXT* congrès de la Fédéra- 
tion générale de l'agriculture 
(F-G.A.-C.F.D.T.) s'est achevé .le 
12 février à Lorient (Morbihan). 

Après s’être Inquiétée du dur- 
cissement du patronat paysan 
(le Monde du 10 février), la 
F.GA-CJD.T. a estimé que T ex- 
ploitât) on individuelle est un mode 
de travail dépassé mais que les 
agriculteurs n’ont pas encore 
conscience de cette nécessaire évo- 
lution. La F-G.A- a souligné que 
les coopératives ont leur rôle à 
jouer, mais qu’elles doivent retrou- 
ver l'esprit qui les animait à l'ori- 
gine, et non se lancer dans une 
concurrence sauvage. 

Le syndicat a constaté en outre 

iH ne se retrouvait pas tout à 
ait riam le programme rmwmmi 
de la gauche qui ne reconnaît pas 
assez les travailleurs orenmp 
« acteurs de la transformation de 
VagrUadture ». 

In. délégation bretonne s’est 
abstenue dans le vote de la réso- 
lution finale, déclarant qu’elle 
s’interrogeait «sur la volonté de 
la fédération de privilégier le sec- 
teur production ». Or, en Bretagne, 
la frénésie de la production se 
poursuit sans maîtriser le produit. 
« C’est la catastrophe sans plani- 
fication », ont déclaré les délégués 
bretons. La P.GA.-CFJ.T. a sou- 
haité enfin un rapprochement 
avec la fédération agro-alimen- 
taire. 


S 


ÉNERGIE 


US EXPRTS Dï LA COMMISSION 

Economique de -i'opep ■ 

SONT RÉUNIS A VIENNE 


La commission économique de 
rOPEP (Organisation des pays 
exportateurs de. pétrole) s'est 
réunie lundi 14 février à Vienne. 
Les travaux, qui devraient durer 

Ë losleurs Jours, se déroulent dans 
i secret le plus absolu. La com- 
mission économique est. en prin- 
cipe, chargée de préparer. les dos- 
siers de la prochaine conférence 
des ministres des finances, prévue 
pour le 28 février. Certains ob- 
servateurs estiment cependant 
que les experts de l'Organisation 
devraient également examiner le 
problème du double prix du pé- 
trole eh vigueur depuis la réunion 
de Doha à la mi-décembre, et qui 
entraîne des difficultés d’écoule- 
ment du brut de certains pays 
(l'Iran notamment) f 

Le Sunday Times croît pouvoir 
affirmer qu’une hausse com- 
mune de 7,5 % du prix du brut 
serait proposée lors de la réunion 
de Vienne. Le journal britanni- 
que précise que le Koweït - et 
l’Arabie Saoudite seraient déjà 
tombés d’accord sur ce pourcen- 
tage. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Affaires 


• RAPPROCHEMENT DIEPPE- 
SAINT-MALO. — Les Ateliers 
et chantiers de la Manche de 


Dleppe^ que préside EL Jean- 


Charbonnier. viennent 
d'acquérir le chantier de 
construction navale SIC CNA 


de Saint-Malo, en liquidation 
suis 


de biens depuis près de deux 
ans, pour Ja somme de 0,5 mil- 
lions de francs. Les deux en- 
treprises prendront le nom de 
ACM. établissement de Saint- 
Malo. On prévoit l'embauche 


de cent cinquante ouvriers à 


Saint-Malo dans un délai de 
six mois. 


Industrie 


• LE ROLE DE a CATALY 
SEUR » DU CENTRE DE 
DEVELOPPEMENT INDUS- 
TRIEL, créé fin décembre 1976, 
à Bruxelles, en application des 
accords de Lomé, entre la 
CJELB.et les pays dits « ACP » 
(quarante-neuf, et bientôt cin- 
quante-deux paya d’Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique), 
a été mis en valeur par son 
directeur. SI Roger Thelsen, 
au cours d'une réunion que 
vient d’organiser à Parla le 
CEDIMOM (Centre européen 
pour le développement indus- 
triel et la mise en valeur de 
l'outre-mer). 


P. ME 


Fiscalité et concurrence au centre des débats 
de l'Assendilée générale de la confédération 


L'assemblée générale de la 
Confédération générale des petites 
et moyennes entreprises 
(C.G-PJÆ.) s’est ouverte, lundi 
14 février, pour deux jours, & la 
Défense. Quatre, membres du gou- 
vernement assisteront à ses tra- 
vaux : MM. Christian Beullac. 
minlstte du travail ; Michel d’Or- 


M. HENHKOT îles Groupes ini- 
tiative et Responsabilité ne 
« règlent en rien la situation 
désolasses moyennes ». 


< Le regroupement annoncé 
par 'MM. Debatisse, Gtnbembre. 


Combe. Charpentié et Manier ne 
règle en rien la situation des 
classes moyennes françaises », a 
déclaré, dans un . communiqué, 
M. Guy. Hezmlriotv président du 
Syndicat national des classes 
moyennes, à la suite des informa- 
tions annonçant la création des 
groupes Initiatives et Responsa- 
bilité- (Le Monde daté 1314 
lévrier.) 


« Voici pris de trente ans qu’un 
comité analogue s’était créé sur 


les mêmes thèmes et avec- sensi- 
blement les mêmes partenaires. 
Les résultats n’en sont Que trop 
connus. Jamais les petits commer- 
çants, les artisans, les cadres, les 
professions libérales, les exploi- 
tante agricoles, n'ont été autant, 
menacés dans leur existence et 
leux niveau de vie ». a remarqué 
M. Henninot dans son communi- 
qué. « Les alliances de circons- 
tance de certains états-majors ne 
peuvent régler les problèmes d’en- 
semble des huit millions de fa - 


ntfZZes françaises accablées ^j^xr la 


pression d’une technocratie qui 
veut les prolétariser. Le Syndicat 
national des classes moyennes, 
indépendant de toute ob é dience 
politique, entend assurer la dé- 
fense de ces catégories soefo- 


pro/essionneUes pour garantir 
leur 


survie ». conclut-IL 


nano, ministre de l'industrie et de 
la recherche; Pierre Brousse, 
ministre du commerce et de l'ar- 
tisanat, et André Rossi, ministre 
du commerce extérieur. 

La C.G.P. M.E. Insiste notam- 
ment sur la nécessité de mettre 
sur pied une réévaluation des 
bilans qui, tenant compte des 
actif 6 amortissables, encourage 
l’Investissement des entreprises. 
Dans son rapport, M. Deleam délé- 
gué général de la C.GPJ1E. 
Insiste sur l’hostilité des petite 
patrons « à toute réévaluation des 
bilans qui ne s'étendrait pas aux 
immobilisations amortissables et 4 
foutes liaisons entre ce problème 
et une manipulation du taux et 
de la durée des amortissements 
dégressifs .». En oe qui concerne 
les impôts locaux directe, les PMJS. 
estiment qu’il ne saurait exister 
de réforme satisfaisante sans une 
réforme préalable et en profon- 
deur de leur mode de finance- 
ment. impliquant un transfert 
d’une partie des charges des col- 
lectivités locales sur 2e budget de 
l'Etat, en n'est plus possible de 
raisonner à rintérieur d'une même 
enveloppe dont V évolution est trop 
rapide ». précise M. Deleau. Enfin, 
les P.M.E demandent qu'un « code 
de procédure fiscale » soit discuté 
an Parlement, afin d’éviter (es 
abus des contrôles fiscaux. 

Par ailleurs, les P- M. B. propo- 
seront, au cours de l’assemblée 
générale, que les règles de la 
concurrence soient, à l’avenir, 
mieux codifiées. Elles dénoncent 
les « anomalies » qui pénalisent 
les firmes de petite taille (concours 
et loteries, ventes à perte, liqui- 
dations et déballages, etc.), consé- 
quences de textes législatifs ou 
réglementaires trop nombreux et 
enchevêtrés 

Enfin, les problèmes du com- 
merce extérieur .(concurrence 
« sauvage » et aide à l'exportation 

des PME.), du financement des 
firmes ainsi que de l'emploi (man- 
que de main-d'œuvre qualifiée et 
indemnisation du chômage) seront 
débattus an cours de l’assemblée 
générale. 


CONFLITS 


•MJ: 


LF.D.L FBI 
VONT MULTIP1M 
US MANJfïïTAUONS 

d'ici a u mm mois 


Le» trois syndicats C.G.T.. CJJ>.T. 
et FEN organisent d’ici 1 la fis dn 
mois, uns <j nias» inc d'action rnr 
l'emploi. Celle-ci déviait être mar- 
quée par une centaine de manifes- 
tations dont la plus Importante est 
prime pour le mercredi 16 février à 
Saint-Etienne : les dirigeants des 
trois syndicats; MM. Ségnj. Maire et 
Bénir, doivent y prendre la parole 
«a cours d'an important rassemble- 
ment. 

Antre action de grande ampleur 
sur le thème de l’emploi : la journée 
nationale qne les fédérations des mé- 
taux C.G.T. et CJJJ.T. organisent, 
le 23 février, afin * d 'empêcher l'ap- 
plication dn plan de démantèlement 
de la sidérurgie o ; les deux fédéra- 
tions qui se prononcent pour • 1a 
nationalisation démocratique de la 
si dé r u rg ie a prévoient, ce Jonr-là, des 
débrayages devant permettre ans sa- 
lariés de participer à des manifesta- 
tions et i des délégations aoprèf des 
pouvoirs publies et du patronat. 

Les fédérations C .G.3L, C.FJ9. T„ 
F.O. et C.F.T-C. de ia banque ont 
appelé leur» adhérents k r participer, 
le 25 février, à la première étape de 
l'action revendicative -" un arrêt de 
travail de vingt-quatre heures ». 
Les quatre fédérations estiment que 
la d entière réunion de la commission 
paritaire nationale a été un échec 

Eu revanche, après les grèves k 
répétition dans les secteurs public et 
nationalisé, les discussions sur l’évo- 
lution des salaires en 1971, repren- 
nent cette semaine : lundi 14 aux 
charbonnages ; mardi 15 à i'E.GJ. ; 
jeudi 17 à U BA. TJ», et à U SJV.CJP. 


• A LA FRANÇAISE DE ME- 
CANIQUE. une partie .des 
quatre cents ouvriers en grève 
a bloqué l’autoroute- A-l dans 
le sens Paris-Lille, à hauteur- 
de l’échangeur de Carvin, 
lundi matin 14 février, vers 
7 h 30 Selon la direction de 
l'établissement, où sont em- 
ployés 3 563 salariés, 26 des 
400 grévistes ont repris le tra- 
vail lundi ma tin. 


EN IMPORTATION DIRECTE 
SITRUK AUTORADIO 

1400 r 


vous offre en vente exceptionnelle 

et en quantité limitée des autoradios toutes marques. 

Exempte:' 

AUTORADIO PIONEER 

KP 4300 A. 

PO.G0.FMS 

CASSETTE STEREO 2x7W 


90, rue de Maubeuge - 75010 PARIS - Gare du Nord 
Tél. 526.46.46 
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Emprunt Printemps 1977 
800 millions de francs 


La CAECL est un 
établissement public 
national géré par la Caisse 
des Dépôts. 
L'emprunt Printemps 1977 
a pour but de permettre 
aux collectivités publiques 
locales (départements, 
communes, etc.") de financer 
leurs équipements publics 
et d’améliorer ainsi 
la qualité de l'endroit où 
vous vivez. 

Caractéristiques: 
obligations de 1.000 F. 
nommai cotées à 
la Bourse de Paris. 

Amortissement en 15 ans 
en séries égales, tous les 


deux ans, à partir dé 
la première année. 

Trois Garanties: la loi 
qui fait obligation aux 
collectivités locales, seuls 
emprunteurs de la CAECL, 
d'inscrire à leur budget 
les dépenses correspondant 
au remboursement de leurs 
annuités de prêt en 
capital et Intérêts. 

La CAECL elle-même dont 
le bilan était de l'ordre 
de 25 milliards en 1976 
contre 12 milliards 5 ans 
auparavant. 

La Caisse des Dépôts qui 
gère la CAECL. 


Souscriptions sans frais auprès des comptables du Trésor 
' (receveurs, percepteurs), des banques, des Caisses 
t f Epargne et dans tous les bureaux de poste. 


rnwB ivKn>B x t'Mmwamn DES COLLECTIVITES LOCALES 
56 KÜE DE LILLE -75007 PARIS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
MARITIME 

Fusion de ta Compagnie 
générale trans’atlantique 
arec ta Compagnie 
des Messageries maritimes 


La Compagnie générale maritime 
(ex-compagnie générale transatlanti- 
que) rappelle à- ses actionnaires 
ou’ils sont convoqués en assemblée 
générale extraordinaire le mercredi 
23 février 1977, 4 9 h. 30. an siège 
social da la compagnie, tour Win- 
terthnr, dlx-hnltième étage, 4 Pa- 
rls-La Défense, pour statuer notam- 
ment sur le p roj b t de r union avec la 
rviTn pa gT^p des messageries mariti- 
mes, et tm apport partiel d’actifs en 
faveur de la Société financière et 
maritime de participations. 

Lra actionnaires qui n’aurolent pas 
ia possibilité d'assister à cette im- 
portante réunion sont invités 4 S\y 
faire représenter en demandant des 
maintenant un pouvoir A cet effet. 
■<n«i que la notice d'information. 

une des agences des établisse- 
ments bancaires suivants : 

— Société générale : 

— Banque nationale de Paris ; 

— Crédit lyonnais : 

— Banque de Parla et des Pays- 
Bas. 


DAMARÏ KRVIPOSTE 


Le chiffre d’affaires consolidé sors 
taxes de l'exercice 1976 accuse, à 
268 7 millions de francs contre 
2S8.8 miUlons de francs en 1975. une 
augmentation de XI %. Cette pro- 
gression, Inférieure aux prévisions 
annoncées 4 l'occasion de l'introduc- 
tion en bourse, s’explique essentiel- 
lement par une Importante diminu- 
tion d'activité en octobre due à l'ar- 
rivée tardive de l'hiver. 

Toutefois, les commandes reçues en 
Janvier 1977 (+ 1X7 % par rapport & 
Janvier 1076) témoignent d'une re- 
prise des ventes. 

Le bénéfice net consolidé devrait 
s'éeabZir. comme attendu, uo peu 
au-dessus de la moyenne des résul- 
tats des deux années précédentes. Le 
bénéfice net de lft société mère Da- 
marts Bervlpcete devrait permettre 
an» amélioration du dividende. 


SEFIMEG 


Les recettes locatives de la société 
ont atteint, pour le quatrième tri- 
mestre 1976. 20 millions de francs 
auxquels s'ajoutent 710 000 F de pro- 
duit' accessoires. La société perce- 
vra. en outre, les sommes dues par 
l'Etat au titre de la garantie accor- 
dée pour compenser les effets du blo- 
oage total des loyers au quatrième 
trimestre 1078 et qui peut être esti- 
mée A 145 000 F. 

Las recettes totales de l'exercice qui 
s'est clos le 31 décembre 1978 attein- 
dront. dans ces conditions, 81,5 mil- 
lions de francs contre 72.7 pour 
l’exercice précédent et enregistre- 
ront sina) une progression de plus 
de 13%. 

Oene croissance des recettes per- 
mettra d’ assurer uns nouvelle pro- 
gression du dividende distribué. 


COFIMEG 


Les recettes de loyers dé la société 
en 1976 se sont élevées à 87.671.000 F. 
progressant de 10% par rapport A 
celles de 1975. 

. D s'y ajoute les prîmes A la cons- 
truction, en diminution normale et 
progressive depuis deux ans. et les 

g rodulta accessoires, d’un montant 
suivaient A. celui de l’année anté- 
rieure. en sorte que le total des 
recettes de l'exercice ÎCTB a atteint 
92.413.000 F. contre 85.34S.000 F en 
1975. 

La société percevra, en outre, de 
l'Etat, les .sommes correspondant A 
la garantie accordée pour compenser 
les effets du blocage total des loyers 
pendant le quatrième trimestre 1076, 
évaluées prérisionneUsment 4 la 
somme de sxooo F.- 


LISEZ 

de Monde des philatélistes» 


DUMEZ 


L'assemblée générale extraordinaire 
tenue le 10 février sous la présidence 
de M. André Chaufour a décidé de 
porter le capital de 80 à 100 millions 
de francs par Incorporation de ré- 
serves et attribution gratuite d’une 


action nouvelle pour Quatre ancien- 


nes. Les actions nouvelles participe- 
ront A la distribution du dividende 
de l’exercice 1978. mais les prescrip- 
tions gouvernementales récemment 


diffusées ne permettront pas de 
îaltalt le 


maintenir, comme le souba 
conseil, le dividende intégrai sur lé 
capital augmenté. Un complément de 
distribution pourrait Intervenir en 
1978. 

Le président a Indiqué que les tra- 
vaux exécutés en 1979 par le groupe 
se sont élevés A 3.100 millions de 
francs hors taxes, en augmentation 
de 39 % par rapport A 1975. Le vo- 
lume de travaux restant A exécuter 
au début de 1977 ressort A 6.750 mil- 
lions de francs, dont les neuf dixiè- 
mes hors de France. 


SÉLECTION CROISSANCE 
(SICAV) 


30-9-76 31-12-70 


Actif net .. M.F. 61.53 51,36 

Répartition : % % 

Actions françaises 18.5 19 

Actions étrangères 48.8 49,3 

Obllg- françaises 

• Convertibles 10,3 10.8 

• Autres 17.2' 17.7 

Obllgau étrangères 0.5 0.7 

Liquidités 4,9 2.6 . 


100 100 

Nombre d'actions 
en circulation . . 121 839 U7 123 

Valeur de l'action 505.02 F 523J28P 


PARIBAS GESTION 
(SICAV) 


MF- 


Actif net .. 
Répartition 
Actions françaises 
Actions étrangères 


Obllg- françaises 
• Convertibles 


« Autres-. 


Liquidités 


Nombre d'actions 
en circulation . . 


30-9-78 

31-12-75 

33.49 

34^5 

% 

% 

10.1 

IM 

47 _ 

408 

9.3 

9^ 

27,5 

23.1 

2,1 

2.5 

4 

M . 

100 

100 

253 323 

’ 348 441 

vnpa P 

137,72 F 


France Epargne 

(SICAV) 


30-9-76 31-12-76 


Actif net . . MJ*. 25,60 28.08 

Répartition : % % 

Actions françaises 25 22^ : 

Actions, étrangères 23.7 29.4 

Obllg. françaises 

• Convertibles .. 9X W 

• Autres 26.7 31.7 

Obllgau étrangères 8,6 . . 9.4 

Liquidités 4,3 lfc7_ 


100 100 ' 

Nombre d’actions 
en circulation .. 194 284 188879 

Valeur de l'action 131.72 F 137.88 F 


FRANCE CROISSANCE 
(SICAV) 


30-9-76 31-12-76 


Actif net .. MJ.' 27.96 0781- .. 

Répartition : % % 

Actions françaises- 14^ - 16.4 

Actions étrangères 44,7 58.4 

Ob’lg, françaises „ „ 

• Convertibles .. 8,4 8.3 - 

• Autres 33 20.3 

Obllgat. étrangères 4,3 J J 

Liquidité M 11.7 


100 100 

Nombre d'actions _ . ... 

on circulation . . - 201 107 ISO 033 
Valeur de l’action 139,20 F 1400 F 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Cours des principaux marchés 

du 11 février 1977 


Les cours entre par&nthèew sont 
eem de la semaine précédante.} 

METAUX. — Londres (en aterllng 
par tonne) : enivre (Wlrebanj) 

comptant 822 (829.50). A trois mois 
850 (856> ; Ôtaln comptant 5.950 
(5-880), A trois mois 6.040 (5-890) ; 
plomb 358.30 (348) ; tlnc 405 (404). 
— New-York (en cents par livra) : 
enivre (premier terme) 64,40 
(65,10) ; aluminium (lingots) lncb 
(48) : ferraille, cours moyen (en 
dollars par tonne) lncb. (72,17) : 
mercure (par bouteille de 7B Jbs) 
13-168 (155-1B0). — Singapour (an 
dollars des Détroits par plcul de 
133 IbE) Ui 30 (1.519), 

TÉXTILES. ■*■ New-Vork (en cents 
par livra) : coton mars 76.5Q 

(78.651. mal 76.05 (73.85) ; laine 
au Int mars lncb. (168.50), mal lncb. 
(166.50). — Londres (en nouveaux 
pence par kilo) : laine (peignée 
à sec) mars 242 (246) ; Juta (en 
dollars par tonne) Pakistan, w faite 
grade C lncb. (399). — Roubaix 
(en francs par kilo) : laine nais 
25.40 (24,95). — Calcutta (en rou- 
pies par maund de 82 lbs) : jute 
530 (540). 

CAQUTCaOVC- — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R_a.a. 

comptant 53.50-54.73 (55.50-55.75). 
Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kflo) : 209.50 - 210 

(202.75 - 203,25). 

DENREES. — New -York (en cents 
par lb) : cacao mars 178 (179,70) ; 
mal 174 (175.70) ; sucra disp. lnch. 
(8,75) ^ mara lncb. (8,71). 

— Londres (en livras par tonne) : 
sucre mara 128.20 (129) ; mal 130 
(131.70); café mars 3 065 (2 889); 
mal 3078 (2880) ; cacao mara. 
2 381 (2 430); mal 2 326 (2 394). 

— Parla (en francs par quintal) : 
cacao mars 2 055 (2 075) ; mal 2 041 
(3 065) ; café mars 2 605 (2 405) ; 
mal 2 625 (2 400) ; sucre (en francs 
par tonne) mars 1 150 (1 205) ; mal 
1182 (1228). 

CEREALES Chicago (en cents par 

boisseau) : blé mara 281 (274 1/2) ; 
mal 289 (282 1/4) ; mais mara 257 
(252 3/4) ; mal 262 3/4 (252 1/4). 


LONDRES 

Nouvelle baisse 
La faiblesse de la livre sterling 
provoque lundi matin une nouvelle 
et sensible baisse des cours. Peu 
après l'ouverture, l'Indice des indus- ■ 
trJeJJes accusait uns perte de 7,3 
points, à 374J. Très vil repu des 
pétroles. Tassement des ronds d'Etat. 
Seules les mines d'or, stimulées par 
la hausse du prix du métal, se 
raffermissent. 

OR (ouverture) (dollars) : 136 3B contra 135 . . 


CL0T8&E 

> 2-2 



Le Bulletin d'annonces légales 
obligatoires du lundi 14 février 
publie notamment les insertions 
suivantes : 

Economats du Centre. — Augmen- 
tation de capital de 33 827 400 F A 
40 592 850 T par attribution gratuite 
d’une action nouvelle pour cinq 
anciennes. 

Union générale du Nord. — Aug- 
mentations de capital de 6 300 000 P 
A 6 930 000 F et de 6 930 000 P A 
7 560 000 F, réalisées par attribution 
gratuite d'une action nouvelle pour 
dix anciennes. Jouissance 1" Jan- 
vier 1977. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100: 31 déc. 1978.) 

lOfév. llfév 

Valeurs françaises .. 96 

Valeurs étrangères .. 97,8 97,6 

G» DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base IM: 29 déc. I96L) 
Indice général ...... 62J 62^ 


Toux du marché monétaire 
Effets privés 8 3/4 % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


JACQUES BOBEL INTERNATIO- 
NAL. — Le quatrième trimestre de 
l’exercice 1978 s’est soldé par uns 
perte d’exploitation de 7 millions de 
Iran es. Pour l'année entière, la perte 
d’exploitation s’élève ainsi A 5.3 mil- 
lions de francs. Les comptes conso- 
lidés enregistrent un déficit net de 
l’ordre de 38 millions de francs. 
Le groupe a fait savoir que sea 
difficultés provenaient notamment 
de la Ole des hôtels J. Borel qui 
enregistre 23 ml liions de francs de 
pertes liées, en grande partie, au 
démarrage da sept hôtels en dix- huit 
mois et de la Belgique, dont les 
activités se soldent par une perte 
d'exploitation de 8 millions da francs 

SCOA Le dividende global affé- 

rent A l'exercice 1975-1978 s’élève 
A 7,20 francs par titre contre 
6,75 francs un an plus tôt. 

PILES W O ND RR. — Le dividende 
global de l’exercice 1978 s’élèvera à 
19.50 francs, inchangé par rapport 
au précédent. 

GOULET-TÜRPDï. — Les comptes 
de l’exercice 1976 seront légèrement 
bénéficiaires (contre une perte de 
6A5 millions de francs en 1975) 

COMEHCO LTD. — Le bénéfice net 
de l'exardcB 1978 a’eat élevé A 47,7 mil- 
lions de dollars contre 73,6 millions, 
soit 2.68 do 11 a tb par action contre 
4.34 dollars. 

■ G CTL P O IL OP CANADA. — gn 
1976, la compagnie a réalisé un béné- 
fice net de 1B&9 millions de dollars 
contre 176.8, soit 3.85 dollars par 
titra contre 3.88 en 1975. 

EAUX BT ELECTRICITE DE 
L’OUEST AFRICAIN. — LOPA lan- 
cée par Oms et Baux sur In actions 
de la société a reçu un accueil favo- 
rable. 223 731 titres ayant été présen- 
tés. Conformément A l’engagement 
pris, 120 000 seront acquises, entraî- 
nant une réduction de 53 J % des 
ordres de ventes au-delà de la pré- 
sentation de un on deux ttma. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VA1EUBS 

(Actions si parla ) 



y. a o o os 

p.2 0 3 20 
P- 2 3 

1 9.20 .... 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I II/2 I l«/2 
1 dollar (en y bu) ... | Clos | 283 85 



BOURSE DE PARIS - 11 FÉVRIER - COMPTANT 


VALEURS 


5 % 1920-1960. 

3 % mort- 45-54 

4 1/4 % 1963.. 
41/4-4 3/4% 63 
Erap. W. Eq. 51 65 
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Préservatrice SJU 32S 
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Compta taon de la brièveté do délai qui ont est Imparti pour publier ta cote 
complète dans nos dernières éditions, des errmrs pauveat parfois «garer 
jure iss cours. Blés sort corrigées le lendemain dans b première Millon. 


MARCHE A TERME 


La Ouomre .syoaicale a décidé, é titre apérinaotat, «te praioagar, «rts fa cftftss. n ; 
cotation dos val Mrs ayant lait l’objet da traasac&ons entre 14 b- 15 et 14 b. sa- Pour t 
est ta ratSDS, Mas M poovoos plus garas tir r e xa c ll lads des damiers eaux do l'après-midL 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


2-3. PWGHHR1EHT 

— LIBAN : le nombre et ies 
ocî/rïtàt des Palestiniens sont 
strictement limités. 

— EGYPTE : nn dépoté «T ex- 
trême droite est menacé de 
poursuites pour offensas an 
chef de l'Etat. 

— A Tunis, le dialogue eaw- 
arabe a fait ■ an bon pas 
en avant >. 


LE VOYAGE PE M. RAYMOND BARRE DANS LE SUD-OUEST 

Un test pour la popularité do premier ministre 

De notre envoyé spécial 


A Bruxelles 


Aux États-Unis 




B. ASIE 

_ CHINE : les ' Aises de 
M. Ten Hriao-pîna sont 
reprises officiellement l'une 
après l'autre. 

709. PQLfTTQOE 

— AL Marchais : les traraîl leurs 
ne sont pas do âèves dociles 
marchant à la baguette. _ 

— La préparation des élections 
municipales. 

ta LA RÉGION PARISIENNE 

— La 5. N. C.F. miblie-lHdle les 
bons usages? 

11. D'UNE REGION A L’AUTRE 

— AQUITAINE : * Un pont 
pour marier Cfaaranta et 
Médac on point de vue 
par Jacques Vialard. 

_ A PROPOS DL_ : Même 
combat des deux cfltés do 
Rhin. 


12. ÉDUCATION 

— UN FORUM WJ SNES-Snp : 
le rôle social do l'enseigne- 
ment supérieur. 

12. RELIGION 

— Mgr Lefebvre déclara du 
Paul VI refuse de le recevoir. 

13. SCIENCES 

— La réunion da conseil de 
l'Agence spatiale européenne. 

13. JUSTICE 

— Selon l'Express, Jean da Bro- 
glie a été victime d'an gaiig 
international de criminels en 
ccls blancs. 


15. SOCIÉTÉ 

— DROGUE : M. Poniatowski 
déplore l« manque de coordi- 
nation européenne. 


LE MONDE DE L'ÉCONOME 

Pages 17 à 20 

— Pour -une conception nouvelle 
de remploi. 

— En Espagne, la démocr atiaa - 


.tlon est menacée par l’aggra- 
vation de La crise économique. 

— 10 des grands contrat» A 
L’étranger dont payée par les 
contribuables. 

— L’extraordinaire ascension de 
M MentzelopouloB. 


21 SPORTS 

— FOOTBALL ; les surprises da 
la Coupe de France. 

22 - 23. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Des journées 

entières dans les arbres , de 
Marguerite Dores. 

— DANSE : Noureer, deuxième 
programme. 

32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Le colloque da parti soda- 
liste sur la politique indus- 
trielle. 


URF ÉGALEMENT ' 


RADIO-TELEVISION (M) 

Annonces classées CZ5 A *1) : 
Aujourd’hui (22) ; Carnet (14) ; 
Météorologie (22) ; Mots croisés 
(22) : Bourse (35). 


! tPuboettii 

RENTABILISEZ L'AUDIOVISUEL 
DANS VOTRE ENTREPRISE : 

promotion, information, 
formation ' ■ 


S«mtnatra 

MEDIA-FORMATION, 
animés do» Bernard PLANQUE, 
ingénieur-conseil 
Seasetgnemenis. programmer : 
MEDIA • FORMATION 
131, rue d’AléaU. 

75014 PARUS - Ta i 342-31-13. 


A B C D E F G 


. Tarbes. — M. Batre a entrepris 
lundi et mardi 14 et 15 février 
son second grand déplacement 
en province, le premier l’ayant 
conduit, les 24 et 25 Janvier, à 


Orléans et à Bourgea Le premier 
ministre visite la région du Sud- 
Ouest. Première étape : Tarbes, 
où fl est arrivé lundi matin. 

En fin d’après-midi, ü devait 
rejoindre Mont-de-Marsan, pour 
terminer mardi soir par la visite 
de Bordeaux après une journée 


4-5. EUROPE 

_ CHYPRE : Mgr Makarius et 
M. Denktash décident de 
reprendre en mars les négo- 
ciation» i Dtercommundiitoires 
de Vienne. 

_ DANEMARK : le chef du 
parti sodal-démocrete vent, 
lui aussi, gouverner aa centre. 

& AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE sud- afri- 
caine : l'Eglise catholique 
dénonce le « système oppres- 
sif > de l'apartheid. 

— ALGÉRIE : M. Edgar Faare 
se félicite de t'accueif qui lai 
a été réservé. 


discours 


ment dans le Centre, le premier 
ministre entend donner la prio- 
rité aux questions économiques 
et sociales, et les moments forts 
de ce voyage devaient être, lundi 
A 16 heures, la réunion de travail 
du conseil général des Hautes- 
Pyrénées. à Tarbes, et, mardi 
matin. A Mont-de-Marsan. dan« 
les Landes, celle du conseil régio- 
nal d’Aquitaine, que préside 
M. Cha ban -Delmas. 

Devant l’assemblée départemen- 
tale des Hautes-Pyrénées comme 
devant le conseil régional d’ Aqui- 
taine, le chef du gouvernement 
devait prononcer deux discours 
axés plus particulièrement sur 
l’emploi et la formation profes- 
sionnelle. A Bordeaux, 11 traitera 
des - problèmes de la communauté 
urbaine. 

Lundi matin, à Tarbes, M. Barre 
a été accueilli par M. Thillârd 
(ILPiL), premier adjoint au 
(R. F. R.), premier adjoint du 
début de ce mois. Les syndicats 
départementaux (C.G.T., CJFD.T. 
et FJSJf.) avalent renoncé à or- 
ganiser une manifestation de 
masse, se contentant d’envoyer 
des délégations devant la préfec- 
ture. Les travailleurs C.G.T. de 
l'arsenal militaire de Tarbes 
avalent néanmoins décidé de 


M. Bm TAHJUDB (P.5.) 
EST RÉÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSK RÉGIONAL 
DU LANGUÉD0C40USSU0N 


(De notre correspondantj 

Montpellier. : — Le conseil régio- 
nal du Languedoc-Roussfflon a,' 
le 14 février, réélu A sa présidence 
M. Edgar Tailhades, sénateur 
socialiste du Gard, seul candidat, 
par 42 voix soi 49 votants et 
55 Inscrits. H y a eu deux bulle- 
tins blancs, un bulletin nul, une 
voix s’est portée sur M. François 
Delmas. HJ -, maire de Montpel- 
lier, une voix sur M. Georges 
Prêche, socialiste, député de 
l’Hérault, et deux voix sur 
M. Raymond Courrlère, socialiste, 
sénateur de l'Aude. 


COUPS DE FBI ' 
CONTRE 1£ SIÈGE DU P.C 
DÉ CARCASSONNE 


(De notre corr e spondant) 

Narbonne. — La façade dn siège 
du p.C. earcassonnais a été 
criblée de treize balles dans la 
nuit du samedi 12 an d iman c h e 13 
février, par des inconnus qui, se- 
lon les premiers témoignages, au- 
raient tiré de l'Intérieur d’une 
voiture avec des pistolets ou des 
carabines munis de silencieux- En 
effet, un proche voisin a très fai- 
blement perça tes claquements 
sourds des armes et le démarrage 
rapide d’une voiture vers 1 heure 
dn matin. 

L'attentat a été commis le soir 
même du jour où le P.C. avait 
rendu public les noms de -ses 


candidats qui figureront sur la 
liste d'onion de la gauche avec 
ceux du parti socialiste. Le F.C, 
qui a porté plainte contre XL. 
condamne riarw un communiqué 
e cette lâche agression encoura- 
gée pur l'impunité, survenant 
quelques jours seulement après les 
perquisitions de Saïnf-Jean-dé- 
Barrou. dans les Corbièrçs, chez 
deux militants du P.C. ». 


DEUX DES AUTEURS 
DE L’ATTAQUE 
CONTRE U PERMANENCE 
DE M. SEGARD 
ONT ÉTÉ ÉCHOUÉS 


Deux des aateaxs de l’attentat 
connnia i une le 11 lévrier dans une 
permanence électorale de M. Nor- 
bert Sesard, secrétaire d'Etat aax 
P.T.T., ont «té écronés dans U soirée 
du samedi. 12 février. Considéré 
cornas rtafüçatonr de r « expédition 
punitive » contre les connus d’afU- 
ebes du candidat de la majorité aux 
éjections municipales, M- Daniel 
Waraquler. quarante-cinq ans, a été 
inculpé de complicité de tentative 
d'homicide volontaire. 

Dn des Jeunes tenu qui raccompa- 
gnaient a été Inculpé de tentative 
d’bomkdds volontaire. Agé de dla- 
sept ans et demi, son identité n'a 
pas été. révélée. D est, selon les 
témoins, V auteur des coups de feu 
qui ont grièvement blessé UAL Ro- 
ger Moreau, qaar*nte-8fci ans, et 
Patrice Gauthier, vingt et nu ans. Le 
troisième agresseur, flgé de qufnm 
ans, a été remis en liberté. 

Atteint de trois balles de 22 long 
rifle, nf. Mateau est dans an état 
grave. M. Gauthier, qui nuttre d'une 
lésion pulmonaire, serait dans un 
état moins inquiétant. — (ConwpJ 


consacrée & 1’ Aquitaine. 

Comme lors de son dêplace- 


falre une «haie d'horreur » au 
premier ministre. 

Au moment où. l'indice de popu- 
larité du premier ministre est en 
progrès, la première étape de ce 
voyage constitue un test d’autant 
plus Intéressant que le départe- 
ment des Hautes-Pyrénées vote 
traditionnellement à gauche. Le 
président dn conseil général, 
M. Hubert Peyou, sénateur, est 
radical de gauche et, sur les qua- 
tre parlementaires du départe- 
ment, trois appartiennent à cette 
même formation (parmi eux, no- 
tamment, M. René Bülières, sé- 


LES MINISTRES 

DE L'AGRICULTURE DES NEUF 
FONT UN PREMIER EXAMEN 
DES HAUSSES DES PRIX 
POUR 1977-1978 


(De notre correspondant J 


M. André Gueriin, est député 
socialiste. — A. G. 

( Voir pape 11 un a point de 
rue » de Jacques Violant ; « Un 
pont pour relier Charente et \ 
Médoc » J , 


«JE VERRAI 

SI JE SUS CANDIDAT... > 
AUX LÉGISLATIVES 


M. Barre déclare, dans une 
interview accordée au journal 
Sud-Ouest et publiée lundi matin 
14 février: « Je remarque que 
depuis quelques semaines on 
m’impute comme circonscription 
électorale possible les voies dans 
lesquelles je me rends comme chef 
du gouvernement. Je peux vous 
dire qvCO. n’y a aucun lien entre 
mes déplacements et la recherche 
d’une circonscription électorale 
pour les législatives. Le moment 
venu, je verrai, d'une part, si je 
suis candidat, et. dans le cas 
affirmatif, où je serai candidat. » 
Le premier ministre évoque 
aussi en ces termes l’avenir de 
l'Europe : « L’entrée de V Espagne 
dans le Marché commun, si eOe 
venait à se produire, entraînerait 
sam doute V arrivée d’un concur- 
rent redoutable pour la France 
dam le domaine agricole et dans 
le domaine industriel. Mais eHo 
marquerait aussi r ouverture à 
nos capacités d’exportation et 
d’investissements d’un pays actif, 
dynamique et plein d’avenir. Le 
Sud-Ouest français est, pins que 
toute autre région, bien placé 
pour en tirer parti. H faudrait 
pour cela que ses entreprises 
sachent, tant dans l’agriculture 
que dans l’industrie et le com- 
merce, apprécier les créneaux 
dans lesquels éOes peuvent le 
mieux pénétrer le marché espa- 
gnol, le mieux coopérer avec leurs 
entreprises homologues en Es- 
pagne tout en renforçant leurs 
propres capacités de concur- 
rence. » 


Sur les marchés financiers 


VIVE HAUSSE 

DU DEUTSCHMARK ET DU YEN 
BAISSE DE LA LIVRE 


UN FRM DE JOWS IVENS 
PROJETÉ A PÉKIN 


(De notre correspondant) 


Le deutschemark et le yen ont 
accentué lundi leur progression 
amorcée au milieu de -la semaine 
précédente. A Tokyo, dans une at- 
mosphère fébrile. la monnaie Ja- 
ponaise a monté -très vivement par 
rapport au dollar après que la 
Banque du Japon a cessé de le 
soutenir, ce qui Ta fait tomber 
à 2.82 yen» contre 2.85 yens jeudi 
dernier. A Francfort, le deu tache- 
mark s’est également avancé par 
rapport au dollar, qui a glissé en- 
dessous du seuil de 2,40 deatsche- 
xnarks à 2£950 deutsche marks. 

Les hausses sont consécutives 
aux propos tenus la semaine der- 
nière par M. Lawrence Klein, 
conseiller officieux cfu président 
Carter, qui préconise une revalo- 
risation de 10 % du deutschemark 
et du yen. 

Le fléchissement de la livre 
sterling s'est accéléré à 1,7070 dol- 
lar lorsque la Busqué d'Angleterre 
eut cessé de la soutenir A 1.71 dol- 
lar. A Paris, le franc a suivi le 
dollar qui reste stable & 4.97 F, 
tandis que le deutschemark 
s'élève à 2,0740 F contre 2.0670 F 
vendredi. 


Pékin. — Le mm de Jbria 

Irons, * Comment Yafcong dé- 
plaça les montagnes a, a été offi- 
ciellement présenté poux la pre- 
mière fois la semaine dernière 
en Chiné. La projection avait été 
organisée par r Association da 
peuple chinois pour l'amltlé avec 
l'étranger. Chine nouvelle et 
e le Quotidien da peàple » ont 
consacré une large place h l’évé- 
nement: 


Le numéro du «Monde* 
daté 13-14 février 1977 a été tiré 
& 531 343 exemplaires. 


J o ris Iveus, souffrant, était 
absent, mais U avait préparé 
poux cette occasion un texte 
dans lequel a rappelle le soutien 
que Chou Kn-lal avait apporté 
pour la réalisation de ee film, 
dont 2e tournage se prolongea 
en . Chine pendant un au ' et 
demi, en 1973 et 1974. Le cinéaste 
rend d> membres de la s bande 
des quatre e responsables du si- 
lence observé pendant prés d'un 
aa par la presse chinoise sur 
l'existence même de sou oeuvre. 
« Depuis que noos sommas id, 
a ajouté Mme Marceline Lorl- 
dm, collaboratrice de lotis 
Irons, en parlant des s quatre s, 
nous avons non seulement cons- 
taté dans le domaine de l'art que 
leux conception est Incompatible 
avec la nètre, ternis également 
découvert, dans tou les antres 
domaines, tes dégAts qu’a» ont 
causés an développement socia- 
liste du pays ». — (A^r.) 


POUR M . BILLY CARTER 

Plains n'est plus ce qu'elle était 


Bruxelles t Communautés 

européennes! . — Les minis- 
tres de l'agriculture des Neuf, 
réunis lundi 14 et mardi 
15 février à Bruxelles, vont 
avoir an premier échange de 
vues sur les propositions de 
la Commission européenne 
concernant les prix à appli- 
quer an cours de la prochaine 1 

campagne 1* le Monde » du 
12 février). 

Lors d'une conférence de presse 
ténue samedi matin, M. Gimdelacïi. 
le commissaire européen chargé 
des affaires agricoles, a souligné 
que les propositions de la Commis- 
sion, a prudentes et modestes mais 
pas catastrophiques », avaient été 
conçues en tenant compte du cli- 
mat économique général, c'est-à- 
dire de la nécessité de lutter 
contre l’Inflation. D a lancé ma 
appel aux autres catégories socio- 
professionnelles pour qu'elles 
consentent un effort équivalent : 
c Les agriculteurs se sentiront 
trahis si les autres secteurs de la 
vie économique ne font pas 
preuve, eux aussi, de modéra- 
tion. » Toutefois U a admis que. 
dan s l’immédiat, la politique des 
prix proposée, au moins dans le 
secteur des produits laitiers, 
n’était guère attractive puisque 
la Commission préconise le gel des 
prix Jusqu’au 16 septembre. C’est 
seulement & partir de cette date 
que la Commission propose d’ap- 
pliquer le prélèvement de co-res- 
ponsabDité destiné à résorber les 
excédents laitiers. Conformément 
à la demande maintes fois expri- 
mée par M. Bonnet, ministre 
français de l’agriculture; elle 
suggère d’en dispenser les exploi- 
tations situées dans les réglons de 
montagne. Pour tenter de rendre 
la piüule moins amère aux pro- 
ducteur de lait, la Commission a 
proposé de renforcer les mesures 
st r u c tu relles dont ceux-ci sont 
susceptibles de bénéficier : elle 
suggère d’accroître 'la contribution 
communautaire & la préretraite, & 
laquelle peuvent prétendre les 
agriculteurs ayant entre cin- 
quante-cinq et soixante-cinq ans, 
et de la compléter par l’octroi 
d’une Indemnité qui serait calcu- 
lée en fonction du nombre d’hec- 
tares de surface herbagère libé- 
rée (entre 275 F et 500 F par hec- 
tare). 

PHILIPPE LEMAITRE. 


New-Yoric — M. Billy 

Carter, frère du président des 
Etats-Unis, qui a souvent fait 
la joie des journalistes au cours 
de la. campagne électorale en 
tenant des propos peu confor- 
mistes, une canette de bière à 
Ja main, devant sa station-service 
de Plains (Géorgie), va publier 
ses Réflexions. Le magazine 
Newswæk an donne un aperçu. 
« J’ai une maman gui est de- 
venue volontaire du Corps de 
la paix à soixante - huit ans. 
J’ai uns sœur qui prêche Ja 
bonne parole. J’en al une autre 
qui porta un casque et qui lait 
de ta moto. Et mon frère s’ima- 
gine qu’il va devenir président 
Je suis donc le seul de cette 
famine à n’fltre pas cinglé », 
déclarait froidement M. Billy Car- 
ter avant l’élection présiden- 
tielle. 


Mais ce qui dominé chez ce . 
personnage haut en couleur, qui 
semble issu d'un roman popu- 
laire du Sud, c’est la nostalgie. 

« Je me souviens du temps où, 
le dimanche, à 10 heures du 
matin, on pouvait se promener 
dans Main Street (la rue prin- 
cipale du Plains) et uriner sans 
que personne ne vous voie. Le 
semaine dernière. U devait y . 
avoir au moins deux mille dame s 
Touristes. Je n’ai pas pu sup- 
porter cela. Je suis allé m'ache- 
ter une bouteille et Je me suis 
promené dans ma voiture le 
reste de le Journée et Je me suis 
bien saoûlé. » 

M. Jlmmy Carter, qui avait uti- 
lisé. au cours de sa campagne, 
et qui continue à mettra â profit 
les talents publicitaires de sa 
famille, se serait sans doute 
passé de ce témoignage... 


Des fonctionnaires dn département d'Etat 
s'interrogent sur f efficacité des dénonciations 
des atteintes aux droits de l'homme 

De notre correspondant 


Washington. — Le gouver- 
nement américain a fait savoir 
à l’ambassade dU-ILS-S. à 
Washington qull était inquiet 
de l’arrestation de M. Orlov. ani- 
mateur a Moscou dn comité de 
surveillance de l’application de 
l’accord d'Helsinki Contrairement 
à ce qui s’était passé pour 
ii/fM- sakharov et Gulnzbourg, le 
département d'Etat n’a pas pris 
position publiquement. 

Au sein de ce département, les 
opinions divergent & propos de 
l'efficacité d’une politique de 
dénonciation publique des 
atteintes aux droite de l’ homme . 
Certains estiment que la prise 
de postion très ferme du gouver- 
nement américain n’est pas un 
geste gratuit, répondant seule- 
ment à des exigences m o ra l e s . 
Us croient que cette réaction 
freine la répression et encourage 
les opposants. Le fait que 
M. Sakharov soit encore en liberté 
les confirme dans leur conviction 
que la fermeté dn gouvernement 
américain pale davantage que le 
silence complice ou l’action « dis- 
crète » pratiquée par M. Bassin- 


NOUVELLES BRÈVES 


• Quatre personnes hospita - 1 
Usées après un incendie à Non-- 
terre. — Un violent Incendie a 
éclaté, dimanche 13 février, i 
19 heures, dans les sous-sols 
d’une cité de transit poux tra- 
vailleurs immigrés, boulevard du 
Havre, à Nanterre (Hauts-de- 
Seine), Le feu s’est propagé aux 
étages inférieurs de l’Immeuble, 
qui en compte 'quatre, et a 
déclenché un début de panique. 
Les pompiers ont évacué la 
plupart des locataires par leurs 
échelles. Quatre personnes — 
dont TiTtf» qui s’était cassé la 
jambe en sautant par une fe- 
nêtre — ont été hospitalisées. 


• La salle de cinéma Saint- 
André-des-Arts, où est projeté le 
fUm de Daniel Schmid. l’Ombre 1 
des Anges, a dû être évacuée, | 
dimanche 13 février, à deux repri- 
ses, & la suite d’une fausse alerte 
à la bombe et après qu'une gre- 
nade fumigène eut éclatée sans 
faire- de dégâts. H semblerait que 
cet acte vienne à la suite des 
accusations d’antisémitisme por- 
tées contre le film. 


• L’explosion d’une bombe a 
soufflé la devanture et une partie 
des locaux de l’agence nationale 
pour remploi, â Saint-Etienne, 
dans Ja nuit du samedi 12 février 
an dimanche 12. Les dégâts sont 
très importants, mais personne 
n’a été blessé. 


Griffsolde dégriffé 4 
les grands ^ 
du prêt-à-porter t ii 

BOUTIQUES POUR EUE - 

1 nu. ri, I-, 


• Le prix Georges -Pernoud, 
d’un montant de S 000 francs, a 
été créé, cette année, pour 
récompenser un ou des auteurs de 
thèses dans les domaines psycho- 
logique ou médical. Il a été attri- 
bué â Catherine Matheün pour 
une thèse sur le mutisme et la 
mort, par un jury composé des 
docteurs Rémy Chauvin, René 
Held. André Jouve, Alexandre 
MlnkovBkL Guy Vermeil et René 
Z&zzo. 


BOUTIQUES POUR EUE 

1, rue de >a Plahe/Natfori f 

2, me du Renard/Hôtel de’Ville m 

3, rue de Lagny/Nalion I a 

BOUTIQUES POUR LUI % 
3, n» de la Raine/Nstom 
1 3. M Montmartre/Mœümaitre 
L WWfl b And) 


les boutiques 


Griffsolde 


• Neuf étudiants ont été ar- 
rêtés. dimanche 13 février, & 
l’université du Caire à la suite 
de violents Incidents entre deux 
groupes d’étudiants. Selon le jour- 
nal Al Ahram, une jeune fille 
jouant un rôle Influent au P.C M 
et dont le père, M. Fouad Morsi, 
a été ministre de l’approvision- 
nement, figure parmi les per- 
sonnes arrêtées. Celles-ci avalent 
distribué des tracte et collé des 
Journaux muraux appelant lès 
étudiants à manifester. D’autre 
part, huit étudiants de l'univer- 
sdté d’Ain Shams ont été arrêtés 
le même jour pour avoir tenu 
une réunion Interdite par le 
doyen. — (ASJ>.) 



ger. En entre, la nouvelle poli- 
tique doit assurer au président 
Carter le soutien d'une majorité 
au Congrès, et dont le gouver- 
nement aura besoin quand U 
s'agira de faire ratifier un accord 
éventuel avec les Soviétiques sur 
la Hmîtwtinn des armements stra- 
tégiques. 

D’autres, en revanche, pensent 
qu’en persévérant dans cette atti- 
tude, le gouvernement américain 
court le risque d'entretenir les 
opposants soviétiques dans un 
faux espoir, tout en créant une 
mauvaise atmosphère pour la fu- 
ture négociation nucléaire. L’arres- 
tation de. M. Orlov, en dépit des 
avertissements publics antérieurs 
du département d’Etat, disent-ils, 
illustre la futilité de cette politi- 
que, les obscurs peuvent même re- 
douter un renforcement de la per- 
sécution. Certes, Je secrétaire 
d’Etat — et M. Carter — ont 
exclu que le gouvernement inter- 
vienne A tout propos. Dans sa 
conférence de presse du 31 jan- 
vier, M. Tance a Indiqué que 
l'intervention des autorités amé- 
ricaines aurait lieu c de temps 
en temps— et quand eOe sera 
jugée constructive-. ». 

Cette attitude, disent ceux qui 
critiquent la nouvelle politique, 
place le gouvernement dans une 
situation embarrassante. En re- 
nonçant, par exemple, & dénoncer 
publiquement l’action des autori- 
tés soviétiques contre M. Orlov, 
U S’expose au reproche de faillir 
A son engagement de défendre 
les droits de l’homme, un engage- 
ment déjà affaibli par L'absence 
de critiques, jusqu’à présent en 
tout cas. sur la situation ou Chili, 
en Corée du Sud. aux Philippines- 
Mais en même temps, je gouver- 


nement peut difficilement protes- 
ter publiquement à chaque fois 


qu’un individu, n’importe où dans 
le monde, est persécuté; arrêté, ou 
simplement victime de l'arbitraire. 

Quant au sénateur Jacïçson, 
chef de file des <r faucons » an 
Capitole, H a félicité le prési- 
dent pour s’être engagé à dénon- 
cer publiquement toute violation 
des droits de l’homme, mais fi a 
ajouté que e sa détermination à 
persévérer dans cette poïftitftta se- 
ra£C d’une importance fondamen- 
tale ». Des observateurs notent 
que le gouvernement américain 
aura du mal à mériter les . com- 
plimenté du sénateur Jackson tout 
en maintenant avec les Soviéti- 
ques un climat favorable à la 
négociation nucléaire. 
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Un panorama complet 
de tous les nouveaux 
tissus-décoration, du 
style “Haute Epoque" 
au contemporain, en 
.stock, à des prix très 
intéressants, 
de 10 F à 185 F le mètre 


RO» 


36. CHAMPS-ÉUS&S - PARIS 


■ CISC 


ITT 


La France 



Séduire 

{f COftïBilWïfè 




fl* 

; *sr dm «R»* 
ci;*r»ri Ob'. 
-. ■m en ***** 


** «M* 

'vT-r Lt • h’--** 1 ***** 

r. -a 


■'> "a*J«*T* m -m 

fcVrtU 1 ‘***1 

;sî 5 ;r.= drrr.'rr^f • 

«i. a a* V : ~ 

arr -‘ « raq dtté» JV 
Kv t ? rir I tit fflil 

fl PMMI 

<i*3î?!£xVnî •'* '* 

•jûr.-=.-. £ •l’rai **■*- 

Jjirr-.'* îrswcrisp* A 
-fdaSsi 

?!= c « 

-i ;e r""? 1 — '<rnl> et 

•sribsa i: I- Fratiofl Pm ■ 

zz. I* Jli!: .: :* « frttiW— 

JS Eisis afr^.u» fM* 

j. 2 Dzifzr- r-r* * 

fcneria. cr* pc^îiw** O**'- 
i cuccr;:ci=cr. fttfWMP’: 
Iric* - ‘qui r* 

3î *1 Utf.M RMI*. H* 
zi&L *î=‘ '.i Oa : 

2ct. es m t m . 

nies Malifo >rr>m* Jg 
ü> Isvy ’-zer. 

^ «: îar impMtaâW! 
•’aPsr-A r> «M fft 

u ftirp *rr„: :-ar Mip 

:ùcaz’e .i cc.^*uq»r.Oi|6 

f c? !» rflMgSl 

i- Saif-L • • 



- S: que c;* cr • 

is c tL'crât? 

■ l i» Vrir^.ns Tout 9 

Sf ■”e=*=-t'menl pdM 
aiTaurèLri’ e twir mm 
ie ririfr.rf aiM 
K «r.»r » % Prtflfld 

. .*/j a:: fane M 

=rT ;- :: ra ,, 

- JS1J.AJV. rVl 

Ci rt I» pr-nwf* y* 
J 11 .; 3îmt i» 

« A Gérard rfTPMfl^ 
*cr !rï an* 
k actionne*» 
les « livnlsnn» * « 


je- 




..i 




K>rvMAlr; 


^ caraco m impm 
des lirrè 

iTfa r«Er.^nifiité «r«i 

T * *lnel 

■*> 

r q=e ' î0 ° l * 

% J? Président de 

^ a ***** 1 

% -J? “Membre par FA 
P“eiale de roîftt, - 



**** 


li U, .r* 5 - â'enjeam 
fourni» IfcsTS 

finira ri 308 '* * 
W CW f* 00aW 

% tita Kii- ^ I* C3U ■ 

m^^cnssais Crotm 

Nflt 8e Af ? qat d0 1 
S lo »SBe a 

C** sol 



■■ :■ 


tlir 


c;; 




P4^.i 




